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L'austérité belge 
à l'épreuve 

Le conflit social qui affecte 
les services publics belges depuis 
pris d’une semaine avait changé 
de nature avant même que les fé- 
dérations syndicales représen- 
tant r ensemble des travailleurs 
ne se réunissent mardi 20 sep- 
tembre, pour décider des suites à 
bd donner. Dis lors, D ne s'avi- 
sait plus seulement d’apporter 
mu réponse aux dernières pro- 
positions du gouvernement, mais 
de décider d’une éventuelle ex- 
tension de b grive au secteur 
privé, le conflit risquant alors de 
prendre une autre ampleur et 
une antre signification. 

Le durcissement du mouve- 
ment dans les services publics a 
déjà des conséquences sérieuses 
pour rîndostrie du pays : plu- 
sieurs grandes entreprises 
(Volkswagen à Bruxelles, Gene- 
ral Motors à Anvers, les aciéries 
Cockerill-Sambre, par exemple) 
ont dû mettre leur personnel en 
chômage technique, faute d'ap- 
provisionnement. Quatre-vingts 
navires de gros tonnage sont blo- 
qués à l’entrée du port d’Anvers 
et Tactivité des aéroports qui 
avaient pu fonctionner à peu 
pris normalement b semaine 
dernière est gravement tombée. 

L'escalade a été amorcée 
lundi dans b région de Charieroi 
d’où était parti b semaine der- 
nière un mouvement qui s’est 
étendu à l’ensemble du secteur 
public. A l’unanimité, le comité 
exécutif de b F.G.T.B. (centrale 
syndicale socialiste, majoritaire 
dans b région) s'est en effet pro- 
noncé pour rélargissement du 
conflit : celui-ci n’a pas seule- 
ment , selon lhLftatt objet b dr- 
m caution souhaitée par le gou- 
vernement — de 8 à 10 milfiards 
de francs belges des dépenses 
sabriales dn secteur public, 
mais P ensemble du budget de 
1984 et pratiquement toute b 
politique de redressement finan- 
cier dans laquelle b Belgique 
s’est engagée depuis une ving- 
taine de mois. Certains syndica- 
listes wallons souhaitent égale- 
ment remettre en cause le plan 
de restructuration arrêté pour b 
sidérurgie et demandent que soit 
rétablie l’ indexation des salaires 
en vigueur avant mars 1982. De 
là à réclamer b démission du 
gouvernement, il n’y a pas loin. 
M. Guy Spïtaels, président du 
parti socialiste, a déjà franchi b 
pas. 

Pour le gouvernement, b me- 
nace b plus grave rient de Pavai 
dorme au mouvement de grève 
par les syndicats chrétiens. La 
cohésion syndicale a certes été 
entamée lundi par b décision du 
syndicat libéral de b fonction 
publique de suspendre b grève 
dans l’attente d'une nouvelle 
rencontre avec le gouvernement, 
prévue pour mercredi. Mais ce 
syndicat ne représente que 5 % 
des employés du secteur public. 
Si les fédérations chrétiennes 
décidaient de durcir le mouve- 
ment, voire de retendre, elles fe- 
raient vaciller b gauebe dn parti 
social-chrétien, proche d’eux, et 
mettraient ainsi en péril b cohé- 
sion dn gouvernement de coali- 
tion fibéral-socbl-chrétim. On a 
vu, au début de Pété, que ces 
syndicats ne s’étaient pas vrai- 
ment désolidarisés de l'opposi- 
tion wallonne au gouvernement 
central et avaient appelé à b 
grève avec le syndicat socialiste 
dans certaines entreprises de 
Liège et de Charieroi. 

Le fait qne M. Jean Gol, an- 
cien président du ' parti libéral 
francophone, dirige actuelle- 
ment le gouvernement à b place 
de M. Martens, convalescent, a 
sans doute contribué à accroître 
b tension. Son parti est. en ef- 
fet, considéré comme le véritable 
artisan de b politique d'austé- 
rité mise en œuvre depuis près de 
deux ans. Le gouvernement de 
Bruxelles se félicitait d'avoir 
donné un exemple à l'Europe ; il 
aura de la peine à s’y tenir. 

(Lire page 4S.I 


Washington est déteminâ L'ftst donne le feu vert] Le P.C.F. 
à empêcher une défaite à l'accord C.G.E.-Thomson 


de l'armée libanaise 

Le désaccord s'accentue 
entre la France et les États-Unis 
sur le rôle de la force multinationale 


La Compagnfegénérale d’électricité 
va devenir le pivot 
de l'industrie électronique française 


Un calme précaire régnait 
sur tons les fronts an. Liban, 
dans la matinée du mardi 
20 septembre, après les bom- 
bardements américains de posi- 
tions druzes, à Sook-ef-Gharb. 
Les États-Unis paraissent, en 
effet, décidés à jeter tous leurs 
moyens dans b balance pour 
■ une débite de fer- 
mée IBmnai— , comme te rap- 
porte en page 3 notre envoyé 
spécial. D’antre part, le média- 
teur saoudien tentait de 
convaincre b Syrie et l'opposi- 
tion libanaise d’accepter an 
projet de règlement prévoyant 
l’installation des forces de 
rONU dans le CboirfL 

■ On peux tout faire avec des 
baïonnettes, sauf s’asseoir dessus ». 
disait on humoriste. C’est pourtant 
ce qu'a tenté, lundi. M. Claude 
Cheysson à Antenne 2 à propos de 
l'action du contingent français au 
Liban. L'inconfort de b position ex- 
pliquait sans doute le . visible em- 
barras du ministre des relations cx- 
lé g c u raA, 

- ‘Dans te domaine -des. jdéee-gènô- ■ 
raies et des intentions S long terme, 
il élût manifestement plus t l’aise. 
On peut estimer avec lui que le bom- 
bardement des positions syriennes 
par Partillerie navale américaine 
n'est pas le « meilleur moyen - de 
faire avancer les choses, même si le 
président Assad a souvent démontré 
qu'il pratiquait et comprenait admi- 
rablement le langage des rapports de 
force. 11 n'en reste pas moins que la . 
maladresse du « plan américain » — 1 


AU JOUR LE JOUR 

Contrat 

Le Plan prévoit, parmi ses 
nombreuses priorités, la créa- 
tion d'une école nationale 
d'exportation. Mieux vendre, 
être agressif et conquérant, 
tel est /‘objectif. 

Pour sélectionner les candi- 
dats à cette future école, on 
peut retenir le sujet suivant .* 
«Soit des avions de combat et 
nn pays en guerre impatient 
de les acquérir. Soit tu four- 
nisseur gêné désireux tThono- 
rer son contrat sans en avoir 
Pair. Comment doit-il les 
expédier? En mille mor- 
ceaux ? Hors d'usage ? 
Décrire l’état d’esprit de 
l'exportateur. » 

BRUNO FRAPPAT. 


espérant parvenir à un règlement au 
Liban en ignorant totalement la Sy- 
rie, principal acteur — trouve au- 
jourd’hui son aboutissement logique 
dans un risque d'affrontement di- 
rect. 

Cette tentative imprudente a ac- 
cru le péril - justement dénoncé par 
M. Cheysson - d’une opposition 
frontale entre « russo-syriens » et 
• américano-israéliens * et, à long 
terme, d'une coupure au Proche- 
Orient. La politique française se 
propose d’éviter que cette cassure ne 
devienne irrémédiable. 

Par quels moyens ? En dehors des 
tractations' diplomatiques, encore 
bien incertaines, ou du vœu pieux 
que * les Libanais arrivent à réaffir- 
mer leur unité • et que le président 
élu soit • à nouveau le pôle autour 
duquel les différentes forces s'orga- 
nisent ». la questioa la plus pres- 
sante concerne 1e rôle des soldats 
que la JPraoce, comme les États- 
Unis, ntaHe .et la Grande-Bretagne, 
a envoyés! Beyrouth. 

PAUL-JEAN FRANCHESCMNL 
.. (Lire la suite page 3. 1 ■ 


Le président de la République a 
donné mardi matin 20 septembre 
son accord de principe aux projets 
de restructuration entre les deux 
principaux groupes nationalisés de 
Tâectromque, la Compagnie géné- 
rale d'électricité et Thomson. Pré- 
senté par son entourage comme 
l’« acte industriel majeur du septen- 
nat », ce projet avait été négocié ces 
derniers mois dans le plus grand 
. secret entre les riirî gwmta des deux 
groupes, les conseillers du président 
de la République et 1e minis tre de 
l'industrie. 

L’idée qui a présidé aux discus- 
sions était de rationaliser les acti- 
vités entre les groupes nationalisés 
et de concentrer les moyens finan- 
ciers et humains pour développer de 
nouvelles lignes de produits, notam- 
ment dam les télécommunications. 
Lés grands axes de l'opération tels 

3 a 'ils découlaient des protocoles 
'intention conclus à la fin do mois 
d'août entre M. Pebereaa, directeur 
général de b C.G.EL, et M. Gômez, 
président de Thomson, étaient les 
suivants: 

• Thomson aura la responsabi- 
lité dès activités mîDtairca. grand 
public et composants. Pour ce faire, 
b CG JE. hn vend ses participations . 
dans Sintra, la Cepcm et ses petites 
’ filiales campofqqtÿr ■ > .. 
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I. - La fin des passions historiques 


Il n’est qu’une façon. de mettre fin 
à ce référendum symbolique du 
régime auprès des intellectuels qui a 


défrayé la chronique des vacances, 
c’est de retourner la situation. 11 faut 
renvoyer à la classe politique la 
question que celle-ci pose aux intel- 
lectuels. Elle leur dit : où est votre 
vertu, où est votre conscience, où est 
votre énergie ? Mais c’est à eux (et 
à tout le monde, bien sûr. mais les 
masses, elles, ne posent pas de ques- 
tions, leur silence ne date pas des 
vacances ni même du socialisme), 
c’est à eux de poser aux politiques, A 
la classe politique, cette même ques- 
tion : où est votre vertu, où est votre 
conscience, où est votre énergie poli- 
tique? 

U est vrai que le socialisme engen- 
dre une corruption, une décomposi- 
tion, de la position intellectu e lle, 
puisqu'il se présente comme absolu- 
tion de toute contradiction, comme 
utopie réalisée, comme récanoüa- 
tiou de la théorie et de te pratique, 
ben-être, bénédiction : c'est te fin 
de te part maudite, c'est te fin des 
intellectuels (mais ils peuvent conti- 
nuer de travailler ï) . 

Je veux dire qu'il n\ a plus de 
passion propre de l’imeuectucL Car 
ü ne suffit pas de lui demander 
d'être une conscience critique de son 
temps ou une caution morale - il 
faut encore que tout cela procède 


par JEAN BAUDRILLARD (*) 

d’une passion propre avec Gide 
c’était la -sincérité, avecSartre c’est 
la lucidité, avec les situatiomüstes et 
d'autres c'est 1a radicalité - après, 
c’est fini, il n’y a plus de vertu 
politico-lnteUectueUe. Après. _c!est. 
l’ironie, la fascination d'un monde 
dominé par les processus aléatoires, 
ceux des signes ou des processus 
microscopiques — la transhistoire, 
dont la traversée est aussi dange- 
reuse que celle d'un champ de 
mines. 

Nous n’auroos plus jamais h sin- 
cérité (même truquée) de Gide, 
nous n'aurons plus la lucidité 
(même inofiensivc) de Sartre, nous 
n’aurons plus te ra d icalité (même 
spectaculaire) des âtuihnteei ou 
de 68. Mais les politiques non plus 
n'auront plus jamais là passion des 
idéologues, m P énergie politique 
d'une stratégie propre, m bien sOr te 
radicalité des révotakmaira (sur 
ce point, nos dirigeants actuels sont 
assez claire, c’est leur seule clair- 
voyance). Je ne croîs même pas 

C) Sociologue, moteur de nombreux 
livres dont le Système des objets 
(1968). la Société de consommation 
(1970). r£chamge symbolique et la 
Mort (1976), De la séduction (1979). 
les Stratégies fatales (1983). 


contre tout 
compromis 


Le comité central 
dénonce 
.la radicalisation 
de l'opposition 

Le comité central du P.C.F., 
réuni mardi et mercredi, a entendu 
un rapport de M. René Le Giien, 
membre du bureau politique, sur 
- les responsabilités et V activité des 
communistes, aujourd’hui, pour 
aller de Pavant ». Comme l’écrivait, 
'lundi, dans l'Humanité, René 
Andrieu, en écho aux propos du chef 
de l’État sur 1a « trêve des classes ». 
lés communistes estiment que te 
lutte des classes, loin de se calmer, 
s'exaspère^ Selon eux, 1a droite a 
pti!» conscience de rîxnpossîbiütê où 
elle sc trouve .de précipiter les 
échéances, mais elle se radiealûe, ea 
cherchant l’appoint des réactions 
populaires . qu'entretient l'extrême 
droite et en aiguisant son opposition 
vis-à-vis de là gauche. On assisterait 
à une restructuration idéologique 
mrnisseurs de matériel télé- dttt farces . de. droite, qpi se dotent 
s. Ces dernière jours, de < r °a <*”7" de doctrine en tout point 
x arguments avaient été contraire aux idées de te gauche et 
tant sur le principe même s’écarte de toate hypothèse de com- 
itiou que sur scs modalités, promis. 

J.-M. QÜATREP0MT. Ha’agft, pou* le P.C J?., de bien 
• • ^ . . menacer que ïefasréeaire les deux 


par certains 
de Popporitiott. 1 quL eu rés- 
cberçftem seulement à occuper 
leterréùL 

PATRICK JARREAU. . 

(Lire ta suite page ll.l 


m L’ensemble des activités 
commm urtications de Tbomson- 
CS.F. (filiale de Thomson-Brault 
nationalisée) sont apportées à une 
nouvelle filiale, ■ Thomson- 
Téléoommamcations.. L’État, après 
un apport de 750 millions de francs, 
y détiendrait un peu moins de 50% 
du capital, Thomson 40 %. La 
CG.E. prendrait 10 % à 12 % mais 
en assurerait 1a gestion.. D’autre 
part, Thomson prendrait 1 6% du 
capital d’une holding cré ée par 
C.G.E^ qui détiendrait 51 % de 
GI.T.-Alcatd, la branche électroni- 
que du groupe. . 

• La fusion de Thomson-, 
télécommunications et de GLT.- 
Alcatel était envisagée pour le 
l w janvier 1987. 

La divulgation des grandes lignes 
de cet accord fie Monde du 9 sep- 
tembre) a entraîné de rives réac- 
tions dans, divers milieux, notam- 
ment aux P.T.T., qui ont toujours 
milité pour le maintien de deux 

g nnwfa. f hnmitw irc A ç matXf ÿ-1 télé- 
phonique. Ces dernière jours, de 
nombreux arguments avaient été 
opposés, tant sur le principe même 
de l'opération que sur ses modalités. 
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qu'ils gardent l'illusion de représen- 
ter vraiment quelque chose m <T£trê 
au tre chose que les conservateurs en 
chef de te France profonde. En fait, 
ils gouvernent nne machine qui ne 
répond plus. Ce ne som pai tes inlej- 
lectueb qui se taisent, c*e« la 
machine qui ne répand plus. Et n’en 
sont responsables ni lés mwHeréuels 
ni te classe politique elle-même, qui 
est largement dépassée -par cette 
situation. _ 

D y aurait donc sans doute un 
précis de décomposition de la classe 
intellectuelle à écrire, ma» aussi, eu 
regard, un précis de dégénérescence 
de la classe politique. 

C'est- en pleine méconnaissance 
de cause que les socialistes accèdent 
u pouvoir et y transfè r ent leur pro- 
jet de société, fis pen s e n t que leur 
avènement est une ‘ récompense 
méritée et te suite kwqae du dérou- 
lement de l’histoire, âs ne voient jpes 
qu’ils occupent un espace laissé ndc 


et politiques, l'espace virtuel dune 
fin de nüstoire qu'ils se caatexttem 
de gérer comme us pe u vent — lan- 
terne rouge ou lanterne rose, comme 
dit J.-E. Huilier, — 3s oublient quTte 
ont été eux-mêmes balayés dans les 
années 60-70 par une situation 
autrement originale. 

(Lire la suite page 10.) 


LA PREPARATION 
DU IX* PLAN 


350 mfads de fanes 
poti douze programmes 
promues 


Aucune création 
(Tamiiioi piMc 
pendant cmq ans 
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FESTIVAL DE CANNES 1983 
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CINQ ANS APRÈS SON ÉLECTION 


Jean-Paul II, seul maître à bord 


Cité du Vatican. — Trois nou- 
velles réce nte s en provenance du 
Vatican ont frappé les catholi- 
ques. Le 5 septembre, Jean- 
Paul H condamnait vigoureuse- 
ment le divorce, la sexualité 
précoojugale, l'homosexualité, le 
centrale • artificiel » des nais- 
sances, l'avortement, l’euthanasie 
et l'ordination des femmes à la 
prêtrise. Le g septembre, c’était la 
congrégation romaine pour 1a doc- 
trine de te foi qui publiait une let- 
tre pour rappeler que seuls les 
évêques et les prêtres sourhabi- 
lités & dire la messe. Le ^sep- 
tembre, enfin, le pape prononçait 
le plus sévère réquisitoire de sou 
pontificat contré les moyens 
« artificiels » de contraception. 

Que signifie ce durcissement — 
dans 1a forme et l’intensité, sinon 
dans le contenu - de la doctrine 


De notre envoyé spécial 

pontificale? Cinq ans après son 
élection, Jean-Paul H. en tend-il 
accélérer et compléter la reprise 
en main qui s'esquisse au £3 de ses 
écrits, de ses priées de position et 
surtout de ses voyages & travers le 
monde pour - confirmer » les 
Eglises locales ? Les . langues se 


URÊPAGE28 


délient difficilement derrière les 
murs épais du Vatican. Tout le 
monde reconnaît volo nti ers que 
Jean-Paul II est * un vrai 
patron » et « seul maître à 
bord», mais les analyses diver- 
gent sur le bilan de scs cinq ans. 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page 7 JJ 


Annie Girardot au Théâtre Montparnasse 

Le refus du tri beau rôle », par Michel cournot 

Alain Souchon à l'Olympia 

Un piéëiid& tm au pétesê, par CLAUDE FLÉOUTER 
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VUES ET REVUES 


A RAGON écrit qu’après avoir 
appris àfiraü refusa tf écrire. 
Ma phrase à elle seule 
apprendrait A qui (Ignorerait qu'il 
s'était ravisé. Mais, dès qu’il avait su 
lira, il lui était apparu que récriture 
est un exercice inutile. Quoi de plus 
surprenant, merveilleux, qu'ayant 
appris A far les quatre lettres de lion. 
aussitôt surgisse et rugisse le (ion en 
personne ? - » L'écrira, pour quoi 
taira ? puâque je le savais déjà. » 
Ses tantes, elles, écrivaient A mesure 
les htatotre s qu'il racontait. A quoi 
bon. puisque tout était dit ? U pansa 
que sas tantes, sauf leur respect, 
étaient kfiates de reproduire ce qu'il 
(finit, sens avoir le désir d'écrire 
eües-mêmes autre chose A la place. 
e Un beau jour Tidéa me vint que si je 
savais écrira je pourrais dire autre 
chose que ce que je pensais »: A six 
ans, à était déjà surréal iste . Comme 
tous les entants, probablement, mais 
ça se perd vite. Bientôt Os n'écrivent 
que ce qu'ils croient penser, c'est- 
à-dire ce que d’autres ont écrit et 
pensé pour eux. Seuls eaux qu’on 
appelle écrivains se surprennent, s'ils 
la méritent, à écrire «autre chose 
que ce qu'ils pensaient » ; comme si 
quelqu'un d'autre en eux, mais qui 
sarait bien eux, leur tenait la main. 

Aujourd'hui, les entants de tous 
Ages pensent que lorsqu'on peut voir 
sur récran le Bon et môme r entendre 
il est idiot de lire : lion. Ils ne se dou- 
tent pas qu'ils rassemblent aux 
tentes d'Aragon : ils reçoivent passi- 
vement ce qu'on leur offre, au fieu de 
voir c autre chose », dans des signes, 
avec leur propre regard. 

Ces adolescents « difficiles et en 
cfifficulté » qui nous sont présentés A 
travers un dialogue entre un psychia- 
tre, le professeur Tom (deviez, et la 
psychosociologue qui l’interroge (1) 
sont plus avancés qu' Aragon : c'est, 
d'emblée, la lecture qu’ils rejettent 
comme fondement et symbole, à la 
foie, de la culture qu’ils refusent en 
tant que culture. Mais c'est l'écriture 
qui les attire, fis s’essayent A écrire 
des poèmes, « c'est-à-dire quelque 
chose destiné i être lu par d'autres s 
(je souligne). Un peu plus loin, une 
éducatrice constate que, « Pour 
beaucoup de jeunes, la lecture reste 
un effort, /'apprentissage de la lec- 
ture un mauvais souvenir ». Si, 
jusqu’à la génération précédante, ce 
souvenir n'était pas mauvais ou 
s’était effacé, c'est probablement 
que l‘ entraînement A l'effort était 
mieux reçu et régulièrement pratiqué. 
Le mot effort, justement, est 
employé par M. Tomfctavicz dans un 
propos très significatif. Ces jeunes, 
explique-t-il, finissent par compren- 
dre que le lecture, l'écriture, rimag*- 
naire, procurent rpto de bénéfices 
et présentent moins de risques » que 
t* expression par régis. Mais cette 
prise de conscience, ou cette conver- 
sion. demeure précaire, s d’où les 
rechutes dans la dàlmquanœ ou la 
drogue qui leur offrent et l'agi et 
l'imaginaire par raccourci et sans 
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Écrire ou pas ? 

par YVES FLORENNE 


effort ». On retrouve, aggravée, 
notre histoire de Jton : l'image (la 
chose, elle, est dangereuse) propre- 
ment stupéfiante : toujours oui ; le 
mot qui implique un effort : non. 

Mais ces adolescents qui refusent 
de Bre et veulent écrire pour être lus 
ne préfigurent-fis pas dans cette 
contradiction émouvante, avec une 
naïveté nue. ce qui se dessine déjà : 
tout le inonde écrira, personne ne 8ra 
plus (du moins ce qu'on appelle lire 
et ce qu'on appelle littérature). De 
sorte que chacun n'aura qu'un seul 
lecteur : lui-même. Et encore I 

Une cMsatioa 
tfa déchet 

La poubellication est-ode le destin, 
en tout cas un destin du livre ? — 
L'Ane. « le magazine freudien », sa 
pose et nous pose la question (2). La 
poubellication est quelque chose de 
mieux que la poubeiUsation, phéno- 
mène contemporain qui emplit cha- 
que matin les poubelles de livres 
après usage. PoubeSUcation connote 
publication et ne se sépare pas 
d'elle, même effe la stimule. C'est la 
forme industrielle organisée du fivre 
comme déchet. Après tout, pourquoi 
le livre ne serait-il pas le plus beau 
fleuron d'une civilisation du déchet ? 

Qu'est-ce qu’un fivre ? L'Ane ren- 
voie au Larousse : « Assemblage de 
feuilles imprimées et réunies en un 
volume relié et broché ». Rien de 
plus. Toutefois cette définition brute 
et « objective », qui découle de l'éty- 
mologie liber, est suivie d'une autre, 
qui se souvient de bibéon : « Ouvrage 
en prose ou en vers de quelque éten- 
due ». Comme presque toujours dans 
le Larousse, elle provient de Littré. 
C'est bien vieux. 

Qu'en est-il aujourd'hui ? L'Ane 
s'en est allé interroger ceux qui 
savent, peuvent, opèrent, pratiquent, 
vendent (pas ceux qui fournissent 
aux feuilles la matière imprimée : ce 
n'est pas tair affaire) : le directeur du 
Livre. Jean Gattegno, en tête, et des 
éditeurs ou leurs représentants. C'est 
d'une dame, représentante par sur- 
croît de son sexe, dont L'Ane, por- 
teur d'un invisible divan, a obtenu les 
propos les plus révélateurs. 

Elle < mobilise » l'écfition. elle sub- 
jugue, on se T «Tache comme on tait, 
dans les caves illustres, d'un grand 
goûteur ou testeur de vin. -Non la 
comparaison est baucoup trop faible, 
il y a là un don extraordinaire de 
voyance pour découvrir, non pas les 
vulgaires best-sellers : les tong- 
sellers chargés de vastes pensées et 
de longs espars. C'est le pythie de 
l'édtion, elle tait revenir heureux, 
tout éditeur assez puissant pour sa 
l’attacher s'attache du même coup la 
fortune. Sachant tout, elle prévoit 
tout, et elle a réponse è tout. Les 


q u estion s sont pourtant d’apparence 
si candides qu'elles ressemblent à 
des pièges. Le piège, s'il existe, est 
dynamité. « Est-il vrai qu'aujourd'hui 
un Proust ou un Goethe ne peut pas 
être méconnu ? » Vrai. Us ne nous 
échapperont plus : — e Beaucoup de 
sous-Goethe seront peut-être 
publiée, mais aucun Goethe ne sera 
écarté. » Respirez. sous-Goethe l 
Goethe est IA pour souligner 
T énormité d’une telle éventualité, car 
nul eu monde ne fut moins méconnu 
que ha, même Shakespeare ou Napo- 
léon : Goethe est le Non-Méconnu de 
naissance. Quant A Proust, il y a du 
courage à perler de méconnu dans la 
maison d'un pendu. En tout cas. voici 
la preuve vivante d'un immense pro- 
grès : celle qui l'affirme et l'incarne 
est peut-être assise dans le fauteuil 
ou d’autres goûteurs qui ne man- 
quaient pas de goût furent néan- 
moins trop dégoûtés pour recevoir 
Swann è leur table. Ils ne furent d'ail- 
leurs pas les seuls, et si Proust 
n’avait pas été ce que justement on 
lui reprochait d'être, un amateur suf- 
fisamment renté, son temps perdu lui 
fût peut-être resté longtemps sur les 
bras. Tout s'arrangea : écarté, il fut 
repêché. Pêche miraculeuse. 


Le comptoir 


Au reste, pour savoir que le 
méconnu n’exista pas. le don de 
voyance est inutile puisqu'on ne 
connaît les méconnus que lorsqu’ils 
ont été reconnus. Les autres n'ont en 
effet aucune existence statistique, 
non plus bien entendu que littéraire. 
Méconnu signifie : non vendu. 
« Vendu » est la vertu spécifique d*un 
produit et sa louange. Il est la pire 
injure pour un homme. Excepté récri- 
vain (ou le peintre : ce petit signe 
« vendu » qui, sur le tableau, caresse 
la signature). Invendu, au con u aire, 
■gnifie le mépris, le pilori, le pilon, la 
mort. 

« Va-t-il de soi. demandait Fran- 
çois Billetdoux, que le Centre natio- 
nal des lettres pensionne une ving- 
taine d'écrivains parmi les plus 
éminents, et que leur couvre demeure 
méconnue au moment mima où les 
t e c hni q u es de diffusion, dm tr vnsmia - 
sion comme de reproduction pe déve- 
loppent en termes d'exploita- 
tion ? » (3) Maie c'est une autre 
histoire et une autre question. ED» 
concerne dès oeuvras méconnues 
dont les auteurs ne le sont pas ; les 
éditeurs ont tait tout leur devoir, pas 
les lecteurs. Ces auteurs-là se 
sentent-ils seuls, privés d'un million 
d'acheteurs mais sûrs de quelques 
centaines d'amis ? 

Claudel a évoqué le temps de aa 
jeunesse plus que méconnue où 3 
était venu seul et en messe chez 
l’éditeur s déposer — il le (fit avec 
rudesse - sur son comptoir les cinq 


drames de I* Arbre». Tout Claudel 
était déjà dans oa livre-là. Et dans ce 
mot. Alfred VaUetta. toujours der- 
rière son c comptoir ». confiait par- 
fois qu'en vingt ans il n’en avait pas 
vendu deux cent s exemplaires. A 
cette époque, les études de marché 
(en français, marketing} ne devaient 
pas être très poussées. Allons I on 
finissait bien par gagner, avec ces 
long-eellers ? Sans doute. Claudel 
avait d'ailleurs, dans l'intervalle, 
changé d'écfiteur. De toute façon, i 
n’a jamais prétendu être hii-mâme un 
best-seller, surtout avec ridée qu’a 
avait de I* Amérique. 

Ces livres, il faut donc bien les 
vendre. A qui ? Où ? — e Un jeune 
ne sait pas ce qu'est une taxable. Les 
grandes surfaces sont plus a cce esi - 
bles. De ce point de vue la politique 
socialiste me parait très élitiste ». 
Soit dit en passant. 

Tant d’autorité grave et de tran- 
quille certitude ne vont pas. certes, 
sans humour. Sur une question indis- 
crète touchant les secrets du sanc- 
tuaire et même son abord, on ne 
craint pas de nous confier que bien 
des auteurs esont paniques i ridée 
de monter rue Sébastien-Bottki, 
comme s'ils entraient au Vatican a.. 
Cardinaux à part (et encore), toute la 
déricature doit souffrir pour chaque 
livre les longues épreuves de l'introït, 
de la probation, éventuellement de la 
consécration provisoire ; et bien 
entendu, le plus souvent de l’excom- 
munication A ses divers degrés. Mais 
attention 1 c Un fivre peut être pris en 
quarante-huit heures a : e Quand on 
sent l'urgence ». Odorat df femmina I 
Sous-Goethe, parfumez-vous 
d’urgence A l'urgence. 

Ce feu d'artifice a son bouquet. 
Question : «Travaille-t-on avec un 
auteur sur son manuscrit ?» — Ah I 
voua n'imaginez pas I « A un 
moment oui un autre, tout auteur ne 
voit plue ddr. Son angoisse est telle 
qu'lia envia d'un avis, d'un conseil : 
c'est le rôle de l'étSteur. » C'est vrai 
qu’on n’i ma gi na i t pas Valéry venant 
dans son angoisse et sa cécfté, 
implorer Gaston Gallimard pour qu’H 
Hs donne le premier vers. On imagine 
au cont ra ire très bien Gaston Galli- 
mard, dam sa pudeur, se retirant en 
douce avec un sourire de jeune fille 
pow ret o urner è ses affaires. 

Pauvre petit dam ta forêt 
de rigriea I Cessé de trembler, je suis': : 
là. Ramasse ta plufttatfjs «a&tetenètf 
la main. C'est pour maux te vendre, 
mon entant. 


(1) Le Français aujourd'hui, n» 61. 
40 F. B.P. 32, 92310 Sèvres. - Ce 
numéro consacré i la lecture, au « lire », 
au livre, a jus t em e nt pour titre : « Lire 
ounepasUie?» 

. (2) N* 9, illustré. 33 F. 31, ne de 
Navarin, 75009 Paris, et Edit, du Seufi. 

(3) Journal des lettres et de l’a tidio- 
vltuel. 38, rue du Fauboarg- 
Saiot-Jacqucs, 75014 Paris. 


LETTRES AU 


Répliques 
à Christian Denis- 

La lecture de l’article para (tans 
le Monde du S juillet 1983, page 2, 
sous la signature de Christian Denis, 
m'oblige A faire b mise au point sui- 
vante. 

Les résultats globaux du recense- 
ment dont parle l’auteur concernant 
le nombre de b population totale du 
Maroc ont été bien publiés le 6 avril! 
1983. Voir les journaux du 7 avril 
1983. De quel secret parle l’auteur ? 

Quant è b vraisemblance du chif- 
fre de 30 millions d'habitants 
f- dota parle la rumeur -, qui n’a 
jamais été une méthode scientifi- 
que). il faut signaler que l’auteur 
accepte dans le même texte que, en 
1978, le Maroc comptait dix-huit 
millions d’habitants. Moyennant un 
simple calcul arithmétique, il est 
aisé de constater que, durant ces 
dernières armées, le Maroc a dfl 
connaître un taux d’accroissement 
annuel de population dépassant 
13 % par an. Ce niveau d’accroisse- 
ment n’a jamais été connu par l'es- 
pèce humaine. 

Concernant les explications que 
fauteur qualifie de sociologiques, 
religieuse», etc., et A l’aide des- 
quelles U croit dévoiler les « se- 
crets ■ de l’explosion démographi- 
que, elles sont pour le moins 

superficielles. 

Un exemple: pour ta tranche 
d’âge quinze -dix-neuf ans. le recen- 
sement de 1971 fait ressortir que 
seulement 3 % des femmes de ccitc 
classe d’âge ont connu le divorce, et 
certainement pour des raisons autres 
que cefies avancées par l’auteur. 

En outre, expliquer le phénomène 
de mortalité au Maroc uniquement 
par les ■ guerres tribales persis- 
tantes. jusque dans les années 30!- 
est une preuve d'ignorance de l’his- 
toire du Maroc. Certes le protecto- 
rat a essaye de créer un climat de 
tension et de dissidence entre les 


groupes ethniques du Maroc, 
la solidarité du peuple, son unité du- 
rant les épreuves difficiles mit pré- 
servé sa pérennité et sa grandeur. 

Selon Fauteur, si le Maroc a 
connu une • forte diminution de la 
mortalité Infantile » c’est parce 
qu’il aurait bénéficié pendant le pro- 
tectorat de « campagnes de vaccina- 
tion, d’information et création de 
dispensaires... » : thèse partielle et 
qui ne constitue qu’une simple pro- 
pagande pour les conceptions colo- 
nialistes. 

En effet, si dans les pays du tiers- 
monde b production d’aliments y 
est devenue chroniquement insuffi- 
sante, cela s’explique en grande par- 
tie par le potage et le» ravages pro- 
voqués par la colonisation, 
responsable de ta pauvreté et de ta 
famine. 

Enfin et surtout, réduire le sou- 
développcment uniquement aux 
freins démographiques est une vue 
pour le moins (imitée du problème. 
La littérature dans ce domaine est 
abondante et les théories diver- 
gentes. Disons aussi que ta Maroc, 
avec sa superficie, ses richesses ef- 
fectives et potentielle», pourrait 
avoir besoin d'une population opti- 
male de qualité pour exploiter, valo- 
riser et développer ses richesses. 

ABDELMALEK CHERKAOUI, 

secrétaire générai 
du ministère du Pian, 
de la formation des cadres 

et de la formation professlomeUe 
( Rabat f. 


Suite à ta lettre contenant cer- 
taines réflexions de M. Knobelspiess 
parue dans votre journal du 6 sep- 
tembre 1983, nous nous révoltons 
contre le fait pour cet homme de 
parler en notre nom, puisqu’il se dit 


parier au nom des détenus en gêné* 
raL Nous sommes nous-mêmes dé- 
tenus. 

Nous avons encore assez de di- 

S 't h pour ne pas hisser cet homme 
re penser i vos lecteurs que tous 
les détenus pleurent sur leur sort, 
quel quH soit ! Si M. Knobelspiess 
dérira i nouveau se lamenter, qu’il 
parle en son nom et ne se place pas 
comme porto-parole d’une majorité. 

Nous ne sommes ni de « droite » 
ni de « gauche », mais nous avons k 
respect du courage et des promesses 
tenues et, ri tout est encore Iran 
d’être rose en prison, au moins 
M. Badinter fait ce qu'il peut dans 
sa position d'homme politique et de 
gomernemenL 11 k fait aussi sur- 
tout dans son honnêteté d*homme. 

M. Badinter a fait et fait encore 
pour l’ amélioration des conditions 
de détention, et vous, M. Knobels- 
piess, qu’avez- vous fait ? Rien ! Si, 
vous vous êtes plaint 

Roger HEQUET, 
Jean-Michel DAL SANTO. 
(Nomes.) 

~etfrévêqae d'Onu 

Le droit an culte n’est peut-être 
pas limité en Algérie, comme k dit 
l’évêque d*Oran, pour les catholi- 
ques et protestants, mais hélas ! il 
l’est pour ks orthodoxes. Le Père 
Ctaverie aurait-il oublié qu’en 1981 
les autorités officielles d* Algérie ont, 
sans explication et sans raison, 
fermé l'unique église dans cette vük 
d’Alger (et je pense dans tout k 
pays) ouverte A ta communauté Or- 
thodoxe orientale composée notam- 
ment de coopérants égyptiens? 
Même le cardinal-archevêque d’Al- 
ger Mgr Du val ne put obtenir que 
leur lien de culte fut rendu aux chré- 
tiens orientaux. 

ABDEL MORGAN É. 
f Paris.) 


L'habit ae fait 
moine 


Je viens seulement d’avoir 
connaissance, par un ami, d'un pas- 
sage significatif de l’article que 
M. Bogjpo a consacré à la re n co n tre 
du pape avec ks jeunes présents à 
Lourdes, {le Monde du 17 août 
1983). 

M. Boggio a cru devoir insister 
sur k tenue vestimentaire des jeunes 
gens qu’il critique du re m en t : che- 
veux courts, cravates; pour les 
jeunes filles, col blanc et jupe bleu 
marine, donc, à n’en pu douter, 
d’extrême droite. Il tombe ainsi dans 
k même travers qne certains tradi- 
tionalistes grognons, qui, voyant un 
jeune aux cheveux longs, k suspec- 
tent d’être « gauchiste ». Je suis, 
pour ma part, attaché aux traditions 
cl hélas ! septuagénaire, mais en re- 
lations constantes avec des jeunes de 
1a génération de mes nombreux 
petits-enfants, et je ne Tais dépendre 
ma confiance ni ma méfiance des 
détails de coiffure et de vêtement. 
Au surplus, nos ministres socialistes 
et communistes sont a usa co r recte- 
ment habillés que moi, sinon parfois 
plus élégamment, et M. Boggio au- 
rait grand ton de s’en émouvoir. 

Mais U y a plus. Pratiquant 
T- amalgame », votre collaborateur 
a mentionné parmi les jeunes qui 
écoutaient et acclamaient Jean- 
Paul II ks « militants de Faction 
française ». Ignore-t-il que M. l’abbé 
de Nantes, fidèle è cette « action 
française • qui a marqué sa jeu- 
nesse, et dont l’influence se réduit à 
ressemble des « intégristes », vient 
de renouveler contre Jean-Paul il 
l’accusation d’hérésie qu'il avait 
déjà, naguère, portée contre 
Paul VI ? M. Bçggio imagine-t-il ses 
disciples acclamant le pape ? 

FRANÇOIS DESGREES DU LOU. 

Cof o n dn tt ur dDaort^rance. 


Histoire d’un mystère 


Dans les années qui ont suivi 
la seconde guerre mandata, ta 
perd communiste français a pré- 
tendu être c te parti de rinteW- 
gence», celui qui réunissait ta 
plus grand nombre <f écrivains, 

de philosophes, de scientifiques 

et d'artistes, en même temps 
que ta seul qui fît aux questions 
scientifiques et culturelles une 
place au premier rang de son ac- 
tion et de n réflexion. 

Pourtant, quand on sa sou- 
vient que tas interventions du 
P.C. dans la domaine des 
sdencas et dans celui des arts 
con sist èrent A « condamner », 
par exempta, la phénoménologie, 
la psychanalysa, ta sociologie, ta 
mécanique quentique et ta chimie 
qui an était dérivée, l'école histo- 
rique des Annales. Kafka, Joyce, 
Proust, l'art abstrait, et A défen- 
dre tas élucubrations da l’agro- 
nome soviétique Lyssanko sur 
r « hérédité des caractère s ac- 
quit ». de même que ta théorie 
dite des deux sciences (2 et 2 ne 
font pas 4 cqueKe que soit la 
darn e au pouvoir ») ou le réa- 
Ssma a o riaB sta an littérature et 
an peintura, il y a de quoi s'éton- 
ner que des IntaHa ct us ta sérieux 
aient pu formuler, respecter ou 
même tolérer cas décrets. 

Ce mystère s’ajoute, bien en- 
tendu, è celui que constitue f ap- 
probation, par oes intellectuels, 
de ce qui caractérisa ta poétique 
du P.C.F. da 1947 è 1956: 
cuits de Stafcrn, culte de Thorax, 
aveuglement vokmttara et men- 
songe sur la réalité soviétique. 

M" Jeannine Vertièa-Leroux, 
sociologue au C.N.R.S., a consa- 
cré A ce phénomène une longue 
et minutieuse étude. Une da sas 
premières constatations, 
expBq ue-t-ella r a été oelte de la 
faible proportion des intellectuels 
attirés par le P.C.F. dans cette 
période. La plupart de ceux qui 
produisaient une œuvre ou tra- 
vaillaient A des recherches 
étaient indif f é r e nt» ou hostiles A 
es parti. Le rôta du P.CLF. dans la 
.R ésis ta n ce et le vogue du mar- 
. xisme amenèrent 
pfaroa, «n re»« n iB W *MK > 
ndrabreùx ét)nflsnts qui s’entifoi- 
gnîrarit phi» Ou moins vhs et 
dont certains a Ratant devenir des 


mtsHectuels de renom, co qui ex- 
plique, pour une part, l'Illusion 
rétrospective d'un parti ayant eu 
. b faveur des meütaurs esprit». 

Or tas mtaOectueta commu- 
nistes proprement dits étaient, 
principalement, des fonction- 
naires ou des prébendiere du 
parti, qii tenaient de celui-ci 
leurs moyens d’existance ou la 
pasafeiUté de publier ou d'expo- 
ser leurs œuvres. 

M— Veidèa LœoiBC consacre A 

leurs écrits ou à leurs œuvres des 

analyses que la pauvreté de leur 
objet rend, souvent, fastidieuses, 
mais qui lui par aiss ent de nature 
A éclairer, A la fois, tas choix pro- 
fonds de l'homme communiste 
- fidéisme, morafisme, concep- 
tion utfttaira de la science et de 
l'art — et les ca ra c t éri sti ques 
cTixi groupe social, celui des In- 
tellectuels révolutionnaires, 
qu'elle définit en sa référant aux 
thèses de Max Weber sur r* in- 
teffigentsta parta s. Celle-ci, issue 
de métaux populaires et ayant at- 
teint un niveau de culture médio- 
cre, se trouve, è certaines épo- 
ques, disponible pour des 
mouvements de type religieux. 

Cala n’axpüque pas, cepen- 
dant ta prestige dont ce parti a 
longtemps bénéficié auprès 
d'hommes de culture qui, maté- 
riellement. ne lui devaient rien et 
qui, mi li tants, compagnons de 
routa, alliés occasionnels ou 
même adversaires, ont contrtoué 
A lui donner une dimension Intei- 
toetuelta sans commune mesure 
avec celle d'autres formations 
politiques. 

Plutôt que dans les œuvres du 
romancier André Stii ou du pein- 
tre André Fougaron, tas raisons 
de ca phénomène sont peut-ôtre 
i rechercher dans ce qui fait dire 
è Tun de oes tafaUactueta qui 
a dhérèrent au P.C.F. dans taure 
An n ée » d'études, M. Emmanuel 
Le Roy Ladurie, que cette expé- 
rience - propos rapporté par 
M" Verdès-Leroux - ta « mar- 
que encore à chaque instant», 

PATRICK JARREAU. . 


Au earytee du parti- Le parti 
communiste, les intellectuels et, .la 
culture f 1944-1936 ). Edition» 
FaysnJ/Mümit, 380 pages, 135 F. 


revue 
bimestrielle 


le débat 

SEPTEMBRE 1983 

Raymond Barre 

Entretien 

avec François Furet 
SÉCURITÉ SOCIALE : 

de l'impasse à la réforme ? 

Simon Nora : entretien 
avec Edmond Maire 

Michel Albert 

Post-scriptum au Pari français 

QUE FAIRE DE L’ÉTAT? 

Y. Caimac, P. Rosanvallon 
Ph. Raynaud 

La crise de renseignement 

H.M. Enzensberger 

Automne suédois 

RÉVOLUTION FRANÇAISE : 

Le bicentenaire est commencé- 

François Furet, Mona Ozouf 

Gallimard 
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LA GUERRE AU LIBAN 


L'installation d'une force de l'ONU dans le Chouf 
serait une << possibilité » 

déclare M. Tueni, conseiller du président Gemayel 


Les forces américaines épaulent l'armée libanaise 
dans la bataille de Souk-el-Gharb 


Tandis que les canons tonnent au 
Liban, les tractations diplomatiques 
qui sc déroutent dans les coulisscs 
laissent percer raie lueur d'espoir. 
L’ancien ambassadeur extraordi- 
naire du Liban aux Nations unies, 
aujourd'hui conseiller du président 
Gemayel, M. Ghassan Tueni,- a dé- 
claré, le lundi 19 septembre, que le 
déploiement provisoire d'une Trace 
de l'ONU dans lë Chouf en lies et 
place de l’armée libanaise, était 
« ww possibilité ». b condition tou- 
tefois que le gouvernement de Bey- 


- Cependant, la radio syrienne a ac- 
cusé, lundi, les Etats-Unis d’ - en- 
traver raccord de cessez-le-feu au- 
quel a abouti l’émissaire saoudien 
a indtem le pouvoir libanais à le 
refuser (...) afin de détourner l'at- 
tention de la première revendication 
du Liban, à savoir le retrait Israé- 
lien-total de ce pays ». 

. A Washington, un responsable du 
département d’Etat déclarait lundi : 
• Nous avons tiré sur tes positions 
syriennes surtout pour défendre nos 
hommes, mais aussi pour montrer à 
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L’affirmation de Tambassadeur li- 
banais serait en rapport avec les ef- 
forts déployés à Etemâs par lè mé- 
diateur, saoudien, le prince Bàodar. 
Ce dernier, après consultation avec 
le genvernemeut du président Ge- 
mayel, aurait modifié son projet de 
règlement initial dans le sens indi- 
qué par M. Ghassan Tiienf. Si 
ramendement devait être accepté 
par la Syrie et ToppositioD libanaise, 
tes chances d’un cessez-te-feu pren- 
draient corps. - 

• Deux mille personnes ont ma- 
nifesté, le 19 septembre, en fin 
d’après-midi, contre * les massacres 
des chrétiens du Liban ». depuis l’es- 
planade des Invalides jusqu'au 
square Boucicaut (7“), à rappel de 
Onze oisaiiisations parmi lesquelles 
le vicariat patriarcal maronite et 
HAJliaace libanaise. En tête de la- 
manifestatûnv on notait la présence 
de Mgr Pierre Harfouche. vicaire 
patriarcal maronite à Paris, et de 
MM. Fouad Malet, représentant 
des Forces libanaises . à Paris, 
J.-P. Pierre-Bloch, ancien députe 
U-D-F. de Paris, Georges Mesnnn. 
conseiller U-D-F. de Paris. Georges 
Gorce, député RJP.ïL des Hauts- 
de-Seine, lierre Millet, ancien am- 
bassadeur de France au Liban. Aux 
cris de • Syriens assassins , hors du 
Libanl • et »Jountbiatt assassin!», 
les manife stants ont exprimé leur so- 
lidarité avec les civils chrétiens tués 
à Bhamdoun et à Maasser-e I-Cbouf. 
Le cortège s'est dispersé, verrs 
20 heures, après avoir observé une j 
minute de sücace et chanté fhymne 1 
national libanais ajmi qtar la Mar- ] 
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mites. » Le porte-parole de 1a Mai- 
son Blanche, M. Larry Speakes, a, 
pour sa part, qualifié dV erronées » 
-les informations parues dans la 
.presse américaine selon lesquelles 
les Etats-Unis et le gouvernement li- 
banais ne souhaitaient pas un cessez- 
le-feu au Liban avant que l’armée li- 
banaise n’améliore ses positions. 

Par ailleurs, l’intervention dés 
forces américaines dans la bataille 
de Souk-el-Gharb, jugée comme 
un tournant » dans la guerre du 
' Chotrf par les observateurs à 
Washington, complique les délicates 
tractations entre la Maison Blanche 
et le Congrès, où les parlementaires, 
de plus en plus nombreux, ré clament 
que Je : président Reagan invoque la 
«loi sur les pouvoirs de guerre». 
Celle-ci exige l’approbation du 
. Congrès pour le maintien & l'étran- 
ger de « marines » si ceux-ci se trou- 
vaient dans une « situation d’hosti- 
lités ». Un compromis à ce sujet 
serait actuellement en négociation 
entre ta Maison Blanche et le 


' L’agence Taas a diffusé lundi une 
longue « déclaration » dénonçant 
l’intervention militaire américaine et 
ajoutant : ■» Ce que la pression, le 
chantage, le diktat, n’ont pas 
permis d’obtenir, on. cherche à 
favoir par fa force des armes, 
même si le président américain 
avait Juré que les « marines * ne 
participeraient en aucun cas aux 
hostilités (...). L’administration 
américaine ne saura échapper à la 
'responsabilité de ses crimes perpé- 
trés contre tes Libanais et aux 
' conséquences qu lls'ehtratnent pour 
la>sécùriië au Proche-Orient et pour . 
ht sécurité internationale. • Sortant 


de sa réserve, la presse algérienne 
dénonce, elle aussi, « la politique 
d'intimidation, de chantage, adop- 
tée par tes Etats-Unis à rencontre 
de l’opposition libanaise ». 

M. Walîd Joumblatt, l’un des 
chefs de cette opposition, a rectifié 
lundi les déclarations qu’il avait 
faites la veille concernant son refus 
d’avoir recours aux combattants pa- 
lestiniens et libyens. Si llnierveation 
américaine directe devait se poursui- 
vre, a-t-il déclaré, - personne ne 
pourra mettre des restrictions • aux 
alliances nouées par le parti socia- 
liste progressiste avec les Palesti- 
niens m ou autres qu'eux ». D a ré- 
vélé à cette occasion que ses 
miliciens avaient • été obligés de se 
retirer de l’une de leurs positions en 
raison des bombardements intensifs 
des navires de guerre américains au 
large de Beyrouth ». 

Le président du parti socialiste 
progressiste a, d’autre part, regretté 
que M. Jacques Chirac ait • incité 
le gouvernement français à interve- 
nir contre les druzes du Liban • {le 
Monde du 20 septembre). Il a 
ajouté : « Nous le regrettons d’au- 
tant que M. Chirac, probablement 
motivé par des considérations de 
politique intérieure et quelques 
amitiés à l’extrême droite libanaise, 
se fonde sur des fausses informa- 
tions f— j. Il est maintenant établi, 
de l’aveu de la presse parisienne, 
que ce sont les milices phalangistes 
qui sont impliquées dans le bombar- 
dement du quartier général français 
à Beyrouth. — ( A.F.P . , Reuter. 
A.P. ) 

• L'Association de solidarité 
franco-arabe (AS. F. A) a demandé 
hindi 19 septembre au gouverne- 
ment français de « rappeler » le 
contingent français opérant au Li- 
ban au sein de la Force multinatio- 
nale, lequel, souligne un communi- 
qué publié à Paris, « n'a pas mission' 
de prendre parti dans un conflit en- 
tre fractions rivales ». Selon 
TA-S-F-A-, « l’aggravation de la 
guerre civile au Liban risque d’en- : 
traîner les groupes de la Force d'in- \ 
terveniion dans des engagements 
militaires qui n’ont plus rien à voir 
avec les raisons de' leur présence 
dans ce pays». 


Beyrouth. - Aucun doute n’est 
plus permis : les - marines - améri- 
cains sont désormais décidés, à inter- 
venir directement dans la guerre ci- 
vile libanaise pour empêcher une 
éventuelle défaite de l'année de 
Beyrouth. 

Samedi et dimanche, les porte- 
parole américains avaient longue- 
ment expliqué que la riposte des 
unités navales américaines, qui était 
demeurée limitée, avait essentielle- 
ment pour objectif la sauvegarde de 
la vie des Américains en poste dans 


De notre envoyé spécial 

cables embouteillages dans les rues 
de la capitale. 

Les Américains s’attendaient pro- 
bablement i une riposte syrienne 
puisqu’ils avaient décrété, quelques 
minutes avant le début des opera- 
tions, P- état d'urgence numéro un » 
dans le camp des * marines » , situé 
dans l’enceinte de l'aéroport de Bey- 
routh. Les journalistes qui s'y trou- 
vaient ont noté qu'une demi- 
douzaine de batteries de l’armée 
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la capitale libanaise. Le pilonnage 
était d’ailleurs réduit à un certain 
nombre de points stratégiques de 
Souk-el-Gharb et du Haut-Metn. 
Les spécialistes militaires occiden- 
taux avaient signalé près de cin- 
quante obus lancés au cours des 
journées de samedi et de dimanche. 
Lundi, ils en ont compté plus de 
trois cents en l’espace de moins de 
quatre heures, spécialement dirigés 
contre le secteur vital de Souk- 
cFGharb. 

La violence et l'intensité des tirs 
ont surplis tout le monde, surtout les 
habitants de Beyrouth-Ouest, qui 
n’ont pas oublié les bombardements 
des vedettes israéliennes de l’année 
dernière. Saisis par la panique, iis 
ont déserté en masse les bureaux et 
les magasins, provoquant dTnextri- 


M. CLAUDE CHEYSSON SUR ANTENNE 2 

Jamais b France ne s'associera 


Le désaccord s'accentue 
entre les Etats-Unis et la France 


Interrogé sur ht situation au Li- 
ban dans usé interview . diffusée le 
hindi 19 septembre jpw Antenne 2, 
le ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cheysson, après s’être 
élevé contre « l’interprétation 
étrange » de M- Chirac « avoir rap- 
pelé que * si /unis étions attaqués de 

nouveau par qui que ce soit, nous ri- 
posterions K a notamment déclaré, 
sdmi le texte officiel : 

- Le Liban, c’est aussi la démons- 
tration possible de la paix au 
Proche-Oriem. Si au Liban on n’ar- 
rive pas à rétablir t unité, à mainte- 
nir la souveraineté, comment 
voulez-vous mon arrive à travers 
tout le Proche^Jriaa à donner à 
chaque peuple son droit â un ave- 
nir? A donna- à chaque Etat des 
f matières garanties et sûres ? Le Li- 
ban, c’est h démonstration, mal- 
heureusement en vraie grandeur, en 
vraie douleur, de ce qui est possible 
et de ce qui est impossible au 
Proche-Oriem. Et nous ne nous fai- 
sons pas d'illusion. Si on n’arrive 
pas à donna à chaque peuple son 
droit, à chaque Etat ses frontières 
sûres, eh bien, alors nous allons à 


civile de 1975 à 1977 a fait plus de 
cent mille morts. Je comprends que 
Je président Gemayel réagisse 
quand il entend cette expression. 
Grâce au ciel, nous u'ensonunes. pas 
là. Mais il faut que les Libanais ar- 
rivent* à se retrouver et à contrôler 
la sïtuation. » 

Interrogé sur les bombardements 
par les Américains des batteries sy- 
riennes et druzes, M. Cheysson a ré- 
pondu : * Cela est leur affaire, ce 
n’est pas la nôtre. Nous ne pensons 
pas que ce soit la meilleure mé- 
thode pour aboutir : peut-être est-ce 
un intermède nécessaire ? Aux 
Américains d’en décider. Mais pour 
mus. ce qu’il faut, c'est que les Li- 
banais arrivent à se retrouver entre 
eux autour du président Gemayel, 
ce qu’il faut, c’est que. s'il y a inter- 
vention étrangère. elle soit prouvée, 
■dénoncée et qu'ainsi la situation 
puisse s'acheminer vers cette unité. 
Sinon ce sera le partage. (~) Ce 
partage, nous le rejetons et nota 
pensons qu’il est encore possible de 
l’éviter. C’est le souci d'ailleurs des 
autres 1 pays arabes 1 . » 

Observant, enfin, que «nous ne 


A TRAVERS LE MONDE 


une division par la force du Proche- f^ons pas partie delà même roue 
Orient: division du Liban, division demie que tes Amencams ». te tra- 
der Palestiniens, division par la mstre des refatton exténeures 
force. conclut : « L affaire est si grave que 

J '»El alors ce qu’un de vos je veux être optimiste. Il s’agit 
cogères ce matin disait comme ré- d’une évolution md peid représenter 
sumé pourrait devenir la réalité run un tournant dans l avenir du 
Proche-Orient divisé entre des Proche-Orient.» 

Russo-Syriens et des Américano- 1 — ; 

Israéliens. Jamais la Finaux ne s’as- m fD A l/ED C 1 I 
sociera à cette politique. C’est bien £\ | K. Am w EK2I LE 
pourquoi quand il y a eu un élan — ■■ ■ — — — 

EtSSEXSSZ-SfZ Grande-Bretagne 

contestable. Amine Gcmayd a * ARRESTATION DTJN 

soutien de tout son peuple. En men, AGENT DU CONTRE- 

nous lui avons emporté un soutien. ESPIONNAGE. - M. Michael 

Ce soutien, c’est la force multwatio- .John Bettanev, fonctionnaire de 

nale. Elle avait un mandat, dans rang moyen du Ml-5 (le contre- 

Beyrouth : aider l'armée libanaise à espionnage), a été inculpé lundi 

établir la sécurité dans la ville. 20 septembre : on lui reproche de 

Brava. L’armée libanaise a pris s’être « préparé - à communiquer 

maintenant une efficacité telle que des informations ; à une personne 

nous avons constaté d Beyrouth lors m® ^rauifif®' Selon la police, 

SSS.Ü*» d-a-ua chefs dMj. m . plu, 
pÿk & le fab*. One fore a 

rrussL.. . . âgé de trente-trois ans, avait été 

» Je n ai jamais dit qui! y avait arrêté vendredi Les mesures de 

guerre civile: j ax dit que je crm- sécurité ont été récemment ren- 

gnais qu’il it’y eût guerre civile AC- forcées au sein du MI -5 et du 

mellemetti, u y a des affrontements MI-6 (service de renseigue- 

emre deux communautés dans le ments) à la suite de la condamna- 

Chouf. Ce n'est pas, grâce au ciei. tian de M. Geoffroy Prime à 

la guerre civile. Et n’oublions pas ce trente-cinq ans de prisonpoures- 

que ae ma à de sinistre pour un U- a “ , d « rUR ^- s - 

boxais, n oublions pas que la guerre . en 1982. - lA.r.r.j 


(Suite de la première page.} 

En dépit de l’éloge que M. Cheys- 
son a fait des observateurs des Na- 
tions urnes, dont il souhaite la venue, 
on voit mal en effet que leurs car- 
nets de notes et leurs jumelles soient 
d’un grand secours dans la tour- 
mente actuelle. 

La politique de h France, et donc 
la mission de ses soldats, consiste à 
faciliter an gouvernement légitime 
du Liban la restauration de son auto- 
rité, de l'indépendance et de l’inté- 
grité territoriale ds pays. La guérilla 
druze n’aurait pas les proportions 
dramatiques que l’on sait sans un 
très puissant soutien extérieur. 
M. Joumblatt, le jugeant trop com- 
promettant, avait d’abord écarté ce- 
lui des Palestiniens et de la Libye 
avant de menacer, hindi, d’y avoir 
recours en raison de F « intervention 
américaine». Il mise à fond, en tout 
cas, sur son allié principal et fl v 
avait quelque chose de choquant A te 
voir récemment aux côtés du minis» 
tre syrien de la défense, en posture 
d’obügé reconnaissant, sinon soumis. 

L’analyse de la nature du conflit 
creuse l’écart entre Français et 
Américains. Ceux-ci y voient le ré- 
sultat d’une ingérence A laquelle 3 
convient, fût-ce en maniant le gros 
bâton, de mettre le holà. M. Cheys- 
son semble beaucoup moins précis 
sur le caractère même de la situa- 
tion présente. « Il faut que. s’il y a 
une intervention étrangère, elle soit 
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» ARRESTATION D’UN 

AGENT DU CONTRE- 
ESPIONNAGE. - M. Michael 
John Bettanev, fonctionnaire de 
rang moyen du Ml-5 (le contre- 
espionnage), a été inculpé lundi 
20 septembre : on lui reproche de 
s’être > préparé » à communiquer 
des informations à une personne 
non identifiée. Selon là police, 
d'autres chefs d'inculpation, plus 
graves, pourraient être retenus 
contre lui. M. Bctta n cy, qui est 
âgé de trente- trois ans, avait été 
arrêté vendredi 1rs mesures de 
sécurité ont été récemment ren- 
forcées au sein du M3-5 et du 
MI-6 (service de renseigne- 
ments) & la suite de la condamna- 
tion de M. Geoffroy Prime à 
trente-cinq ans de prison pour es- 
pionnage au profit de Ft/.R-SS. 
.enl982.-7ri.F-FJ 


Tunisie 


M. JOSEPH FRANCESCHI, 
secrétaire d’Etat chargé de la sé- 
curité publique, est arrivé, lundi 
19 septembre à Tunis, pour une 
visite de trente-six heures. Ses en- 
tretiens avec son collègue tuni- 
sien. M. Ahmed Bennour. doivent 
porter sur un renforcement des 
relations entre les services de po- 
lice des deux pays, la formation 
de policiers tunisiens en France 
et la situation des immigrés. 

« Maîtriser les flux migratoires 
et assurer aux étrangers vivant 
en France, en. situation régulière, j 
les conditions de sécurité et de s 
dignité sont deux idées qui vont j 
de pair pour mon gouvernement : 
et qui peuvent être mises en au- ! 
vre avec les dirigeants des pays j 
concernés », a déclaré KL Fran- { 
ceschL - (Corresp.) ! 


prouvée et dénoncée. » Ne l'est-elle 
donc pas assez ? 

Plus grave peut-ctre est l’incerti- 
tude que certaines formulations 
pourraient faire peser sur la légiti- 
mité du président libanais et de son 
gouvernement. L'affaire du Chouf, 
largement manipulée de l’extérieur 

- Israéliens d’abord, Syriens ensuite 

- et où l'on a vu se réveiller, après 
l’irresponsable intrusion des phalan- 
gistes, une antique haine commu- 
nautaire, aurait-elle changé la na- 
ture du pouvoir à Beyrouth et du 
soutien qu’on lui accorde ? L'insis- 
tance marquée de M. Cheysson, 
avec un usage du passé composé au- 
quel les Libanais mit été sensibles, 
sur les mérites - évanouis? - de 
M. Amine Gemayel - » il a incon- 
testablement bénéficié du soutien de 
son peuple -, - implique-t-elle que, 
désormais, 3 n’est plus que le chef 
d'une faction, porté un instant au 
pouvoir par une conjonction qui s'est 
défaite ? Qu’il n’est plus eu droit de 
demander le soutien de ses alliés, ou 
encore qu'il lui faut d’abord faire la 
preuve de sa capacité à convaincre 
ses opposants ? 

Le divorce croissant entre les po- 
sitions et Faction françaises et amé- 
ricaines au Liban sonne A terme le 
glas de la Force multinationale, dont 
te ministre des relations extérieures, 
en guise d’épitaphe, assure qu’elle a 
• réussi - à Beyrouth. Et il est vrai 
que le président Gemayel est par- 
venu à édifier, â son ombre, une ar- 
mée au demeurant largement multi- 
confessionnelle qui ne s’est pas 
disloquée. Mais peut-on tirer argu- 
ment de ce succès pour lui marchan- 
der un appui dont il a plus besoin 
que jamais ? D’autant que la solu- 
tion de remplacement implorée de 
l’ONU ne peut que faire sourire 
dans un Proche-Orient où les forces 
de l’Organisation internationale ont 
été si copieusement bousculées ou ri- 
diculisé» par les Israéliens. 

La situation de la France et des 
soldais qu’elle a, courageusement, 
envoyés au Liban pour y aider à res- 
taurer la paix, est devenue difficile. 
Mais, ici comme au Tchad, le poids 
d’une agression étrangère en est la 
principale raison. Peut-être faut-il, 
du moins, s'abstenir de donner à des 
i alliés en détresse Fim pression qu’on 
j ignore ou minimise cette donnée fon- 
( da mentale de la situation, et que 
j Paris, empêtré dans des entreprises 
[ coûteuses, cherche avant tout àseti- 
j rer d’affaire. 

I P.-J. FRANCESCHIN1. 


libanaise étaient A proximité, ce qui 
explique, en panïe. les attaques dont 
ils ont fait l'objet récemment de la 
part des artilleurs druzes. 

La politique américaine de la ca- 
nonnière a été expliquée avec plus 
de clarté que dimanche par le porte- 
parole des • marines », qui a affirmé 
sans ambiguïté que les Etats-Unis 
utiliseraient désormais la puissance 
de feu de la flotte afin d'aider l’ar- 
mée libanaise à repousser les assauts 
répétés des milices druzes contre la 
localité de Souk-el-Gharb. « Le 
succès des forces armées libanaises 
dans cette région, a-t-il dit. est vital 
pour la sécurité du personnel mili- 
taire et diplomatique américain. - 

Le porte-parole a assuré, â plu- 
sieurs reprises, que cette « nouvelle 
politique de dissuasion » était de 
nature 1 purement défensive et que, 
en fin de compte, en permettant à 
l'armée libanaise de tenir bon à 
Souk-el-Gharb, on empêchait les 
druzes de dévaler vers la base des 
« marines » & l’aéroport et vers la ré- 
sidence de l’ambassadeur américain 
AYarzé. 

En fait, l’offensive de l’année li- 
banaise A Souk-el-Gharb a fait long 
feu et tes militaires de Beyrouth se 
battent avec acharnement pour ne 
pas perdre le contrôle de cette loca- 
lité, qui constitue une position stra- 
tégique de première importance. 
Dans la matinée de lundi. les mili- 
ciens druzes avaient lancé une vio- 
lente offensive en direction de Souk- 
el-Gharb et la radio de Damas avait 
prématurément annoncé la chute de 
la place forte. 

Certains spécialistes militaires 
pensent que les obusiers américains, 
en intervenant quelques beu res 
après, ont probablement sauvé les 
défenseurs de Souk-el-Gharb. Ce 
qui est clair, c'est que les Améri- 
cains sont désormais prêts à utiliser 
leur puissance militaire groupée 
dans la baie de Beyrouth pour empê- 
cher l'année libanaise de subir une 
défaite. 


Selon les porte-parole druzes A 
Beyrouth, l'armée se trouvait, lundi 
A Souk-el-Gharb. dans une situation 
critique, ayant perdu la plupart des 
collines stratégiques qu’elle avait oc- 
cupées aux premiers 'jours de son of- 
fensive. La colline stratégique de 
Keyfoun, qu’elle contrôlait encore, 
était lundi entièrement encerclée, et 
ses défenseurs dans une. situa tian dé» 
sespérée. Le nombre des pertes des 
militaires serait élevé ; certains l'es- 
timent A deux cents tués ou blessés, 
dont une grande proportion d’offi- 
ciers. Il est probable que 1e sévère et 
intense pilonnage de l’artillerie na- 
vale américaine, qui s’est prolongé 
tard dans la nuit de lundi â mardi, a 
depuis modifié les données du pro- 

L’artillerie libanaise a, d’autre 
part, pour la première fois, bom- 
bardé des positions situées en terri- 
toire contrôlé par les Syriens ; elle a 
pilonné les batteries d’artillerie qui. 
de Batroun, tentaient de mettre hors 
d’usage l’aéroport de fortune récem- 
ment créé à Jbeil, à 38 kilomètres au 
sud, à l’intention des appareils Haw- 
ker Hunier de l'aviation libanaise. 
Ceux-ci n'ont pas fait, ce mardi ma- 
tin. leur apparition dans le ciel de 
Beyrouth. 

Les autorités libanaises poursui- 
vent leur campagne contre les 
« étrangers - qui mènent • vérita- 
blement • la guerre contre l’année 
et promettent des révélations à ce 
sujet. A ce propos, les spécialistes 
militaires occidentaux sont ici caté- 
goriques: ils n'ont pas, jusqu’à ce 
jour, constaté de concentration de 
blindés palestiniens ni d’unités de fe- 
dayin constituées. Les Syriens, pour 
leur part, confirment-ils, s’occupent 
de la logistique en acheminant sur 1e 
terrain d’interminables convois 
d'armes et de munitions. Les spécia- 
listes occidentaux insistent cepen- 
dant sur le fait que les batteries d’ar- 
tillerie sont essentiellement servies 
par des artilleurs druzes qui connais- 
sent bien leur métier. 

En tout cas, la propagande offi- 
cielle contre les - hordes syro- 
palestino-socialistes - commence A 
porter des fruits, et le journal le Ré- 
veil (phalangiste) publie la lettre 
d’un lecteur dans laquelle celui-ci 
affirme que « l’armée libanaise ne 
combat pas seulement les druzes du 
drogué Joumblatt ; elle combat en 
plus l’armée de sauvages syriens et 
les Palestiniens qu’on aurait dû 
noyer au lieu de les exiler ». 

Le spectre des Palestiniens 
chassés du Liban il y a un an hante 
pas mal d'esprit s, et les rumeurs se 
multiplient à propos d' - infiltration 
d'éléments armés circulent en ha- 
bits civils dans la banlieue sud de 
Beyrouth, venant de la montagne ». 
On attribue à ces • éléments » l'ins- 
tabilité qui règne dans les quartiers 
chiites du sud et on craint qu’une 
éventuelle défaite de Farmee en 
montagne ne mette 1e feu aux pou- 
dres dans ce secteur. Depuis lundi 
soir, un couvre-feu total a été imposé 
par l’armée vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre dans la région séparant 
la banlieue sud de Beyrouth de la ré- 
gion de Choueifat, entre le pont de 
Kfar-Chima et la partie est de l'aé- 
roport de Beyrouth. 

JEAN GUEYRAS. 


• Cinq soldats israéliens ont été 
blessés, lundi 19 septembre, près de 
Nahatieh, à la suite de l’éclosion 
d’une bombe piégée, qui a endom- 
magé des véhicules de leur convoi, a 
déclaré un porte-parole militaire is- 
raélien. C’est ie troisième attentat 
contre des Israéliens au Sud-Liban 
depuis le repli partiel du 4 septem- 
bre sur TAwali. - (Reuter.) 


' François 
WEYERGANS 

Le Radeau 
de la Méduse 

roman 

“Acrobate de ses angoisses, Weyergans ma- 
quille en bonne blague le numéro de trapèze 
sans filet que représentent son sujet et toute 
écriture. Et avec quel talent 1 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 
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SELON LA « PRAVDA > 

Le vol do Boeing de la KAL était coordonné 
avec eelni d’nn satellite-espion américain 


L'Union soviétique a affirmé 
lundi que le vol du Boeing sud- 

corécü abatte le 1» septembre près 
de rite de Sakhalinc avait été coor- 
donné avec le passage d’un satellite- 
espion américain à des fins de ren- 
seignement. 

Dans un article à paraître mardi 
dans la Pravda et diffusé dés lundi 
soir 19 septembre par l’agence Tass, 
le maréchal d'aviation Piotr Kirsa- 
nov affirme que le Boeing sud- 
coréen avait décollé d’Anchorage 
(Alaska) avec quarante minutes de 
retard sur l’horaire prévu de façon 
que son passage au-dessus des côtes 
du Kamtchatka et de Sakhalinc soit 
synchronisé avec celui du satellite 
américain Fenet-2. Selon le journal, 
la simultanéité des vols permettait 
an satellite de recueillir un maxâ- 
imun d’informations sur le fonction- 
nement des équipements radars de 
la défense aérienne soviétique ins- 
tallés sur nie de Sakhalinc, les Ses 
Kouriles et sur le littoral. 

Le maréchal Kirsanov analyse 
trois révolutions du satellite dans la 
nuit du 31 août au 1“ septembre. Se- 
lon hii, la première s'est effectuée 
« immédiatement avant l'intrusion 
de r avion sud-coréen dans l’espace 
aérien soviétique - pour - assurer la 
première étape du vol - du Boeing : 
• Le satellite est apparu au-dessus 
de Chukotka (lie au large du 
Kamtchatka), à 18 h 45. heure de 
Moscou, et. pendant doute minutes, 
a survolé l’est du Kamtchatka et 
des Ues Kouriles. » n avait alors la 
possibilité de localiser et d’évaluer 
les systèmes radars de Chukotka et 
du Kamtchatka. 

Lors de sa révolution suivante, 
poursuit la Pravda. le satellite est 
apparu à 20 h 24 au-dessus de 
PU. RJS. S. A 20 h 30, il se trouvait 
au-dessus de la zone du Kamt- 
chatka, • précisément au moment 
où l’avion en infraction pénétrait 
dans r espace aérien soviétique - et 
commençait la « seconde étape » de 
sa mission. Les systèmes radio et ra- 
dars soviétiques ont dû •'doubler 
leur intensité, ce que recherchaient 


les organisateurs du vol provoca- 
teur ». 

La troisième révolution de Farret- 
2, indiqué le maréchal Kirsanov, a 
coïncidé avec l’entrée du Boeing de 
la KAL dans l’espace aérien soviéti- 
que au-dessus PHe de Sakhalinc. Le 
satellite, éciït-f-il, survolait alors le 
nord de Sakhalinc et - contrôlait la 
totalité de nos systèmes antiaé- 
riens » sur Sakhalinc, les Kouriles et 
le littoral. 

La Pravda relève en outre la pré- 
sence • avant et pendant le vol du 
Boeing dans l’espace aérien soviéti- 
que », et » en dehors de l’avion de 
reconnaissance RC-135 déjà men- 
tionné », d’an autre RC-13S « au- 
dessus des Ues Kouriles », de deux 
avions Orion au-dessus de la mer 
d’Okhotsk et de la mer du Japon. 
Selon elle, un avion-radar AWACS 
opérait également dans cette zone. 

Le journal soviétique s'étonne en- 
fin que l’équipage de l'appareil sud- 
coréen ait comporté vingt-œuf per- 
sonnes, alors que, dit-ü, l’effectif 
n'est habituellement pas supérieur à 
dix-huit. 

La c boite noire i retrouvée ? 

En dépit du mauvais temps, les 
recherches se poursuivent active- 
ment eu mer du Japon pour retrou- 
ver des débris du Boeing de la KAL. 
Selon le Washington Post. qui cite 
des sources informées, les signaux 
radio émanant de la boîte noire de 
l’appareil auraient été entendus par 
les navires américains -ainsi que par 
les navires soviétiques. 

La boîte noire - dont les signaux 
sont prévus pour fonctionner pen- 
dant trente jours — doit normale- 
ment contenir l’enregistrement des 
conversations en vol de l’équipage 
du Boeing et pourrait permettre 
d'expliquer pourquoi celui-ci t’est 
écarté de la route qu'il devait suivre. 
Selon le Washington Post. elle se 
trouve • presque certainement • 
dans les eaux internationales, et les 
Soviétiques comme les Américains 
déploient le maximum d'efforts pour 
la récupérer. - (A. PP., U.P.L } 


AK FRANCE ANNULE 
DES VOLS VERS MOSCOU 

Pour le deuxième jour consécutif. 
Air Fiance n'a pu assurer, ce mardi 
matin 20 septembre, son vol à desti- 
nation de Moscou, » les volontaires, 
nécessaires pour l’assurer n’ayant 
pu être réunis ». scion la direction. 

Le Syndicat national des pilotes 
de ligne (S.N.P.L.), à l'origine du 
boycottage de la ligne Paris-Moscou 
commencé il y-a une semaine, devait 
décider ce mardi après-midi de la 
■suite è donner au mouvement : en 
saisissant ['Organisation de Pavîa- 
tion civile internationale (O.A.C.I.) 
pour demander une amélioration du 
droit aérien en matière d'arraisonne- 
ment et de rapports civils-militaires, 
le gouvernement français a, en effet, 
Satisfait à la condition fixée par le 
S.N.P.L. pour leva- son mot d’ordre. 

• Le négociateur américain aux 
discussions de coopération nu- 
cléaire entre la Chine et les Etats- 
Unis a pratiquement exclu, lundi, la 
surnature d’un accord lors de la troi- 


L’Assemblée générale des Nations unies s’ouvre 
dans un climat de confrontation Est-Ouèst 


riftnie série des discussions qui s'en- 
gage ce mardi 20 septembre peur 
cinq jours dans la capitale chinoise. 

Dans les milieax proches des né- 
gociateurs, on relève cependant 
qu’un accord — clé indispensable 
aux constructeurs américains pour 
ac céd er au vaste marché nucléaire 
civil chinois — n’est désormais 
« plus très éloigné ». — (A.F.P.) 
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New-York. - « Une nouvelle 
guerre froide » : c’est ainsi qu'on 
qualifie, dans F entourage du secré- 
taire général de FONU, l’atmo- 
sphère dans laquelle la trente- 
huiüême Assemblée .générale des 1 
Nations unies s'ouvre ce mardi 
20 septembre. Le drame du Boeing 
des Korean Air Lines, abattu dans la 
nuit du 31 août au 1* septembre par 
la chasse soviétique, la tension entre 
Washington et Moscou qui en est ré- 
sultée et l’annulation de la venue à 
New-York du ministre des affaires 
étrangères soviétique, M. Gnomyko, 
seront, sans nul. dôme, au cœur des 
discours et des dâttts. 

Le premier orateur inscrit, qui re- 
présente, traditionnellement, le pays 
hère, est M. Reagan, qui pariera le 
26 septembre. Prévu, il y a' huit 
jours, comme un passage en revue 
relativement serein des grands pro- 
blèmes diplomatiques de l'heure, le 
discours du président est maintenant 
annoncé comme extrêmement dur 
pour l’Union soviétique. 

On a eu un petit échantillon du 
ton du débat avec le dialogue qui a 
mis aux prises, lundi, les délégués 
américain et soviétique sur le point 
de savoir si l'interdiction faite aux. 
appareils de F Aerafiot transportant 
la délégation de l’U.FLSi». de se po- 
ser sur les aérodromes de la région 
de New-York était, ou non, 
conforme aux accords passés en 
1947 entre 1e gouvernement améri- 
cain et les Nations unies. Pour le dé- 
légué soviétique, M. Igor Yakloviev, 
cette décision constitue une viola- 
tion flagrante des accords. Au point 
qu’il se pose la question de savoir 
pourquoi le quartier général de 
FONU resterait situé dans un pays 
qui manque ains i & sa parole. 1 

Qu'à cela ne tienne, a rétorqué le 
représentant permanent adjoint 
américain, M. Charles Licheiâteifl. 
Si certains repré s entants des Na- 
tions unies estiment qu’fis ne sont 
pas traités avec * la haute considé- 
ration qui leur est due », il ne ver- 
rait, pour sa part, aucune objection ï 
ce qu'ils évacuent leurs personnes et 
l'organisation du sd américain. Au- 
cun obstacle ne serait mis 1 leurs 
plans. Mieux, « les Américains se 
presseraient sur le quai pour leur 
souhaiter bon voyage ». 


De notre correspondante 

Un peu plus tût, M- Lichens teiu 
avait signalé que, si M. Gromyko ac- 
ceptait l’offre qui lui a été fiute . 
d'utiliser un appareil militaire pour 
se poser sur l'aérodrome -de Tannée 
de l'air McGuire, dans le New-, 
Jersey, i lôt Américains naba- 
tndent pas l'avion, mime s’U s’écar- 
tait par erreur de son plan de vol ». 
On apprenait cependant, dans la soi- 
rée de lundi, que dix délégués sovié- 
tiques venaient d'arriver & l’aéroport 
Kennedy dans un avion de la Sobeoa 
et étaient » passés très rapidement 
par les formalités douanières ». 

Le «nuni-winniet» 
de M"* Gandhi 

Tandis que les deux Super- 
Grands s’insultent ainsi dans des 
termes qu’on n’avait, en effet, -pas 
entendus depuis longtemps sur les 
bords de rËast River, trente-huit 
chefs d’Etat et de gouvernement 
sont attendus, parmi lesquels 
MM. Mitterrand, Moabaralc 
(Egypte), Palme (Suède). Trudeau 
(Canada), M" Gandhi (Inde)» 
MM. CanAens (R.F.A,), Sinowatz 
(Autriche), Kyprianou (Chypre). 
Ulueca (Panama), Aldana (Pérou), 
Mengistu (Ethiopie, président de 
l'Organisation de Funtté africaine), 
Koivisto (Finlande), Onega (Nica- 
ragua), Jablooskï (Pologne). Nye- 
rere (Tanzanie), Spujak (Yougosla- 
vie) et le roi du .Maroc. Le p ri n c e 
Norodom Sîhanouk se rendra égale- 
ment à New-YOrk. 

Dons l’atmosphère de tension qui 
règne déjà, oo parle d’une venue 
possible de M. Fidel Castro, prédé- 
cesseur de M** Gandhi à la tète du 
groupe des nad-alignés. C’est, d’ail- 
leurs, dans ce groupe qu’on s’in- 
quiète le plus des empoignades entre 
Washington et Moscou, dans les-, 
quelles on redoute de devoir prendre 
parti. Le « mini-sommet » que 
M m Gandhi présidera da 26 ata 
30 septembre - après avoir été re- 
çue à dîner le 25 è Paris par M. Mit- 
terrand - doit être un forum de li- 
bre discussion, qui se déroulera . 
d'une façon tout 1 fait informelle et 
'hors delà présence de la presse: 


- Les non-alignés sont déterminés & 
faire entendre leur voix, et à exposer 
leurs problèmes, . qui n’ont, bien sou- 
vent, pas grand-chose à voir avec la 
grande quereller Est-Ouest. Les 
Américains et leurs alliés les plus 
proches .sont conscients du danger et 
s’efforceront de convaincre les noo- 
alignéS qu’ils- wit . nombre d’intérêts 
communs. Des intérêts qu’ils sont, 
au moins autant que les Soviétiques, 
capables de prendre en considéra- 
tion. Dans certaines missions diplo- 
matiques occidentales, on estime 
. que l’affaire du Boeing coréen, qui a 
choqué le bers-monde commc_ le 
monde industrialisé, pourrait ainsi 
opportunément venir devant F As- 
semblée générale. 

- Tandis que les Grands poursui- 
vaient leur querelle sur la non^venue 
de M. GromyfavM. Ghassan Tuem, 
ancien ambassadeur du Liban à 
FONU, aujourd’hui conseiller du 
président GemayeL a réuni la presse 
pour lui présenter ce qui pouvait 
passer pour son testament * onu- 
sien » : Une résdutiob-bahu repre- 
nant à peu près tous les points 
adoptés successivement par le 
Conseil 'de Sécurité pour « apporter 
la paix au Liban •. Parmi les 
sept, points cités par M Tuent figu- 
rent renvoi d’observateurs de 
FONU sur le terrain, le soutien au 
jgo u v e r ne ment libanais pour obtenir 
le retrait de toutes les troupes étran- 
gères et l’attribution au secrétaire 
général des Nations unies d’iine 
« mission de recherche de nouvelles 
initiatives ». y compris l’envoi d'un 
contingent de « casques bleus » an 
Liban. . 

M. Tueni a précisé quH souhai- 
tait que la force multinationale reste 
au Liban et a assuré que l'armée G- 
bonaise, épreuve vivante, par sa 
Composition, que le pays peut rester 
u ni», continuait à remporter des 
succès. Sans trop d’illusions sur la 
portée de son initiative, l’ambassa- 
deur a Indiqué qu'il « laissait aux 
membres du Conseil de sécurité le 
temps de réfléchir » pour • trouver 
un moyen de mettre fin à ces tue- 


un moyen 
ries ». 


NICOLE BERNHEIM. 
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^Tritrè dossier œntient une ma- 
▼ gnifîque brochure en couleurs» 
blaire et passionnante, qui vous pré- 
sente en* détail l’Encyclopædia 
Universalis. - ; 

• Vous découvrirez que la première 
- encyclopédie française _ est _ une 

œuvre monumentale qui met tout 
: . le savoir, humain à votre portée, 

•Vous appreniez que sa valeur 
scientifique est sans équivalent et 
que 4.000 savants ont participé à sa 
rédaction. 

•Vous constaterez que sa structure 
en 3 parties est unique «n. France 
et permet tons les modes dé cousulr 
■ tation. ’• ; "■ 

• Vouscomprendreç quels enricbis- 

V- v 94 s 

'apporter. 


Des avantages précieux. 

Votre dossier vous indiquera égale- 
ment les avantages spéciaux qui 
vous attendent si vous souscrivez : 
-D’avantageux plans de crédit, 
dont nn crédit gratuit de 6 mois. 
-Un privilège à vie exclusif. 

- Un service (f actualisation annnefle. 
-Un cadeau de grande valeur : 

L’Atlas International Géant, l’un 
des plus grands jamais réalisés. Il a 
nécessité 10 ans de recherches et 
12 raillions de francs d’investisse- 
ments! 

- Un cadeau supplémentaire : le célè- 
bre Petit Robert L 

Pour découvrir L’Encyclopædia 
Universalis sans aucun engage^ 
_ nient, rèrivoyez ce bon dès au- 
jourd’hui ou appelez le 720.92.05. 
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$ 21 grands volumes 

format 21 x 30 cm *23.870 pages 
Soi articles * 23.500 illustraüons 

‘Nous pensons que L’Encyclopædia Univer- 
salis est le seul ouvrage d’ esprit vraiment 
moderne...’ . Jtf JMMt, 

y — ; — — p 1 

Le Club Français du Livre 
6, rue Galilée, 75782 Pans Cedex 16. 
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EN CADEAU 

si vous postez ce Bon 
dans les 10 Jours, 
cet élégant bloc-mémo, 
avec sa couverture havane, 
son stylo-bille en métal 
doré, son répertoire pour 
les adresses ei sa recharge 
bloc-mémo. 


une documentation Gratuite 

Merci dèirenyoyér ce bon dès aiyourd’hui au Club Français du Livre, 

6» rue “Galil ée; 75782 PARIS CEDEX 16. - 

^ ^ ÔÜI jë désire taire plus ample connaissance avecL'Encyclo- 
pædia Universalis et connaître tous les avantages que vous resenrez aux 
souscripteurs Envoyez-moi par la poste, gratuitement et sans engagement, 
dépassionnant dossier ÉNC YCLOPÆDI A UNIVERSALIS. Il est entendu 
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Philippines 

|y|me Marcos affirme vouloir 
abandonner la politique 


Rcpoad&nt aux critiques contre le 
régime du président Marcos et 
contre sa personne - soupçonnés 
par l'opposition d’avoir trempé dans 
l'assassinat de Benigno Aqumo — 
M°“ Imelda Marcos a annoncé, 
lundi 19 septembre, sa décision « dé- 
finitive et irrévocable » de quitter la 
vie politique en 1984: « Je meurs 
d'envie de m'en aller. {... ) J'ai at- 
teint les limites de ma sensibilité 
humaine. » Mais - je rte fuis pas de- 
vant mon travail, je fuis devant la 
destruction de ma crédibilité*, a 
ajouté M* Marcos, qui est ministre 
des relations humaines, gouverneur 
de Manille et membre du comité 
exécutif chargé d'assurer la succès* 
sion présidentielle en cas d'empê- 
chement. M“ Marcos ne se présen- 
tera pas non plus, a-t-elle assuré, aux 
élections législatives de l'année pro- 
chaine. 

Cette décision de M* Marcos fait 
suite aux pressions du régime pour 
qu'elle se retire à l’arrière-plan (le 
Monde du 20 septembre). Son im- 
popularité, au sein du cabinet aussi 
bien que de l’opposition, est grande. 
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tant en raison de son ambition - on 
a parlé à plusieurs reprises depuis 
des années de la possibilité de la voir 
succéder à son mari - que des dé- 
penses de prestige (projets cultu- 
rels) qu’elle affectionne. 

D'autre part, tandis que l'opposi- 
tion se prépare â une grande mani- 
festation pour le 21 septembre — un 
mois jour pour jour après l'assassi- 
nat d'Aquioo et onze ans après la 
proclamation de la kn martiale - les 
« pause-prière» organisées i l’initia- 
tive du cardinal Sia, archevêque de 
Manille, chaque jour â midi, et ac- 
compagnées par la sonnerie des clo- 
ches de toutes les églises, ont com- 
mencé lundi. A Manille, de 
nombreuses personnes ont cessé 
toute activité pendant cinq minutes. 


Afghanistan 

LE PAKISTAN A EMIS, lundi 
19 septembre, une vigoureuse 
protestation auprès du régime de 
Kaboul, à la suite du bombarde- 
ment, dimanche, de villages pa- 
kistanais par l'aviation afghane. 
(Le Monde du 20 septembre.) 
Le chargé d’affaires afghan à Is- 
lamabad a été prié par le gouver- 
nement palrfctanaK de demander 
aux autorités de son pays de 
- cesser tes provocations de cette 
nature*. A Washington, le dé- 
partement d’Etat a indiqué que 
cet incident soulignait « La néces- 
sité d'un règlement pacifique de 
la crise provoquée par l'invasion 
soviétique de l’Afghanistan *. 
Les Etats-Unis, a-t-il été précisé, 
ont demandé à l’U.R-S.S. de 
• mettre fin à son mépris du 
droit international ». — (A. F. P.) 


Népal 


S’ 


UATRE FACTIONS DU 
OUVEMENT COMMU- 
NISTE. interdît comme tous les 
autres partis politiques, ont an- 
noncé dimanche 18 septembre la 
formation d’un front uni pour 
s’opposer au gouvernement, - 


AFRIQUE 

LE « RAPATRIEMENT VOLONTAIRE » DE RÉFUGIÉS 

Un premier groupe de Someiis a quitté Djibouti 
pour regagner l'Ethiopie 
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ou des semi-nomades d* ethnies . 
somalies dans cette région aride que 
traverse le chemin de fer construit 
par les Français au début du aède et 
qui se trouve juste au sud du terri- 
toire de Djibouti. En 1977, ils ont fui 


des dotations de bétsfl de façon i 
permettre aux SomaBs de redémarrer 
leur vie de nomades. Enfin, Acküs- 
Abeta a décrété l'amnistie générale 
pour ces « rapatriés a; valable 
juqu'au 31 décembre 1983, mais 
que les Ethiopiens semblent prêts, 

s'il lé faut, à reconduire pour un an. 


Adîgala. - Tout avait été prévu 
pour faire de cette petite fête du 
désert un événement. La claque. les 
chants et les danses, une multitude 
de petits drapeaux éthiopiens trico- 
lores, l'emblème de l'ONU, ainsi que 
celui de son Haut Commissariat pour 
les réfugiés (H.C.R.). D'Ackfis-Abeba, 
on avait fait venir par train ou par 
avion officiel, diplomates et journa- 
listes. Sous un vaste préau recouvert 
de plastique noir — une maigre pro- 
tection contre la poussière et la cha- 
leur torride — un pique-nique de sept 
cents personnes avait été organisé. 
Sur le chemin, une large banderole, 
lettres d'or six fond rouge, avait 
donné le ton : « Par la force de notre 
unité, nous bâtirons notre patrie. » 

Lundi 19 septembre donc, l'arri- 
vée du petit train déglingué et bien 
essoufflé de l'ancien chemin de fer 
franco-éthiopien, qui relie toujours 
Djibouti à Ackfts-Abeba, était censée 
faire plaisir à beaucoup de monde à 
la fois, car H y avait à bord un premier 
contingent de « rapatriés volon- 
taires » : cent soixante et onze 
Somalie, qui s'étaient réfugiés â Dji- 
bouti en 1977. à l'époque de la 
guerre cTOgaden. et qui rejoignaient 
ainsi, après des mois de négociations 
sous la houlette du H.C.R., les terres 
où ils vivaient en nomades depuis 
des générations. Une première, en 
quelque sorte, dont l’éventuel succès 
pourrait marquer, selon Texpression 
de M. Bwabira. représentant régional 
du H.C.R., «un point important dans 
ta politique internationale des réfu- 
giés i l'échelle mondiale ». 

Pour la petite République de Dji- 
bouti. en effet, le poids de ces réfu- 
giés — près de quarante mille, soit le 
dixième de la population - est 
devenu lourd au fil des années, en 
dépit de l'aide du H.C.R. qui s’est 
élevée â 4 millions de dollars en 
1982. Leur nombre remet en cause 
un équilibre bien fragile entre Afars et 
Issas, Leur présence influe sur le 
chômage et la criminBlité. Ils entre- 
tiennent un marché nor difficile à 
endiguer. Leurs perspectives d'inté- 
gration sont pratiquement nulles. et 
surtout f assistance, même modeste, 
dont ils bénéficient, en fait des privi- 
légiés dans une région pratiquement 
sans ressources et demeurée très 
pauvre. 

La plupart de ces réfugiés — plus 
de huit sur dix — sont des nomades 


l’offensive des blindés soma liens 
contre la ville de Diré-Déwa, une 
attaque qui avait, en fin de compte, 
échoué sur le terrain d’aviation .de ce 
bourg, le plus important de la région. 
Ces Somalie n'avaient pas osé, 
depuis, revenir sur leur territoire, de 
peur des mesures de rétorsion de la 
part des Éthiopiens. L’immense 
majorité d'entre eux sont encore 
regroupés dans deux camps de la 
petite République, ceux cTAS-Sabieh 
et de Dôchfl. 

Créer un précédent 

Pour les éthiopiens, les faire reve- 
nir est une preuve de bonne foi ; ils 
entendent ainsi prouver que ta révo- 
lution éthiopienne pratique une politi- 
que équitable â l'égard des efiffë- 
rentes nationalités qui peuplent 
l'ancien empire d’Abyssinie, an dépit 
des insurrections larvées ou armées 
du moment. Enfin, a s* agit de prou- 
ver, en ce qui concerne en pen^ufier 
les SomeSs, nombreux dans l'est du 
territoire, qu'ils ont toujours leur 
place dans la mosaïque éthiopienne, 
sans attendre que le grave différend 
somalo-étfBopien sur l’Ogaden se 
dissipe. 

Pour le H.C.R.. il s'agit de créer un 
précédent dans la Corne de l’Afrique, 
où l'on compte environ huit cent 
mille réfugiés. L’expérience <TA<S- 
gata, si elfe est menée i bon terme, . 
pourrait faire du « rapatriement 
volontaire s ou « Etirement consenti » 
une solution acceptable. A cond W on 
bien entendu qu’une opération de ce 
genre sent minutieusement préparé » 
et qu’elle soit assortie d'un maxhmon 
de garanties matérielles et politiques. 

La négociation de oe rapatriement 
s'est donc étalée sur de kmgsmots. . 
Une commission bipartite — Djibouti, 
Ethiopie, H.C.R. — s'est réunie à 
deux reprises. Le H.C.R., avec un 
appoint du PAM ( programme mon- 
dial d’aide alimentaire), a dégagé 
8,2 millions de dollars pour un an. 
Des centres d'accueil ont été prévus 
avec des réserves de nourriture et 


Le prerhier train du retour arrivé 
luhd à AcSgato avait donc son impor- 
tance. Tout, d'abord, comme les 
chefs de fanûBa soma fis avaient pris 
la précaution d’envoyer sur place, 
. quelques jours plus tôt, des enfants 
et parants en éclaireurs, plus de trois 
cent cinquante anciens réfugiés se 
sont en fait réunis dans une localité 
qui comptait avant la guerre cTOga- 
den cinq mffle âmes et qui n'en 
regroupe aujourd'hui que trois mille. 
Pour les Déboutions, i s'agit d'un 
test salon l'expression do M. Omar 
Sateh, comrnissake de là République 
à Ali-Sabieh, dont le résultat condi- 
tionnera la suite du p ro gramme. Si 
les rapatriés soit satisfaits, fa mou- 
vement pourrait affecter dans les 
semaines qui viennent quelques mil- 
liers de gens, de quoi pratiquement 
Vider les camps de réfugiés de Dji- 
bouti. 

- Bien entende, une minorité d'entre 
eux - les politiques, les citadins et 
tes jeunes gens bons -pour le service 
mflitsire - ne r^oMront sans douta 
jamais l'Ethiopie. Là plupart sont ins- 
tallés à Dpbouti-vate et ne sont de 
toute façon guère tentés de rapran- 
. dre u ne . vie swni-nomadique qu’ils 
ont un peu o o b G ée. 

L’avenir du p rogram me dépendra 
à plus long terme de l'attitude des' 
autorités éthiopiennes. «Vous êtes 
foras dé fore ici ce que vous vouiez, 
a dit aux rapatriés M. Dawit, principal 
'responsable éthiopien de l'opération. 
On voua a dit. a-t-il ajouré, qu'en 
rentrant cher vous vous seriez mef- 
trartés et peut-être tués; vous pou- 
vez constater raccuad qui vous est 
réservé La 

fl est vrai que si I» Ethiopiens 
tiennent leur parole, les Somalis 
n' hésiteront pas à revenir; dans fa 
cas contr ai re, ou Ift mouvement du 
retour s'évanouira. Ou les. rapatriés 
traverseront en sens inverse la fron- 
tière incontrôlable entre la grande 
Ethiopie et la petite République de 
Embouti. . 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


LA SAVAM TRANSPORTÉE PAR PHILIPS. 



-La Savam. dès ia fin des années 6( 
s’est spécialisée dans le transport volumineu 
par routa 

Ai^ourd’hui, leader éurppéen incontest 
dece typede transport avec 4,5 M de rrWkn 

réalisés en 82. fa Savam et sa flotte ch 

550 camions géants peints en blanc et arbe 
tant fièrement le “S" bleu, fait parée de notn 
décor quotidien. 

Son succès. Ja Savam ledortprincipa 
lement au fait qu'elle a su réaliser la meflleun 

adéquation possible entre les 3 paramètre! 

suivants: 

L'innovation: la Savam a ai propose 
de nouveaux services, et mettre au point des 

matériels spéciaux dans un créneau jus 

quélors négflgé. 

Une structure sociale originale: ainsi 
chaque conducteur des550 camions Savarr 

est considéré comme un chef d'entreprise 

pleinement responsable, de la gestion et de 

Fexpioitalion .de sort, véhicule. •. 

Un outil de gestion informatiqueperfor 
mant: pour que FoutH infomiatique puisse 

jouer un râle meteur au servicecfüne politique 

dynamique, la Savam, en la personne de 
Jacques Gicquel, Directeur Général, a depuis 
1975 fait confiance â Philips Data Systems 
Uordinatèur Philips P4500 a été choisi 
pour Ja oualité de. ses performances: . - 

- saisie en temps réel dé toutes les opéra- 
tions de transport etdes charges, 

- aptitude à la gestion venfflée et actualisée 
' "de chacun des 550 comptes 

- analyse des en-cours. - . 

. Demain, le même système Philips Data 
SysJemspermettra également d'informatiser 

la gestion de l’atelier intégré et te magasin de 

pSces détachées f-.u 

Pour plus./amples: 
veuillez contacter lé Département I 
Philips au numéro de téléphoné suivant; 

<1)320.15.02. , 

Philips Data Systems 5, square Maxflymans 
75741 Paris Cedex 15. 


PHILIPS 


Data 

Systems 
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Le président Biya veut engager son pays sur la voie du «renouveau» 
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Garoua (Nord-Cameroun). - Hy 
a au môùrâ une' ocnâsde. : la prési- ; ~ 
dette» de M. Paul Biya, qui, eu aocé- ; 
daat aà posté' de prêsidcBi national 

de nJmoa nationale cameroonaise 
(le Monde du 15 septernbre) , di&- 
poee désormais de tous fes moyens 
.desapefitique.neiMsenx^ 
colle de son préd6ces5cur 3 M. Ahxna- 
dou Ahidjo. Ua libérai remplacé. un_ 
autocrate ? . L’oppositiob est. uns . 
doute éxcësâvé; ,én tout cas pr£ù& 
turéc, mêmes! fa yfa ipctitiqiie camé- ' 
rounstse semble déjà marquée par 
• te changement et te renouveau *. • 

dant M. Biya entend . inspirer son 
action. Imagine-t-on }A. "Ahidjo. se 
. prévaloir d’un « sxyïè , décrispé „ 
Le risqué,, bien '«Or* est de sé laisser 
entraîner par . fa vague de fond,' par 
ce quL^à ,r6cbelle du Cameroun» 
s’apparente à une sorte de < révolu^ 
tion cultureUé >, avec des excès sans 
.douté inévitables qui sont, ici, inhé- 
rents à une brusque libéralisation de 
fa parafa. Lesgêus parient où plutôt 
Üs se défoulent Avant hL 6 novem- 
bre 1982, date àlaquelle s’est effec- 
tuée fa- transition à la pr&ideuce de 
la République, - U était 'difficile 
d'imaginer une : quelconque mise en 
cause publique .du chef de l'Etat. 

Hormis le cas. de quelques indivi- 
- dualités^ le peastxmeL politique aë 
reconnaît aujourd’hui ^uère de 
mérite à celui qu*3 a servi fîdèle- . 
ment pendant, vingt-deux ans, si 
préoccupé quH est d’uiuûiimisme 
(par conviction et . opportunisme) à 
Fégard du nouveau président.. Par 
une sotte d’amnésie collectiyê, la 
dimension historique ..du, .premier 
chef de fÉtat du Camerocn indé- 
pendant est oubliée^ voire idée. Avec 
des moyens' qui peuvent JStre 


contestés, M. Ahidjo a néanmoins 
été. fa constructeur de l'unité natio- 
; nale d'un pays qui compte prés de 
deux cents euuâes. 

- . En outré, à le Cameroun fait, 
encore figure de modèle quant £ la 
sagesse de sa gestion économique, 
comment ne pas reconnaître que 
c'est & Faction de M. Ahidjo que les 
Cameroulûtis le doivent ? Le bilan 
n'est pas mince, même si, en effet, 
comme, on se r plaît & le souligner 
aujourd’hui, sans le «génie natio- 
nal . qui est l'œuvre de tous les 

Camerounais, M. 'Ahidjo n’était 
■rien. • ‘ 

~ SUs étaient tentés de faire table 
rasé du passé, les nouveaux gouver- 
nants courraient sans doute le risque 
de décevoir tout un peuple à qui on 
aura feit- croire que l’histoire du 
Cfameroun cojmnerxx le... mercredi 
34 septembre 1983 (daté du congrès 
de . Là est, pour M. Paul 

Biya, F épreuve majeure; Ce défoule- 
ment brutal auquel on assiste est 
inséparable de l’immense espoir que 
l’accêssiëë. au pouvoir, de l'aacîeu 
premier ministre de M Ahidjo* fait 
lever et qu’O a su entretenir. 

La rivalité Nord-Sud 

- M. Biya était d’abord attendu sur 
1a question de fa rivalité Nord-Sud. 
Un-« Sudiste » n’allait-il pas faire en 
sorte de privilégier les siens, comme 
son prédécesseur, «Nordiste», lui, 
l'ayàit -fait ? . Globalement, 0 est 

— aujourd’hui - difficile d’affirmer 
que les populations du Centre-Sud 
.ont bénéficié d’un rééquilibrage, 
qu’il s’agisse de, L’attribution de 
postes hautement lucratifs ou de 
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fonctions officielles, & la faveur 
notamment des quatre remanie- 
ments . ministériels qui sont inter- 
venus depuis novembre 1 982. 

Bien sûr, les protestations véhé- 
mentes que l’on entend à Yaoundé 
concernant une sorte de complot de 
la presse française qui s’évertuerait 
à présenter La crise camerounaise 
comme un simple affrontement 
Nord-Sud font un peu sourire. Si 
cette question n’existait pas, elle ne 
serait pas au centre de toutes les 
conversations et le gouvernement 
n’aurait pas procédé & la constitu- 
tion d’un listing informatique de 
tous les fonctionnaires comprenant, 
outre leur cursus, leur origine 
ethnique. 

. Le problème ethnique a été, est et 
restera une donnée essentielle pour 
comprendre, ce qui se passe au 
Cameroun, ce qui ne vent pas dire 
-qu’il est aujourd'hui l’élément le 
plus significatif pour analyser l’éton- 
nante mutation qui peut s'opérer 
dan* la société civile. C’est en effet 
de rintérieur que le Cameroun peat 
changer, à la fois par le remplace- 
ment de rés élites, par révolution 
des mœurs et par une moralisation 
de fa vie publique. 

Le rajeunissement, des minis- 
tres qui entourent le nouveau prési- 
dent, F apparition sur fa scène politi- 
que d’une brillante génération de 
technocrates fortement imprégnés 
de culture française et des valeurs 
démocratiques européennes, est 
potentiellement source de mouve- 
ment. 


La moralisation de la vie publique 
est aussi à l'ordre du jour. Le sys- 
tème des entrepôts fictifs (1) qui a 
considérablement enrichi les alodji 
(hommes d'&ffaires du Nord, 
musulmans comme M. Ahidjo) — 
les au Sad ont réalisé de 

leur côté de substantiels profits par 
des trafics sur l’alcool - devrait 
Être, si l'OQ en croît le gouverne- 
ment, peu à peu supprimé. Deux 
thèses sont apparemment en pré- 
sence : soit, comme le réclament de 
nombreux industriels, en frappant 
un grand coup et en faisant des 
exemples, soit en obtenant des 
alcutji le remboursement de leurs 
dettes. De source sûre on estime que 
la quasi-totalité des dix banques 
existant au Cameroun sont impli- 
quées d»n* ces opérations fraudu- 
leuses à des degrés divers. Le risque 
d'une moralisation ostentatoire est 
donc de mettre en lumière la gan- 
grène qui a atteint le système ban- 
caire, donc de décourager les inves- 
tisseurs étrangers. 

A cet égard, il faut souligner fa 
présence au gouvernement de 
M. Sadou Hayatou, ministre de 
l’agriculture et ancien directeur 
généra] de la filiale camerounaise de 
la B.N.P. M. Hayatou, fils de 
l'ancien lamido (sultan) dé Garoua 
et oncle de Factuel lamido, est bien 
placé pour décrisper les relations 
entre Nordistes et Sudistes. Ancien 
banquier (comme le ministre des 
finances), il possède en outre 
l'irremplaçable qualité de connaître 
très exactement les hommes 
d'affaires qui sont impliqués dans le 


système des entrepôts fictifs. De là à 
imaginer que ces deux éléments for- 
ment un tout... 

Moralisation 

Cette tâche de moralisation parait 
immense tant, au sein de l'adminis- 
tration, l'habitude a été prise à tous 
les niveaux de fermer les yeux. Sur 
un autre dossier le gouvernement 
devra faire preuve de volonté politi- 
que: les recettes pétrolières qui, 
jusque-là, échappaient à tout 
contrôle, notamment budgétaire, le 
chef de l’Etat estimant qu'il s'agis- 
sait du « domaine réservé »... La jus- 
tification du gouvernement pour 
expliquer le manque d'enthousiasme 
de sa part eu faveur d'une totale 
transparence paraît recevable sans 
pour autant emporter l’adhésion : le 
• miracle pétrolier » ayant Tait les 
ravages que l'on sait au Nigéria ou 
au Gabon, tes autorités camerou- 
naises craignent qu’une trop grande 
publicité quant an montant des 
recettes pétrolières entraîne, de la 
pan de la population, un renonce- 
ment à l'effort et aux habitudes de 
travail 

Remplacement des élites, morali- 
sation de fa vie publique, évolution 
des mœurs, notamment politiques, 
et libéralisation : sur le dernier 
point, le président Biya et son gou- 
vernement entendent avancer avec 
prudence, tellement, estiment-ils, les 
risques de ■ dérapage » sont grands, 
La libéralisation s'effectuerait, 
outre par fa légalisation de nouveaux 
journaux, dam la vie interne du 
parti (le Monde du 15 septembre). 
En cela les mœurs peuvent évoluer. 
De tonte façon, Q serait vain de 


croire qu’au sein de rU-N.C. une 
« dé-ahidjisation » ne s’opérera pas. 
Progressivement, tous les secrétaires 
généraux du parti seront remplacés 
et les postes de responsabilité 
confiés à des éléments sûrs. 

Le président de la République du 
Cameroun veut engager son pays sur 
fa voie du * renouveau ». fi dispose 
apparemment des leviers néces- 
saire* M. Ahidjo s’associera-t-il & 
cette tâche, sachant, comme le dit le 
maire de Douala, Si Kuoh Tobié, 
que « la réussite de Biya sera aussi 
la réussite d’Ahidjo. la défaite de 
Biya sera la défaite d’ Ahidjo » ? 

LAURENT ZECCHtNI. 

(1) Le système des entrepôts fictifs 
est assez simple : un alodji, disposant de 
la bienveillance du pouvoir, obtenait 
d’une banque un crédit important, 
l'ordre ayant été préalablement donné 
au banquier de satisfaire cette demande. 
L 'alodji ne remboursait ni intérêts ni 
prêts ! Avec la somme obtenue, D ache- 
tait une marchandise pour U vendre à 
l’exportation- Celle-ci devait transiter 
dans des entrepôts, supporter des droits 
de douane. Or, avant même l’achat, 
I ’aladji obtenait des formulaires (vrais) 
justifiant des taxes acquittées, alors 
qu’il ne les avait jamais payées. En 
revendant la marchandise, Vaiadjl 
recueillait nn double bénéfice : le prix 
de vente moins les droits de douane ainsi 
que le montant du prêt jamais rem- 
boursé. On estime à près de 90 milliards 
de francs CJA le manque à gagner 
pour l'Etat provenant des recettes doua- 
nières non perçues. Un > coup d'arrêt », 
assure-t-on, a été donné au trafic dont 
bénéficiaient les alodji. mais l’Etat 
espère récupérer seulement S0 milliards 
de francs C.F.A. d'arriérés, la plupart 
des fraudeurs ayant utilisé des prête- 
noms ou n’étant pas solvables. 
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EUROPE 


Turquie 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DU 6 NOVEMBRE 

Le pouvoir militaire examine la liste 
des candidats présentés par les trois partis autorisés 

De notre correspondant 


Ankara. - Les trois formations 
politiques ■ agréées * par le Conseil 
national de sécurité — le Parti de la 
démocratie nationaliste (P.D.N., 
centre droit), le Parti de la mère pa- 
trie (P.M.P., droite libérale conser- 
vatrice), et le Parti du peuple (PP-, 
centre gauche) — ont, seules, pré- 
senté au Haut Conseil électoral les 
listes de leurs candidats qu'elles sou- 
haitent voir briguer le 6 novembre 
les quatre cents sièges de 1‘ Assem- 
blée nationale. Le Conseil national 
de sécurité, organe suprême du pou- 
voir militaire, qui avait déjà « fil- 
tré > les futurs fondateurs de partis 
politiques (le Monde du 24 août), 
pouvait, jusqu'au mercredi 21 sep- 
tembre, récuser les candidats qu'il 
jugerait indésirables. Ensuite, le 
Haut Conseil électoral entérinera, 
avant le 26 septembre, les listes élec- 
torales définitives. Parmi les 
1 200 candidats, il y a 95 anciens 
parlementaires et 356 personnes qui 
se présentent sans étiauet te. 

De septembre 1980 à mai 1983, 
toute activité avait été interdite aux 
partis politiques. Les élections légis- 
latives du 6 novembre parviendront- 
elles à ranimer la vie politique? 
L'opinion, jadis si politisée, semble à 
présent ne marquer aucun intérêt 
pour les « nouveaux ténors » de la 
politique. 

Le sentiment de frustration de- 
meure très vif au sein de formations 
telles que le Parti de la social- 
dcmocratie (Sodeo) et le Parti de la 
juste voie (PJ.V.), empêchées de 
participer à cette consultation faute 
d’avoir reçu l'agrément par les mili- 
taires de trente membres fonda- 
teurs. Leurs chefs de file affir- 
ment qu'ils poursuivront néanmoins 
leurs activités - ou service de la na- 
tion Mais pourront-ils maintenir 
la cohésion dans leurs rangs en étant 
écartés du pouvoir et du Parle- 
ment? L'ancienne clientèle des 


deux partis dissous en octobre 1981 
boudera-t-elle la consultation de no- 
vembre ? Le vote est obligatoire 
sous peine d'amende (légère, il est 
vrai : 2 500 livres turques, c'est- 
à-dire 90 francs environ) et de pri- 
vation du droit de vote pour des 
élections ultérieures. 

« Oublier le passé» 

Le Parti de la mère patrie s’at- 
tend à recueillir les suffrages des 
sympathisants des formations an- 
ciennes, ceux des électeurs flottants, 
et aussi les voix de ceux qui sont fa- 
vorables aux visages nouveaux. Pour 
sa part, le Parti de la démocratie na- 
tionaliste (qui compte parmi ses 
candidats l'actuel premier ministre, 
M. Ulusu, et plusieurs membres du 
gouvernement) estime que c'est lui 
qui remportera la victoire le 6 no- 
vembre. 11 est vrai que le quart du 
corps électoral est constitué par des 
jeunes qui votent pour la première 
fois et qui sont plus portés vers l'ave- 
nir que vers le passé. 

Or la stratégie des généraux 
consiste précisément à •faire ou- 
blier le passé * et à assurer des - as- 
sises solides * à la future démocra- 
tie turque. 11s misent sur le fait que 
TélectoraL est traditionnellement di- 
visé en deux tendances principales : 
la droite et le centre gauche (la pre- 
mière étant majoritaire tant qu'il n'y 
a pas de division en son sein) : ils 
semblent croire que les partisans de 
la droite peuvenL choisir entre le 
P.D.N. et le P.M.P., tandis que les 
autres pourront donner leurs voix au 
Parti du peuple. 

Enfin, les généraux pensent 
qu'une - nouvelle génération » 
d'hommes politiques, « libérés * de 
la tutelle des anciens patrons, sera à 
même de consolider les partis auto- 


risés, surtout grâce aux nombreux 
« jeunes loups » qu’ils comptent 
nam leurs rangs. D'ailleurs, mie 
soixantaine d’anciens parlemen- 
taires du Parti de la justice exclus 
jadis de positions privilégiées par 
M. Demirel, estimant le moment de 
la revanche venu, figurent sur les 
listes électorales du Parti de la dé- 
mocratie nationaliste. Tout comme 
certains républicains aspirant à de- 
venir députés n’ont pas hésité, tout 
en protestant de leur fidéjïtâ à leur 
ancienne formation, à rejoindre le 
Parti du peuple. 

ARTUN UNS AL. 


R.D.A. 

L'Eglise évangélique revendique le droit 
de mener une action indépendante pour la paix 

De notre envoyé spécial 


Potsdam. - Le synode de l'Eglise 
évangélique, qui se tient depuis le 
samedi 17 septembre à Potsdam, n’a 
pas ménagé ses critiques contre les 
autorités est-allemandes. Il a ré- 
clamé le droit pour ses églises d’étre 
un forum pour la paix, un lieu de 
rencontre pour les jeunes pacifistes. 
U s’est prononcé pour la coopération 
avec le système en place, comme 
lors des manifestations organisées 
pour l’Année Luther. Cette coopéra- 
tion, note toutefois le rapport du sy- 
node, est acceptée voire recherchée 
par les autorités lorsqu’elles peuvent 
en tirer profit sur le plan diplomati- 
que, mais • sur la scène intérieure 
régnent le plus souvent la méfiance, 
la suspicion et le démarquage ri- 
goureux. surtout à l’égard de la jeu- 
nesse ». 

Le président de l’association des 
Eglises protestantes, i'évéque Johan- 
nes Hempe], a proposé à l’assemblée 

- une nouvelle orientation des rap- 
ports entre l'Eglise et l'Etat ». En 
ce qui concerne les voyages à 
l'Ouest, il a noté • une déception 
croissante et une amertume cer- 
taine - parmi ses concitoyens. Il a 
également critiqué les mesures de 
représailles subies par les chrétiens. 
Ils sont, selon lui. rejetés au dernier 
rang de la société et s’exposent à des 
conflits nuisant i leur réputation. 
C'est le cas. en particulier, dans les 
écoles où les parents chrétiens sont 

- poliment mais fermement » mis 
sur la touche dans les réunions de 
parents d'élèves. Beaucoup d'adultes 
se plaignent de la manière dont ils 
sont traités par la bureaucratie. 
L'évêque Hempe! s’est adressé avec 
insistance à l'Etat, lui demandant de 
réviser ses relations avec la jeunesse 
qui. dans sa majorité, réclame « le 
droit à la colère et le droit à la sin- 
cérité ». 

L'évêque de TTiuringe, Werner 
Leich. a constaté que. depuis des an- 
nées, les jeunes plaçaient des espoirs 
croissants dans l'Eglise. Celle-ci doit 
y répondre • de manière claire et 
franche •. Ce recours à l'Eglise n’est 
pas sans problème. Ainsi peut-on 
constater que - ceux qui viennent à 
nous dans l'attente d'un dialogue 
ouvert ne cherchent souvent qu'à 
utiliser un espace de liberté pour 
traduire des opinions et poursuivre 
des objectifs qui n'ont rien à voir 
avec la mission essentielle de 
l'Eglise Ceb ne signifie pas qu’il 
faille se dérober. Le synode de- 
mande donc à l'Etat que les chré- 
tiens puissent exercer, en toute indé- 
pendance. leur responsabilité pour b 
paix — surtout dons ta perspective 
de l'installation probable de fusées 
américaines en R.F.A, Les protes- 
tants craignent que cette mesure 
n'alourdisse le climat politique et 
n'engendre à l’Est comme à l’Ouest 


» une militarisation accrue dans les 
secteurs politique et économique ». 

La condamnation d'an pasteur de 
Halle, Lothar Rochau. à trois ans de 
prison pour * incitation à la haine 
de l'Etat, interventions négatives 
dans les affaires de l'Etat et rela- 
tions illégales * a montré samedi 
qu'on était encore loin en R.D.A. 
d’une bonne entente entre l'Eglise et 
l'Etat. Arrêté le 23 juin, le pasteur 
Rochau a été jugé à huis clos ainsi 
qu'un de ses amis*, le juriste Diemaar 
Funke, condamné, lui, à quatre ans 
de prison. 

Le pasteur Rochau avait sus- 
pendu son ministère en février pour 
se consacrer à des initiatives dissi- 
dentes : manifestations contre (a pol- 
lution de l'atmosphère, particulière- 
ment forte dans la région de Halle, 
activités pacifistes avec des jeunes, 
etc. 

Les autorités de la R.D. A. ne plai- 
santent pas avec le militantisme pa- 
cifiste et les appels comme ceux du 
synode de Postdam à la » compré- 
hension » sont jusqu'à maintenant 
restés sans écho. 

ALAIN CLÉMENT. 


UNE COMMISSION 
DU CONSEIL DE L'EUROPE 
MET EN DOUTE U LÉGALITÉ 
DU PROCHAIN PARLEMENT 

La commission politique de 
l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe a déclaré, 
samedi 17 septembre, que « le Par- 
lement qui sera élu le 6 novembre, 
en Turquie, ne pourra être considéré 
comme représentant démocratique- 
ment le peuple turc >. Par 15 voix 
contre 2 (celles des conservateurs 
britanniques), la commission réunie 
à Paris sous la présidence de M. Jac- 
ques Baumd (R.P.R.), a exprimé, 
- sur la base des informations dis- 
ponibles à ce jour ». ses doutes 
quant à la qualité de la prochaine 
Assemblée nationale turque (1). 
Une telle Assemblée »ne saurait 
constituer valablement une déléga- 
tion pour participer aux travaux de 
l’Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe • poursuit la 
résolution de la commission des 21. 

La commission a exprimé sa vive 
préoccupation quant aux conditions 
de vie dans les prisons, aux purges 
dans les universités, aux restrictions 
de la liberté de la presse et de la 
libre formation des partis politiques. 
Pour devenir effective, la résolution 
devra être adoptée par l'Assemblée 
des 21 qui se réunira du 26 septem- 
bre au 4 octobre à Strasbourg. Elle 
devrait y recueillir une large majo- 
rité. 

La Turquie avait déjà été exclue 
de l’Assemblée des 21 après le coup 
d'Etat militaire du 12 septembre 
1980. maïs elle siégeait toujours au 
conseil des ministres, organe exécu- 
tif du Conseil de l’Europe. 

Une demande d'expulsion totale 
du Conseil de l'Europe n’est pas à 
exclure en janvier. La commission 
politique de l’Assemblée ne la for- 
mulera éventuellement qu’après 
avoir reçu l’avis de trois experts en 
droit constitutionnel sur la confor- 
mité des nouvelles lois turques au 
statut du Conseil de l’Europe et â la 
convention européenne des droits de 
l’homme. On attend également, d'ici 
là. le jugement de la commission 
européenne des droits de l’homme 
sur la plainte déposée contre b Tur- 
quie par le France, le Danemark, les 
Pays-Bas, b Norvège et b Suède. - 
(A.F.P.) 


(I) Ne pourront participer aux élec- 
tions du 6 novembre que les trois partis 
dont les membres fondateurs ont été 
• agréés - par les généraux du Conseil 
national de sécurité d’Ankara. Les mili- 
taires peuvent encore, jusqu'au 21 sep- 
tembre. exclure des listes de candidats 
présentées par ces trois partis, les per- 
sonnalités qu’ils jugeraient indésirables. 


AMÉRIQUES 


Les Etats-Unis à la reconquête 
de leur « troisième frontière » 

Le coordonnateur de Ve initiative pour le bassin des Caraïbes » 
vient exposer en Europe la politique de M. Reagan 


Les Etats-Unis ont nés le doigt dans l’engrenage 
militaire en Amérique centrale et nul ne sait, 
aujourd'hui, jusqn’oà ils sont disposés à aller. Pour le 
président Reagan, la « troisième frontière » des 

Etats-Unis - cet ensemble de terres qui bordent on 
bossuent la mer des Caraïbes — est le théâtre d’une 
vaste tentative (te déstabilisation de la part de 
rUnteu soviétique, par le truchement de ses alfiés 
«?■»»»« et nicaraguayen. A ce défi, il entend répondre 
par tons les moyens. 

Persuadé, pourtant, en dépit de sa rhétorique très 
« va-t-en-guerre » qu'une cause fondamentale de 


mutabilité de la zone est la pauvreté de la majorité 
de ses hpi»ifa»i*s le gouvernement républicain s'est 
dans une entrejHTse aadàtieuse: P« imtffrtïre 
pour le bassin des Caraïbes », Le coordonnateur de 
ce programme, M» Robert Ryan, a pris son bâton de 
pèlerin, ces derniers joura, pour expfiqner aux parte- 
naires européens des ' Etats-Unis importance de 
cette affaire. Il Fa exposée, te 19 septembre à Parte, 
à 1VL Blanca, ambassadeur itinérant da gouverne- 
ment français pour F Amérique latine, aux membres 
de rO.CLDJÙ et à quelques journalistes. 


Que leur destin soit b victoire, 
l'écrasement ou le ralliement, les ac- 
tuels mouvements révolutionnaires 
d’Amérique centrale ont déjà réussi 
une performance : toute une constel- 
la Liera de petits Etats que les Etats- 
Unis considéraient jusque-là avec un 
léger dédain comme leur «arrière- 
cour» sont eu passe d’accéder au 
statut de « voisins » à part entière 
du géant. 

La révolution cubaine de 1959 
n’avait pas en cet impact — quoi 
qu'on pense de F Alliance pour le 
progrès (1). Celle de Grenade et b 
victoire des sandiaistes nicara- 
guayens en 1979 avaient bien donné 
l’alerte à Washington, mais le prési- 
dent Carter fut trop absorbé par les 
otages de Téhéran pour y répondre 
par quelque « grand dessein » pour 
brégion. 

M. Reagan, an contraire, est ar- 
rivé à b Maison Blanche avec quel- 
ques idées déjà ar r êtées sur b ques- 
tion. Il n’étah pas depuis six mois au 
pouvoir qu’il rencontrait, en juillet 
1981, ses collègues canadien, mexi- 
cain et vénézuélien pour discuter son 
projet d'une » initiative pour le bas- 
sin des Caraïbes». Le président 
américain avait choisi pour interlo- 
cuteurs les chefs de crûs grands 
Etats traditionnellement très 
tournés vers b mer des Caraïbes, et 
intéressés au premier chef à sa stabi- 
lité. Uu peu plus tard, il parviendra 
à agréger à ce concert une autre 
puissance régionale : b Colombie. 

Le 24 février 1982, devant l'Orga- 
nisation des Etau américains, 
M. Reagan expliquait ainsi l’impor- 
tance désormais accordée par Wa- 
shington à la zone Amérique 
centrale-Caraïbe, à cette * bonne 
vingtaine de voisins dont la mer 
nous sépare » : « La région est une 
artère commerciale et stratégique 
absolument capitale pour les États- 
Unis. Près de la moitié de notre 
commerce, les deux tien de nos im- 
portations de pétrole et plus de la 
moitié de nos importations de mine- 
rais d’intérêt stratégique passent 
par Je canal de Panama ou le golfe 
du Mexique. » En cas de crise en 
Europe, la moitié au moûts des ap- 
provisionnements que les Etats-Unis 
enverraient à l'OTAN passeraient 
par les voies maritimes de cette ré- 
gion, ajoutait-on à Washington. Et, 
argument inlassablement repris de- 
puis lors par le chef de l’Etat : « Le 
Salvador est plus près du Texas 
que le Texas du Massachusetts... » 
De b sécurité de la zone dépendent 
les « intérêts vitaux » de Washing- 
ton. L’Amérique centrale et b Ca- 
raïbe sont désormais perçues comme 
b « troisième frontière » des Etats- 
Unis, bien plus menacée que ne le 
furent jamais celles du Canada ou 
du Mexique. 

Mais comment assurer b sécurité 
d’une telle région ? Voici une zone 
incroyablement balkanisée : pour 
une population à peine supérieure à 
celle de b France, on ne compte pas 
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moins de vingt-deux Etats de plein 
exercice, et huit territoires non en- 
core indépendants. Les disparités de 
développement sont flagrantes : 
Haïti est le pays le plus pauvre de 
l’émisphète occidental ; avec un 
P.N.B. par tfite dix fois supérieur, 
Porto- Rico est l'entité b plus riche 
de toute f Amérique latine. Politi- 
quement, ceb va de Cuba, allié très 
fidèle de Moscou, au Honduras, de 
plus en plus intégré an système mili- 
taire américain, en passant par b 
Costa-Rica et b Barbade, qui sont 
d'authentiques démocraties. 

Lest quatre D» 

Comment faire pour que tout ceb 
n’éclate pas au visage de l’Amérique 
du Nord ? Washington a défini une 
stratégie que ses rhétoridens appel- 
lent b promotion des « quatre D » : 
démocratie, dialogue, développe- 
ment et défense. La démocratie est 
le but ultime ; dialogue, développe- 
ment et défense sont les moyens ac- 
tuels. Des volets diplomatique, éco- 
nomique ou militaire, quel est le 
plus important aux yeux du prési- 
dent Reagan ? Seul l'avenir appor- 
tera une réponse. En attendant, les 
Etats-Unis veillent à ce que b ru- 
meur de leurs préparatifs belliqueux 
n’occupe pas seule l’actualité. 

En mission en Europe, l'ambassa- 
deur Ryan, coordonnateur de i’« ini- 
tiative pour le bassin caraïbe», a 
rappelé, & l’occasion d’une réunion 
de presse le 19 septembre à Paris, 
que l’aide militaire de Washington 
ne représentait ** que 20 %, et l’aide 
économique 80%» du total des res- 
sources allouées à b région pour 
1982. 

M. Ryan venait de participer à 
Bruxelles à b conférence organisée 
par b Banque interaméricaine de 
développement en vue d'intéresser 
des bailleurs de fonds européens A b 
relance des économies des pays de b 
zone (le Monde du 17 septembre). 
A Paris, il devait assurer ses interlo- 
cuteurs de l’intérêt des Etats-Unis à 
voir une puissance régionale, comme 
l’est b France par ses DOM antillais 
et guyanais, s’engager dans une poli- 
tique économique active en Améri- 
que centrale et dans la Caraïbe. 

L’administration Reagan peut dé- 
sormais parier haut « fort de l’« ini- 
tiative» : le Congrès vient, en effet, 
de voter b législation nécessaire - 
après dix-huit mois d'atermoie- 
ments. M. Reagan lui avait présenté 
son projet le 17 mars 1982. Q com- 
prenait trais volets • intimement 
liés » ; une augmentation d'un mon- 
tant de 350 millions de dollars des 
aides financières à b région - por- 
tant leur total A 800 millions de dol- 
lars, soit un quasi-dou b lement de 
1981 A 1962; un système de • crédit . 
d’impôt • destiné & encourager les 
Américains A investir dans b ré- 
gion ; enfin et surtout, b suppression 
de presque tous les droits de douane 
sur les produits importés des Ca- . 
raïbes ou cf Amérique centrale aux 
Etats-Unis (2). 

Pas de «crédit d'impôt» 

L’assistance financière, en prin- 
cipe destinée à soutenir les entre-, 
prises privées de b zone, frit tris ra- 
pidement votée. Mais, soiis la 
pression d’industriels américains in- 
quiets de voir concurrencer leurs 
p ro p r es productions, le Congrès a 
traîné les pieds jusqu'à ce mois 
d’août pour adopter b législation 
établissant « une sorte de libre- 
échange à sens unique ». Et, cédant 
aux objurgations du syndicat 
A»Fi.-CJ.O. - pour qui encoura- 
ger les investissements dans les Ca- 
raïbes ou es Amérique centrale, 
c’était « exporter des emplois ». 
alors que le chômage atteint aux 
Etats-Unis des niveaux historiques, 

- les parlementaires refusèrent le 
* crédit d’impôt ». 

Le système, ainsi amputé de Fun 
de ses volets, se mettra en ctuvre le 
I* r janvier 1984. En principe, vingt- 
sept pays ou territoires de la ré- 
gion (3) sont susceptibles d'en béné- 
ficier. Dès 1982, pourtant, . une 
dizaine an reçu une assistance fi- 
nancière an titre de r« initiative». 
Parmi les plus favorisés figurent le 
Salvador (4). la Jamaïque, le Costa- 
Rica, b République Dominicaine et 

Haiti. 

Ce qui attire l'attention, c'est 
l’existence de dix-huit » critères •*. 
les uns politiques, les autres écono- 
miques, en fonction desquels le pré- 
sident des Etats-Unis accordera, ou 


refusera, A tel ou tel pays raide de b 
• C.B.I. »~ — comme l’« initiative» 
est désormais baptisée dans le jar- 
gon bureaucratique américain. Une 
cer ti t u de déjà : Cuba, en tant que 
•pays communiste», sera écarté. 
Le Nicaragua aura sans doute, selon 
les termes de M. Ryan, - quelques 
difficultés à remplir les condi- 
tions ». Pour b petite île de Gre- 
nade, le troisième pays marxiste de 
b région, •aucune dérision n’est en- 
coreprise». 

C'est dire qne Washington, 
conformément & b vision très mam- 
chéenne de M. Reagan, entend bien 
se réserver b droit de distinguer les 
bons et les méchants, et d'aider ses 
seuls - au risque consciem- 
ment assumé d’introduire b zizanie 
entre «parias» et «clients». 

Y aurait-il là amorce de frictions 
avec Paris? Le gouvernement fran- 
çais ne vient-il pas de signer un pro- 
tocole financier dé 120 millions de 
francs avec le Nicaragua ? 
N’entretient-il pas, comme sa pré- 
décesseurs d’auleurs, d’excellentes 
relations avec Cuba ? Et ne refuse- 
t-il pas d'entrer, pour sa politique à 
l’égard du tiers-monde dans une lo- 
gique d’affrontement Est-Ouest en 
subordonnant scs aida au dévelop- 
pement au caractère démocratique 
da pays assistés? M. Ryan a été 
formel : * Non les États-Unis n’en- 
treprendront rien pour pousser qui 
que ce soit à avoir la même appro- 
che » qu’eux -mêmes ea matière d'as- 
sistance économique au Sud- Rési- 
gnation A ce qne l’on ne peut 
empêcher ? Démonstration du libé- 
ralisme fondamental da États-Unis 
par-delà b rhétorique simplifica- 
trice de M. Reagan ? Ou peut-être 
conviction qu’on peut bien passer 
quelques « lubies » sudistes à un 
gouvernement qui sur l’essentiel — 
la rapports avec le bloc soviétique 
- tient aussi évidemment un bon 
cap? 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Pour parer à b contagion révolu- 
tionnaire qne pouvait engendrer b vic- 
toire de M. Fidel Castro à Cuba- en 
1959, les États-Unis avaient déridé de 
mettre 20 mülianls de dollars au titre de 
IV alliance pour le progrès » à b dispo- 
sition des pays latino-américains, en vue 
d’assurer leur développement économi- 
que. 

(2) Des exceptions ont été prévues : 
pour les textiles, en principe régis par 
l’« accord multifibres », mais pour les- 
quels les États-Unis accorderont un trai- 
tement préférentiel aux pays centramé- 
ricains et caraïbes ; et pour le sucre, 
denrée pour laquelle tm système de 
quotas demeure en vigueur. 

,(3) L’« initiative pour le bassin des 
Caraïbes » s'adresse non seulement à la 
plupart.des pays indépendants d’Améri- 
que centrale et de la Caraïbe, ainsi qu'à 
la Guyana et au Suriname, mats aussi 
aux territoires encore dépendant de la 
Grande-Bretagne et aux Antilles néer- 
landaises. Des dispositions particulière- 
ment favorables sont prévues en faveur 
dePorto-RiccwEtar associé des États- 
Unis. et des fies Vierges américaines. La 
Martinique, la Guadeloupe et la 
Guyane sont exclues de la « C.B J. • 
puisque «parties intégrantes du terri- 
toire français ». 

(4) : Et cela Ken que le Salvador soit, 
avec la. Guyana' et le Suriname, le seul 
pays.de la zone qui ne touche pas à pro- 
prement parler la mer des Caraïbes ! 


Costa-Rica 

» LE COSTA-RICA a dédoré, le 
dimanche 18 septembre, sa fron- 
tière avec le- 'Nicaragua « zone 
dangereuse» en raison da ris- 
qua de contagion de b maladie 
que font courir la émigrante illé- 
gaux nicaraguayens. Cette déci- 
sion a été prise alors que sept sol- 
dats nicaraguayens ont été 
arrêtés au Costà-Rica (il pourrait 
s’agir de. déserteurs) ainsi qu’un 
membre présumé de l'organisa- 
tion indépendantiste basque ETA 
militaire, accusé par tes autorités 
d’être entré an Costa-Rica afin 
d’ass assin er, plusieurs dirigeants 
anrisandinâtea 

Pour sa part, le ministre de 
l’intérieur du Nicaragua, le com- 
mandant Tomas Bûrge. on tour- 
née en Europe, a nié. à Barce- 
lone, que 1e régime de Managua, 
soit impiiqaédans on complot vi- 
sant à déstabilisa le Costa-Rica. 

. Enfin, dix rebella de la 
FJD.N. (Force démocratique ni- 
caraguayenne), dont deux diri- 
-geants, ont été tués par l'armée 
dans te centre du Nicaragua? a 
affirmé dïmanchcle gouverne-' 
ment de Managua. - (A. F. P.. 
Reuter. UjpJf^.- 



































La gauche divine 




(Suite de la première page, f 

La perte du sens, la fin de l'his- 
toire, l’agonie du politique, la trans- 
parence et l'indétermination du so- 
cial lui-même, la puissance de la 
simulation, l’omniprésence et l’obs- 
cénité des médias, c’est autour de 
tout cela qu’a tourné une certaine 
surfusion intellectuelle el théorique 
de ces années 60/70, qui, elles, fu- 
rent véritablement une sorte d’état 
de grâce. C’est tout cela qui était en 
jeu en 1968 aussi, et n'oublions pas 
que 6$ est ce qui a retardé de dix 
ans l'avènement du socialisme. 
Cette situation impondérable, inana- 
Jysabîe dans toute son étendue, mais 
nouvelle et radicale, n’a pas cessé 
d’agir - ni les ravages de la décons- 
truction de certains concepts fonda- 
mentaux. 

Les socialistes n’ont tiré de tout 
cela qu’une leçon de basse politique, 
une leçon de gestion et de morale, de 
réparation des dégâts causés par le 
capitalisme et de réhabilitation 
d’une histoire sociale fatiguée. Re- 
nouant avec leurs vieux principes, ils 
ont pris gentiment la suite des ré- 
formes de 36 ou de la fin de la der- 
nière guerre, enchaînés à une his- 
toire fia leur et celle de leurs 
réformes) qui n’a pas eu lieu, mais 
qui n'avait plus lieu d'avoir lieu, par- 
faitement étrangers à l'immoralité 
de la situation nouvelle. (I faut dire, 
à leur décharge, que cette situation 
est sans doute objectivement ingou- 
vernable, qu’ii n'y a plus de principe 
de gouvernement, mais justement 
nécessité d'une immoralité nouvelle, 
à la mesure de cet état de choses, et 
non d’une nouvelle morale, nécessité 
de jouer ouvertement, autrement 
dans ce monde de simulation, de dé- 
simula lion brutale (le terrorisme), 
d'information, au lieu de cultiver les 
vieilles stratégies d'équilibre et de 
contrôle. Tout le rapport du pouvoir 
aux médias, à l'information, témoi- 


gne de cette impossibilité d'une stra- 
tégie propre et de ceue pieuse mé- 
connaissance des choses. 

Ainsi la télévision. Le pouvoir po- 
litique pense naïvement qu'elle et les 
autres médias sont faits pour faire 
passer des m e ssag e s, dont le sien, 
politique. 


Stratégie sans stratège 


D’où une strategie banale de 
contrôle, sans espoir, souvent carica- 
turale (les temps de parole, etc.). 
Or Ja télévision s’est emparée de 
nous d’une autre façon : c'est le pou- 
voir lui-même qui est devenu télévi- 
suel. Non pas au sens où il utiliserait 
la télévision comme médium publi- 
citaire (c'est banal, et, au fond, ça 
ne marche pas très bien), mais au 
sens où la télévision, comme le dit 
bien McLufaan. est un médium de 
faible définition, une image de peu 
de sens, qui oblige donc je téléspec- 
tateur â l'alimenter en quelque 
sorte, à combler le vide interstitiel 
de l'image et du message, à s'inves- 
tir davantage dans le décodage de la 
perception. 

C’est exactement ainsi que fonc- 
tionne aujourd'hui le pouvoir: le ré- 
gime politique n’est qu'une sorte de 
grille, d'écran à définition minimale, 
aussi désintensifié que l'image télé, 
et qui fonctionne par sou absence 
même de relief et de caractère. 11 ne 
marche pas à la décision, â la vo- 
lonté. à l’énergie, il marche à la solli- 
citation. à l’induction (ce n'est cer- 
tainement pas de la séduction !), 
qu'il obtient par sa propre indéfini- 
tion. C'est comme pour l’image télé : 
vous ne pouve 2 pas ne pas jouer, 
vous ne pouvez pas ne pas aller au- 
devant de l'image, tactilement, pour 
combler son vide, en termes senso- 
riels. Ici, c'est en termes social d'ani- 
mation, de créativité, de participa- 


tion qu'il vous est demandé cette 
sorte d'adhésion réflexe, sensorielle. 
Paradoxalement, ce régime offre si 
peu de relief qu'on ne peut même 
plus prendre ses distances — c’est 
encore comme pour l'image télé : 
elle a une prégnance très faible, 
maie elle efface en même temps tout 
regard critique. Hile aitémie toute 
possibilité de jugement par son insi- 
gnifiance, par sa transparence 
même. 

C'est là le stratagème, c’est là la 
stratégie sans stratège dans laquelle 
nous sommes, dans laquelle le pou- 
voir est pris. C’est tout le stratagème 
de la participation sociale ou senso- 
rielle 'qui est ainsi déporté au plan 
du politique, dans des régimes qui 
ne prétendent plus, au fond, à la vo- 
lonté historique, dans des régimes à 
encéphalogramme plat, qui sont, 
bien plutôt qu'une énergie, un écran 
d'absorption. Certes, Us ne cher- 
chent pas â capter votre volonté 
(pour cela il faudrait qu'ils en aient 
une), ils cherchent â vous impliquer 
émotionnellement, à lisser une am- 
biance : vous participez du socia- 
lisme comme d'un jeu vidéo ou 
d'une dramatique à la télé. 

11 y a aujourd'hui une beaucoup 
plus grande tolérance du pouvoir en- 
vers la société civile, et une plus 
grande tolérance également de la so- 
ciété civile envers le pouvoir, due à 
un égal délestage de responsabilité, 
à un égal transfert de souveraineté 
vers la sphère des médias et de l'in- 
formation. Les deux pôles de l’uni- 
vers politique se sont respectivement 
démis de leur puissance au profit 
d'une collusion fantomatique sur tes 
écrans. Ou bien encore, pour désar- 
mer les contradictions, le pouvoir n'a 
trouvé d'autre stratégie que de re- 
noncer à incarner le pouvoir, en 
échange de quoi 0 obtient de la so- 
ciété civile qu'elle cesse de l'être et 
de se considérer en droit comme vir- 


tuellement souveraine. Désarmer la 
société, pour faire advenir le social, 
l'idée du social, tel est le projet un 
peu bouffon d'un pouvoir qui n'en 
peut plus de l'être après en avoir si 
longtemps rêvé. Comme si le social - 
s’il existe - n'existait pas déjà, totale- 
ment, dans son ambiguïté, et comme 


si le pouvoir pensait lever cette am- 
biguïté en s'escamotant lui-même ! 


On voit, dans ces conditions, com- 
bien il est vain de solliciter des 
masses une prise de conscience ou 
d'exiger des intellectuels un engage- 
ment proportionnel à leur lucidité 
(ou de se lamenter, comme font 
beaucoup, sur le paradoxe qui fait 
que leur engagement est inverse- 
ment proportionne) à leur luci- 
dité!). Toutes oes questions ont 
peut-être eu un sens lorsqu'il s'agis- 
sait d'un pouvoir politique déter- 
miné, envers lequel U est possible de 
trouver une adhésion ou une dis- 
tance déterminée. Ce n’est plus le 
cas aujourd’hui, où le même piège 
de l'indétermination, de (a simula- 
tion, de la perte de valeurs et de ré- 
férences s'est refermé à la fois sur le 
champ pratique de l'histoire et sur le 
champ théorique de l'analyse. 


Friand de commémorations 


On pouvait penser que l'événe- 
ment du socialisme doit coïncider 
avec une vivacité nouvelle de l'his- 
toire et une recrudescence des pas- 
sions collectives. Or, tout au 
contraire, il semble que cet événe- 
ment nous tienne quittes de tout cela 
et ne soit que le solde de l'histoire — 
le solde de la liquidation de l’his- 
toire. De la révolution eo tout pre- 
mier lieu. Là-dessus. Louis Mermaz 
est on ne peut plus clair : « La révo- 
lution n'est plus à l'ordre du jour en 
France. » Qu’il nous soit permis de 
citer son oraison funèbre :•* Un pays 
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comme la France vit sur une tradi- 
tion aujourd'hui établie . celle de la 
Révolution française, i C'est un ac- 
quis. La révolution n’est pas à l’or- 
dre du jour en France parce que la 
Grande Révolution a eu Ueu. Elle a 
servi d’exemple à tomes les révolu- 
tions dans le monde depuis bientôt 
deux siècles. La situation n’est pas 
révolutionnaire en France, et nous 
ne rougissons pas (!) de direque 
notre démarche est une démarche 
réformiste appuyée sur une tradi- 
tion républicaine. Nous ■ voulons 
faire dès réformes de structure, éco - . 
nomiques, sociales, mais par la vote 
des élections, par la voie parlemen- 
taire. en acceptant l’alternance, en 
considérant que ce que nous faisons 
a un caractère irréversible, non 
parce que nous le décrétons, mais 
parce que cela correspond à l’évolu- 
tion des mœurs et de la sociétés. 
Dans une révolution, il y a toujours 
deux aspects : celui, inacceptable, 
du déchaînement des passions, des 
violences, des instincts impurs (!), 
et celui du résultat lui-même de la 
révolution. Une révolution ne sera 
jamais un bien en soi. On ne peut 
qu’être contre ce point de vue...’ 
Toute notre démarche dans la 
France d’aujourd’hui est défaire en 
sorte qu’il n’y ait pas de révolution. 
Je le dis haut et ferme : nous ne 
sommes pas des révolutionnaires, 
car la situation n’est pas révolution- 
naire (l). - 

C’est très clair eo effet : la Révo- 
lution comme acquis, c’est la fin de 
ITtisloire. L'événement a eu lieu, 
c'est terminé. Et le soctafiame prend 
appui sur cette fin de l'histoire. Et 3 
fera tout, il le dit clairement, pour 
qu’on tel événement n'ait plus ja- 
mais lieu. Cest pourquoi nous le 
voyons tellement friand de commé- 
morations, et peu friand d'événe- 
ments nouveaux. Mais même là ils 
reculent. Eux qui se fondent, dès le 
départ, sur l’exaltation de la culture 
et du patrimoine, 3s n’auront même 
pas réussi à commémorer celte Ré- 
volution de 89 dans une exposition. 
Le renoncement à ce pari de 89 est 
une résignation historique, c'est- 
à-dire une résignation à la fin de 
l’histoire. 


L'épuisement 


Première hypothèse : oui. le socia- 
lisme. paradoxalement, arrive au 
pouvoir quand toutes les énergies de 
dépassement, les énergies sociales 
■ de rupture, les énergies culturelles 
alternatives se sont plus ou moins 
épuisées -'et 3 porte les stigmates 
de cet épuisement, et 3 en profite. 
S’D s’tostaUesans amp férir, ce n’est 
pas tant qu’U a vaincu la droite, c'est 
que tout Fespact a été balayé devant 
lui par le reflux des forces vives. Le 
‘ dernier grand sursaut cf antisociété, 
mai 68, a retardé son avènement de 
dix ans. Tant qu’il est resté on fer- 
ment >10330101 d'insubordination, de 
fronde, de refus,- d’ironie ou de dé- 
saffection, d’exigence radicale 
(même fantasmagorique) — pas de 
socialisme. 

Ce n'est pas la droite, transpa- 
rente, bornée et poussiéreuse, qui 
fait vraiment échec à ce que ta gau- 
che « passe » comme on dit (elle est 
passée en effet), c'est cet autre ma- 
tin génie plus radical et plus têtu, 
qui a fini par s’éteindre dans les an- 
nées 70. (Cest pourquoi le socia- 
lisme, la forme réconciliée du social, 
apparaît bien plus tôt dans les pays 
libéraux et protestants du Nord 
comme le régime normal, le régime 
de gestion et de croisière d’une so- 
ciété moderne, bien plus que dans 
les pays latins, où la forme esthéti- 
que, culturelle, ironique, où le projet 
de subversion, de révolte et de jeu 
est resté plus vivant — {Italie reste 
le meilleur exemple de ce socialisme 
-retardé»). 

Enfin, après tous ces racés, ces 
lapsus, ces retards dus à une histoire 
encore trop violente, encore trop vi- 
vante. le socialisme nous arrive, 
porté par les événements (par la fin 
des «événements»), dans une 
France réconciliée avec sou histoire 
(avec la fin de son histoire), non 
comme ouverture politique d'une 
ère nouvelle, mais comme morale, 
c'est-à-dire comme nouvel état des 
mœurs de la France profonde, et 
comme absolution rétrospective de 
toute notre histoire. 

Les révolutions écrasées, les sur- 
sauts institutionnels, mais aussi les 
éclipses qu’a fait subir à la France 
profonde une droite réactionnaire 
acharnée à détourner le cours de 
l’histoire, tout cela est résolu, ab- 
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sous, soldé et acquitté par le happy 
end du 10 mai. Rien de cela n’a été 


Non seulement, le socialisme n’ar- 
rive pas à produire une nouvelle his- 
toire. une histoire .originale (tout ce 
qu'3 fait est placé sous le signe de la 
réhabilitation, de la restauration de 
la France comme d’un chef-d'œuvre 
en péril), mais 3 ne parvient même 
plus à en assurer la reproduction 
symbolique. Si le régime renonce 
même à cette forme commémorative 
sous de vains prétextes économiques 
ou de basse politique, alors c'est que 
lui-même prend acte de la fin de 
l’histoire et de son incapacité à la 
prolonger même symboliquement. 
Mais peut-être est-il dangereux de se 
vouloir les héritiers des gens de 
1789. qui, eux, ne se sont jamais de- 
mandé s’il valait mieux, étant don- 
née la conjoncture économique et la 
crise, faire ou non cette révolution — 
alors que ceux-ci n'arrivent même 
pas à faire une exposition ? (Déjà le 
Danton de Wajda avait fait passer 
quelques sueurs froides.) 

Plus généralement, le socialisme 
n’a-t-il pour résultat que de favoriser 
une société où U n’y ait plus trace 
«Fantisocicté, ou bien est-il lui-même 
la résultante d’une histoire d’où „ peu < 
à peu. tout projet d’une autre so- 
ciété. ou même tout projet d'autre 
chose que le social, s'est êvnnçuî ? . •• 


inutile, certes, puisque cela nous a 
enfin menés là. Tout vient à point à 

qui saitattendre. 

Èt c’est bien là la tare du socia- 
lisme : tl se donne pour récompense 
à tous ceux qui ont su attendre, at- 
tendre que soit mûr le finit de l'his- 
toire (hélas ! les fruits ne tombent 
que lorsqu'ils sont trop mûrs). Du 
coup le socialisme actuel porte tous 
les stigmates de l'attente, du temps 
perdu, du ravalement, du lifting 
d’une histoire qui aurait dù avoir 
lieu en son temps (1956? 1946? 
1936?). Nationalisations, peine de 
mort, école . libre... vieilles lunes 
d'une vicüle gauche qui a longtemps 
ramé dans l'échec et s'est couverte 
comme une baleine de toutes les ai- 
gues des vieilles traversées. 
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JEAN BAUDRILLARD. 


Prochain aride: 


SOCIAL: 

LA ŒtANDE ILLUSION 


■ (1) Le. Monde daté 16-17 janvier 
1983. 
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/Staff de la première page. / 

La droite est donc, aux yeux des 
CCHSjmaüstes, plus menaçante et,: 
pour la gauche tout entière, plu*- 
dangereuse que jamais. La majorité 
doit veiller davantage à préserver 
ses soutiens sociologiques qu'à 
séduire ses adversaires ; c’est, pour- 
quoi le P.CJF. demande, par exem- 
ple, trn relèvement de' 20 000 F & 
30000Fda *euil*d , appKcatkM7 de la 
surtaxé sur les revenus, prévue pour 
1984: Au reste, les communistes 
observent que la politique du gou- 
vernement ne provoque pas dé 
. grande» luttes sociales dans le pays 
et que la gauche peut doue 
s’appuyer; sans crainte sur sa base 
sociale, Ds admettent même que 
celle-ci devra accepter, lorsqu’ils se 
justifient par le progrès tocbnologi- 

•_ M. Jean-Maxime .Lévéque, 
président du mouvement UNIR, ’a 
déclaré, lundi 19 Septembre. devant 
- le Cercle de l'opinion que « sans 
élections législatives anticipées, la 
France ne sera- plus vraiment une 
démocratie >; L'ancien PJJ.GL du 
Crédit co ri unerciàl 1 de France, qui 
préside rUhîan nationale -pour l'ini- 
tiative et la responsabilité, a weim* 
que la gauche :* est arrivée àu pou- 
voir par la. ruse et là tromperie » et - 
qu'm elle s’y maintient par te viol 
permanent . de la volonté pôpu- 


que, certains licenciements, auscep- 
tibles d’élever le niveau du chô- 
mage. • . 

Cette postlion est de nature à Tas- 
. sucer ML Lionel Jospin qui, lors d’un 
43nuk i Jury ELT.L.-?e Monde, s’était 
■ inquiété d'un possible hiatus an sein 
de là majorité sur la politique écono- 
mtquect sociale. - - • 

-La présence duPiC. dans la majo- 
rité nés reste pus moins un cheval 


de bataille essentiel pour M. Chirac, 
qui Futilxse pour écarter toute hypo- 
thèse de compromis politique avec 

la majorité. Le président du R.PJL 
a confirmé qu'à ses yeux, le seul 
‘ indice fiable a’on changement serait 
le départ des ministres communistes 
du gouvernement- Celle attitude 
sert le P.CJF. : elle vient à point 
nommé pour souligner que tout 
arrangement avec l'opposition est 
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• Le Front indépendantiste de 
Nouvelle-Calédonie semble au bord 
de la rupture après la candidature- 
surprise, à Félectîon sénatoriale, de 
M- Kapa T4épfflamndôu,~ présentée 
vendredi soir 16 septembre au nom 
de FU.P.M- (lArion progressiste 
mélanésienne) ctdeLJCS. (Libéra* 
tirai kanake socialiste), deux des 
- composantes de Falliance ( le-Monde 
du 20 sqnembre). Le secrétaire 
général de rUnion calédonienne. 
(U.C, prindpak fonuationrodé- 
pendantiste), M. Elpi Machôro,.a 
déclaré, lundi soir 19 aepterabra, . 
« être tombé dés mies » à rammnee- 
de cette candidature. « Cest un 
coup très dur porté à la crédibilité 
du Front indépendantiste, a-t-ü 
ajouté. Pour nous cette action se 
résume à un constat d’incapàciif du 
Front indépendantiste à faire res- 
pecter sa politique. > La direction 
du Front a, en effet, accordé sou 
. soutien officiel au sénateur sortant, 
M. Uoadr Chénier . (Union ceo - 
triste).— (Correspif-r'^ : ~:; "• 


: ' Le débat- sur la c cohabita- 
tion » entre te chef de l'État et 
une .majorité parlementaire 
d'orientations opposées est à 
peu près aussi 'vieux - que' le 
' Constitution de 1 &58, modifiée, 
en 1 962, par réfection du prés!* 
^ dent de la République au suffrage 
universel. Chartes de- GauHe et 
Georges Pompidou avaient ee- 
timâ que la. logique des mstitu- 
tions devait tes conduire à s'en- 
gager, (ors des élections 
légistatives, en favetr du ou des 
partis qui soutenaient leur poéti- 
que. 

M. Valéry. Giscard d* Estâmg 
avait adopté une autre conduite, 
en 1978, . alors que l'hypothèse 
d* line' victoire de la gauche aux 
élections lé gi s la tives .de mars 
semblait conserver un haut degré 
de probabttité, en dépit de la rup- 
ture dé l'acoord de gouverne- 
ment. P. S. -P. C. F.. en septembre 
.1977. Dans un cfisoours pro- 
. noncé le 27 janvier, à Verdun- 
sur-le-Dôubs, M. Giscard d*Ea- 
tréng avait Indqué e h bon choix, 
pour la France » — celui de la 
majorité sortante, — . mais il avait 
réaffvmé qu'il n’était s pas un 
chef -de parti», que son râle était 
celui. d'un. e attitré», et que ta 
Constitution ne lui donnait pas 
r les moyens de s'opposera à 
l'application du programme de la 
gauche si oeOe-d remportait. 
M. Giscard d'Estaing rajetait 
- donc l'idée d'un affrontement 
avec la gaudw victorieuse. 

Fidèle, cinq ans après. -à cette 
conception, M. Giscard d'Estaing 
s’étalt prononcé, an janvier der- 
nier, pour la obhabitation antre 
M- François Mittanand et une 
majorité parlementaire de droite. 


issue cT élections législatives anti- 
cipées, cette perspective s'inscri- 
vant, à ses yeux, dans la recher- 
che de c types de aolutioris 
susceptibles de convenir à 70 96 
des Français» tLe Monde du 
15 janvier). 

M- Raymond Barre s'était op- 
posé à cette façon de voir, en dé? 
dsrarit que la Constitution ene 
fo nc tion n e bien que s'ü y a un 
président de la Répub&que en 
plein accord avec son premier 
mbûstre et soutenu par une ma- 
jorité à F Assamblée nationale. En 
cas contrafre, avait ajouté F an- 
cien premier ministre, oüe ne 
'fonctionne pas ».Ue Matxto du 
18 janvier.) 

Tel n'est pas ravis de M. Jac- 
ques Chirac, selon lequel le res- 
pect e des règles de la démocra- 
tie et des règles des ' 
institutions» rendrait possible, 
jusqu'à r élection présidentielle 
suivants, on « accord » entre le 
président de la République et 
Fopposition devenue majoritaire 
{Je ' Monde du 20 septembre). En 
1978,' le président du R.P.R. 
avaSt écarté cette perspective, en 
soulignant que M. Mitterrand, 
Chef ' de. ^opposition d'alors, ne 
pourrait, s'il sortait victorieux 
des élections législatives, que 
provoquer * une crise institution- 
nelle ». afin d’accéder, grôce à 
une élection présidentielle antici- 
pée, è la pkis haute fonction de 
l'État. M. Chirac récusait « toute 
perspective d’alliance ou de 
compromis avec certains de nos 
adversaires », et invitait M. Gis- 
card d'Estaing à mettre sa fonc- 
tion en jeu dans les élections lé- . 
gtalatives. - - . 


impossible. Il est cependant une 
autre' hypothèse qui peut inquiéter 
les dirigeants communistes: instal- 
lée, jusqu'à nouvel ordre, dans la 
perspective d'élections législatives 
ayant lieu à leur date normale - 
M. Jacques Chirac ne mentionne 
plus que pour mémoire la possibilité, 
pour le président de la République, 
d'en décider autrement, - l'opposi- 
tion engage le débat sur cette 
échéance ; en misant sur le fait que, 
minoritaire aujourd'hui, la gauche 
peut le rester en 1986. Cet élément 
suggère une issue possible, celle 
d'un compromis ou d’sxie «cohabi- 
tation » entre le président de la 
République et tout ou partie de la 
majorité actuelle, d'une part, et, 
d'autre part, tout ou partie de 
Facto elle opposition. 

Contrairement à M. Barre, mais 
en accord avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing, le président au R.P.R. 
estime que le respect des institutions 
interdirait, dans ce cas, de mettre en 
cause la fonction présidentielle^ et 
qu'un accord pourrait et devrait être 
trouvé, entre le chef de Tenu et la 
nouvelle majorité, jusqu'à l’élection 
présidentielle de 1988. 

Cette interprétation de la Consti- 
tution est rejetée par M. Georges 
Sarre, l'un des chefs de file du 
ŒRÈS, qui y voit une opération 
valimn, destinée à rassurer tes Fran- 
çais sur les conséquences d'un scru- 
tin en faveur de roppositkm, tandis 
que M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S M estime qu’elle est 
plus conforme que celle de M. Barre 
a la lettre et à l'esprit de la loi fonda- 
mentale. 

PATRICK JARREAU. 


avec 


LE « TROISIÈME TOUR » 

DES Fl F C TIONS MUNICIPALES A S ARCELLES 

L'opposition veut « libérer » la ville 

De notre correspondante 

Sarcelles. — 1 a campagne pour le « troisième tou* »• le 2 octobre, 
des municipales à Sarcelles est ofifideUentent ouverte. Lundi 

soir, 18 septembre , partisans de la majorité et partisans de roppositlon 
5 e sont réunis autour de leurs candidats respectifs. Les premiers pour 
présenter à la presse la nouvelle liste d'union, à peine modifiée (1) - un 
candidat communiste est remplacé par un membre de la co rnai mant e 
juive, — que conduira M. Henri Canacos, maire communiste sortait dont 
la réélection a été invalidée par le tribunal administratif le 2 juin dentier 
et pur le Conseil «FÊtat le 2 septembre. 

Les élus de droite, locaux et dêpactemeataux, sont venus nombreux 
à Tappel de MM. Pierre Suivi, sénateur centriste et président du coosefl 
général, Adolphe Chauvin, sénateur centriste et président du groupe 
U J) JF. au Sénat, et Jean-Pierre Defalande, conseiller mu nicipal R-P-R- 
«THerMay, soutenir M. Lam o nta g ne (2) 

M. Henri Canacos s’eu tient aux cellois doit Jouer • en dépit d’une 
préoccupations locales, portant le conjoncture nationale défavorable, 
débat sur la vie quotidienne des Sar- compte beaucoup sur les abstention- 
ce liens, sur les vingt années de ges- nistes (34,08 % des inscrits) de 
Uon de gauche qui ont permis de mais 1983. „ . . , 

- guérir la ville de la sarcelliie -, et côté de ! opposition, les 

insistant sur ce qui restait à faire en thèmes de campagne sont plutôt 
matière de logement et de sécurité, nationaux, vcûre internationaux 
U situation nationale n’est évoquée 0 affaire de r avion sud-coréen), 
qu’à travers tes résultats de l’élec- S M. Raymond Lamontagne dénonce 
tion de Dreux. H est vrai que les « la propagande . l’Insécurité, Je 
immigrés représentent, à Sarcelles, chômage, la saleté », mêlant pohti- 
13 % de la population. - L’alliance que locale et politique nationale 
entre la droite et l’extrême droite pour rejeter ensemble « socialisme 
est aujourd'hui nationale, affirme ci démagogie communiste ». «La 
M. Michel Jauirey, adjoint socia- détermination froide du P.C.. ici, où 
liste sortant .et secrétaire départe- il a falsifié délibérément des résul- 
mental de là Fédération du Val- tais, n'est-elle pas la preuve de leur 
d’Oise, mais elle est défait depuis résolution à ne pas respecter la 
le 11 mai 1981. On est en face d’une démocratie 1 », dema n de pour sa 
droite dure qui remue des thèmes part M. Jean-Pierre Delalande 
vieux de quarante ans. » Quant à (R.P.R.). 11 ajoute : • Puisque le 
F annulation de son élection pour parti socialiste est si attaché à la 
fraude, le maire sortant, M. Henri moralité, pourquoi n’est-il pas allé 
Canacos. pour qui « te réflexe sar- seul au suffrage ? Les habitants 

sanctionneront la faiblesse du PS. 
et l’influence croissante du P.C sur 
le PS. J’ai la conviction que d’ici 
trois semaines Sarcelles sera une 
ville libérée. » 

M. Adolphe Chauvin souligne la 
nécessité de l'union et d'une campa- 
gne menée tambour battant, porte à 
porte. « Nous sommes demandeurs 
d’élections », dit-il, se référant aux 
bons résultats enregistrés par la 
droite depuis les dernières élections 
cantonales de mars 1982. 

JACQUELINE MEHXON. 

(1) La liste de la majorité co m prend 
20 P.C.. 19 P JL, 4 P.S.U., 2 sans- 
étiquette. 

(2) La liste que conduit M. Lamon- 
tagne comprend 13 R.PJL, 4 U.D.F. et 
2S saus-étiquene. 
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POLITIQUE 



LA PREPARATION DES ELECTIONS SENATORIALES 


PUY-DE-DOME : « Ici, le danger de droite n'existe pas » 


* la. le danger de droite n "existe 
pas ». affirme le P.C.F. •Si nous 
mêlions les socialistes en bai toi- 
lage, ce sera un premier succès ». dit 
M. Claude Wolff, député U.D.F.- 
P.R. de la 2* circonscription du Puy- 
de-Dôme, maire de Chamalières, où 
il a succédé & M. Giscard d'Estaing. 

M. Wolff n’est pas candidat à 
l'élection sénatoriale, mais ïi n'est 
pas absent du débat. A gauche, cer- 
tains estiment qu'en cas de ballot* 
lage défavorable pour l’un des can- 
di dais socialistes l'opposition 
pourrait, entre les deux tours, rem- 
placer M. Morellon, qui a des pro- 
blèmes de santé, par M. Wolff, dont 
l'image est davantage celle d'un 
« battant », pour tenter d'arracher le 
troisième siège à la majorité. 

Surtout, derrière M. Wolff, plane 
l’ombre de M. Giscard d'Estaing, 
dont une affiche - barrée du mot 
• demain ! » - orne le bureau du 
maire de 'Chamalières. Selon une 
rumeur insistante, M. Wolff aurait 
pu être candidat à l'élection sénato- 
riale, afin de céder son siège de 
député à M- Giscard d'Estaing 
avant 1986. Des sondages défavora- 
bles ayant conduit à l'abandon de 
cette hypothèse, M. Wolff, dans le 
même esprit, pourrait être candidat 
& l'Assemblée européenne {le 
Monde du (3 septembre). 

Interrogé, M. Wolff nuance sa 


De notre envoyé spécial 

Clermont-Ferrand, - « Arithtnêtiqaemeat, ce sera difficile. Mais, 
en potitique, U se faut jamais baisser les bns. » ^'affable M. Jean 
Moreiioa, médecin, président départemental de l’U.D.F^ tête de Este de 
l'opposition - face à «ne liste du P5. (soutenue par le IVLK.G.) et une 
du P.C, - ne se berce guère d'illusions. En dehors de l’enclave giscar- 
dienne de Chamalières, le département n’a jamais accordé, sons la 
V* République, une large représentation parlementaire & Factuelle 
opposition. 

Au Sénat, U s'agit même d'une hégémonie. Depuis 1959, les trois 
sénateurs socialistes — dont, depuis 1974, M. Roger Quilhot, maire 
(P.S.) de dennout-Ferrand, ministre de Furbaiiisme et du logement - 
gagnent leur siège dès le premier tour. 

droite . Le P.CJF. affirme toutefois 


L'avenir 
de M. Quilliot 

Après une alerte cardiaque il y 
a trois mois (le Monde du 26 juil- 
let), le ministre de l'urbanisme et 
du logement avait envisagé, s'il 
était réélu au Sénat, de quitter le 
gouvernement : * Je me suis pré- 
senté. parce qu'un ministre doit 
être candidat. C'est la tradition 
républicaine. Si je suis battu, je 
remettrai immédiatement ma dé- 
mission au président de la Répu- 
blique. Si je suis réélu, je me ferai 
faire un bilan de santé. S’il est 
bon, le président me dira ce qu'a 
souhaite. » 

Si M. Mitterrand annonce 
alors à M. QuiJJioî un prochain re- 
maniement ministériel, dans le- 
quel il ne conserverait pas de 
portefeuille, le maire de 
Clermont-Ferrand quittera sans 
doute par avance le gouverne- 
ment pour occuper son siège au 
palais du Luxembourg, 


réponse. Certes, âne étude sur 
l'impact de son éventuelle candida- 
ture a bien été menée. Mais • le 
président » ne lui a rien demandé. 
Quant aux élections européennes, 
• chaque chose en son temps ». 

- D'ailleurs, ^joute-t-il, si le prési- 
dent me le demandait, croyez-vous 
que je réclamerais une compensa- 
tion ? » 

Pour l’heure, l'opposition va à la 
bataille des sénatoriales •plutôt 
décontractée », dans un départe- 
ment où elle n'a • rien à perdre et 
tout à gagner ». selon M. Morellon. 
« Le suffrage indirect ne permettra 
pas la sanction que mériterait 
M. Quilliot sénateur et M. Quilliot 
ministre. » « Si. corrige M. Wolff 
la sanction, ce serait le ballot- 
tage. » 

Ballottage ? Pour de toutes 
autres raisons, le parti communiste 
n'est sans doute pas franchement 
pour, mais U n'est pas vraiment 
contre non plus. M. Jean Nicolas, 
tête de liste du P.C., vice-président 
du conseil rêgionaL estime que la 
prédominance de la gauche dans le 
département doit permettre aux 
électeurs sénatoriaux de s'exprimer 
au premier tour • tranquillement », 
sans « l'obsession du vote utile » 
pour le PÜ. Un second tour permet- 
trait de demander de nouveau, avec 
quelques « arguments ». ce que le 
P.S. a refusé au premier, la consti- 
tution d'une liste commune compre- 
nant un candidat communiste : 
« Au deuxième tour, l'objectif uni- 
que sera de battre la droite ». mais 
de préférence • dans le respect de 
la personnalité de chacun ». 

M. Nicolas rappelle que - l'élec- 
torat communiste reste fidèle, dis- 
cipliné, mais peut-être un peu 
moins... ». M. Paul Archimbaùd, 
colistier, avec le vétéran Armand 
MansaL, de M. Nicolas, se fait plus 
précis. Si le P.S. refusait les propo- 
sitions du P.C., insiste-t-il, il • pren- 
drait la responsabilité » de risquer 
de faire élire un candidat de la 


ne pas envisager l’hypothèse d'un 
refus de ses partenaires : -« Nos ■ 
camarades socialistes réfléchi- 
ront . « 

C’est tout réfléchi. * Impensable. 
s’exclame M. Quilliot. Même avec 
la meilleure volonté, ce serait stu- 
pide. Si nous donnions un siège à 
un candidat communiste, il 
n'tiurait aucune chance d'être élu. 
Nous espérons ne pas avoir besoin 
d’eux. Et si nous avons besoin 
d'eux, nous espérons qu'ils joue- 
ront la discipline républicaine. 
D'ailleurs . ils le savent très bien. » 

Selon les pointages de M. Quil- 
liot, sur mille cinq cent cinquante- 
deux grands électeurs, les socia- 
listes peuvent espérer 600 voix au 
minimum, plus une partie des 
indécis, contre 160 voix environ au 
P.C. F.- 

M. Quilliot, en revanche, est 
d'accord avec le P.C. pour estimer 
que la mise en ballottage de la liste 
socialiste n’aurait pas, à elle seule, 
valeur de test politique. ■ Mathé- 
matiquement. il devrait y avoir bal- 
lottage », calcule le maire de 
Clermont-Ferrand, qui juge que 
l’introduction partielle de la repré- 
sentation proportionnelle aux élec- 
tions municipales a entraîné méca- 
niquement, dans son départe menu 
une augmentation du nombre des 
grands électeurs de l'opposi- 
tion (1). 

La «campagne bulldozer» 
de M. QuiHiot 

Pour obtenir non pas un score 
comparable au > record de l'élection 
partielle de 1981. obtenu dans des 
conditions particulières, mais une 
élection au premier tour, le P.S. 
peut bénéficier de ce que M. Quil- 
liot appelle un « effet psychologi- 
que ». » Nous avons une image 
d'efficacité ». souligne M. Michel 
Cbarasse, quarante-deux ans, 
conseiller technique auprès de 


M. Mitterrand, maire de Puy- 
Gufllaume. actuel suppléant dé 
M. Quilliot, et maintenant colistier 
du ministre. Le P.S. s'est beaucoup 
employé à renforcer cette image.' 
Face a une campagne discrète de 
l'opposition, les socialistes mènent 
ce que M. Morellon appelle une 
“• campagne bulldozer ». Entourés 
d'élus locaux, les mis candidats 
* quadrillent » systématiquement 
tout le département, jusque dans 
ses coins les plus reculés. - Partout, 
nous sommes bien accueillis, y 
compris dans les mairies tenues', 
par l'opposition, souligne M. Quil- 
liot Ici, la République, c'est la 
République. » 

A Sauvessanges, l'extrême pointe 
du département, le maire, institu- 
trice en retraite classée dans l'oppo- 
sition, rosît de plaisir eu accueillant 
M- le ministre et M. le conseiller de 
l’Elysée. Dans la cour de l’école-' 
mairie, M. Quilliot se lance dans 
une vibrante défense des * notables 
locaux». M. C harasse renchérit; 
tout le monde se met à brosser un 
portrait enthousiaste du «notable», 
ce mal-aimé qui fait tant de travail 
sur le terrain. M“ le maire « de 
l'opposition» frissonne d'aise— 

Efficacité toujours : les militants 
P.S. du département p'om pas gardé 
sur leur. liste deux des trois sortants. 
De l'avis général, M. André Bar- 
roux, soixante-douze ans, dont seize 
de mandat sénatorial, a fait son 
temps. M. Gilbert Belin devient 1e 
suppléant de M. C harasse et a 
obtenu auprès de M. Nucci, minis- 
tre de la coopération, un poste de 
chargé de mission qui, dit-on, 
devrait le satisfaire pleinement. 
Même si certains murmurent que la 
candidature de M. Charasse ne fait 
pas Punammiié au sein du P .S. local, 
le départ de M. Belin. au profit de 
M. Marcel Bony, -maire de Murat- 
le-Quaire, conseiller régional, prési- 
dent du Parc des volcans, semble 
surtout traduire. 4 une volonté d'assu- 
rer aux petites communes rurales 
une meilleure représentation. Pour 
le ministre de l’urbanisme et du 
logement, « M. Bony est le symbole 
de la bataille que mènent lés petites 
communes pour leur survie ». 

JEAJVhLOUIS AftDRÉANL 


(1) A Clermont-Ferrand, ville dont 
M. Quilliot est le moire, et où la liste 
d’union de la gauche a obtenu.’ en mars 
1983. 53,09 % des suffrages exprimés, 
l'opposition dispose de trente-quatre 
grands électeurs pour onze conseillera 
municipaux. 


LOT : les soustractions de M. Maurice Faure 


Cahots. - A soixante et un ans. 
après trente-deux ans de mandat 
législatif ininterrompu, M. Maurice 
Faure va quitter l'Assemblée natio- 
nale' pour le Sénat Président du 
conseil général du Lot, maire de 
Cahots. M. Maori ce Faure peut 
e s pérer l'une des plus belles • élec- 
tions de sénateur » qu'on ait jamais 
vues. Qui lui refuserait sa voix. 


nnni les trois cent quarante maires 
lu Lot, que. président de leur asso- 


De notre envoyé spécial 


1981), il faut procéder, non par 
addition, mais par soustraction. 
Ainsi peut-on défalquer la cinquan- 
taine de voix que l’on accorde, géné- 
ralement, aux deux candidats du 
parti communiste. MM. Michel 
Cammas, adjoint an maire de Gom- 


mais que l’opposition ait fait de 
même est plus surprenant M. Alain 
Cbastagnol. maire de Souillac, 
ancien membre du cabinet de 




ud-messe * fauriste ? Com; 
bien ae voix lui manquera-t-il, parmi 
!es autres grands électeurs, le col- 
lège électoral comprenant six cent 
quatre personnes au total ? 

Une chose est sûre : pour évaluer 
les résultats du maire de Cahors, 
garde des sceaux dans le premier 
gouvernement Mauroy (mai-juin 


JURA: opposition unie 

Dans ce département où deux 
sièges sont à pourvoir, l'opposition 
part orne à la bataille. M. Jean Gra- 
vier, sénateur U.C.D.P., ne sollicite 
pas Ze renouvellement de son man- 
dat. L'autre sénateur sortant, 
M- Pierre Jeambrun (C.D.S.) ins- 
crit au groupe de La gauche démo- 
cratique, fait équipe avec M. Pierre 
Bran tus, U.D.F.-C.D.S., président 
du conseil général du Jura. La majo- 
rité, pour sa part, présente deux 
listes. Sur celle du parti socialiste 
figurent MM. Jacques Chambord et 

Marc Mignot ; sur celle du parti 
communiste, MM. Claude Jcanne- 
ret, vice-président du conseil régio- 
nal et Maurice Faivre-Picon. 
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concourent que pour le second 
siège (1). Le président du conseil 
général avait (railleurs proposé au 
PjS. de faire équipe avec lui, à 
condition de s'effacer, en échange, 
au profit du Mouvement des radi- 
caux de gauche, dans l’élection 
législative partielle qui suivra, à 
Cahors, la désignation de M. Mau- 
rice Faure au Sénat. Le marché 
semblait équitable; le PJS. et le 
M.R.G. auraient chacun, en fin de 
compte, un député et un sénateur. 11 
ne manquait pas de partisans au sein 
de la fédération socialiste, à com- 
mencer par M. Martin Malvy, 
députe, maire de Figeac, et M. Mar- 
cel C estes, vice-président dn conseil 
générai, adjoint au maire de Figeac 
et candidat au Sénat. 

Les socialistes cadurciens et le 
premier secrétaire de La fédération, 
M. Marc Baldy, conseiller général, 
adjoint au maire de Cahors. l’enten- 
daient autrement. Voter pour le 
M.R.G. quand son candidat était 
M. Maurice Faure, passe encore ; 
mais, dès lors que l’ancien garde des 
sceaux quittait le terrain, les socia- 
listes voulaient livrer bataille sous 
leur propre drapeau. 0s refusèrent 
l’accord, et M. Maurice Faure choi- 
sit un coéquipier radical de gauche, 
M. Jean Milhau. vice- président du 

conseil général, maire de Cazals. 
Celui-ci est donc en concurrence 
avec le candidat socialiste. 
M. Castes, qui a pour atouts sa noto- 
riété, sa profession d’artisan (son 
sut ‘ " 

dé 

PJS. d'être dominé par 
gnants, son implantation figez coise, 
complémentaire de celle de 
M. Maurice Faure dans le sud du 
département, alors que le canton et 
la mairie du second candidat radical 
de gauche sont situés, aussi, dans le 
Sud 

Que le P-S. ne soit entré en lice 
que pour le second siège est naturel. 


est, à trente-huit ans, un pt 
au Sénat qui excelle dans le rôle du 
« candidat malgré hti » : aux élec- 
tions municipales, en mais 1977, 
parce que M. Bernard Pons avait 
préféré se présenter à Figeac et 
qu'on ne trouvait personne pour 
Souillac ; aux élections législatives 
de mars 1978, parce que le futur 
secrétaire général dn R.P.R., sen- 
tant son siégé perdu, s’était replié 
sur l'Essonne; anx élections sénato- 
riales, enfin, cette année, parce 
jue_. M- Maurice Faure le lui a 


Il y a lieu de croire que le prési- 
dent du conseil général a réussi, en 
effet, l'opération consistant à éviter 

â ne la droite ne présente deux candi- 
ats et à s'assurer, ainsi, d’une partie 
au moins de ses voix. Qu'il soit f •*” 
en retour, à aider M. Chas t a gn oL. en 
lui permettant de se présenter 
comme le bénéficiaire d'une clause 
d'alliance secrète, et à risquer de 
s'aliéner des voix de gauche, c’est 
une autre affaire. M. Maurice Faure 
prend soin, d’ailleurs, de démentir 
tout accord avec le maire de Souil- 
lac, d’autant plus que celui-ci parie 
de l’éventuel « recentrage », auquel 
le président de la République pour- 
rait se résoudre, scion lui, dans quel- 
que temps : des perspectives que 
cela ouvrirait & une partie de 
factuelle opposition ; du rôle que 
pourrait jouer, alors, le maire de 
Cahors comme - pourquoi pas ? - 
président du Sénat, Su avec les voix 
de la droite, etc_ toutes choses qui 
risquent d’intriguer plus d’un grand 
électeur socialiste ou communiste. 

Cîassée au patrimoine 

Un autre clément pourrait éloi- 
gner M. Maurice Faure des 85 % ou 
80 % des voix qui feraient de son 
élection un petit triomphe. Certains 

l'élection de M. Castes, au recoud 
siège, aurait pour inconvénient de 
renforcer encore le P.S. dans le nord 
du département, où la droite tente 
de se réimplanter. En votant pour 
M. ChastagnoL certes, mais ensuite 
pour M. Milhau, plutôt que pour 


M. Maurice Faure, une partie des 
grands électeurs de l’opposition 
pourraient empêcher M. Castes de 
participer au second tour. Calcul 
absurde, répond-on au P.S. : face à 
M. ChastagnoL M. Milhau est élu 
d'avance. Le maire de Souillac 
aurait-il des ennemis dans son pro- 
pre camp ? . 

La perspective d’une élection 
législative partielle. à la fin de 
l'année, à Cahors, dorme lieu à des 
supputations et à un jeu de rameurs 
tout aussi difficiles à démêler. Le 
parti communiste présentera 
M. Henri Tbanicr. conseiller géné- 
ral, une figure de la vie politique 
Jotoèe depuis trente ans, et espère 
obtenir un meilleur score qu’en 1981 
en récupérant des voix qui se 
seraient portées, jusqu’à présent, sur 
M. Maurice Faure, et en profitant 
de voix socialistes. L’opposition 
hésite : présentera-t-elle un candid a t 
unique ou disputera-t-elle une «pri- 
maire» ? La présence d’un candidat 
d'extrême droite, enfin, -est très pro- 
bable. 

Le P.S. devrait présenter 
M- Baldy. Voilà, pourtant, que: 
M. Maurice Faure laisse entendre 
que le MJLG. pourrait choisir une 
« personnalité nationale» contre, 
laquelle il serait difficile an PJS. de 
mener campagne. Un membre do 
gouvernement, par exemple, c'est- 
à-dire M- Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l'éducation, nationale. 
Mais alors, que deviendrait MJ Ber- 
nard Charles, secrétaire Fédéral, 
membre du secrétariat national du 
M.R.G., -poulain» du maire de 
Cahots? Allons ! dit-oa, la «posant 
nalité nationale», il ne faut .pas y 
croire; c’est une frime destinée a 
démentir la rumeur selon laquelle 
M. Maurice Faure aurait donné 
vainqueur, dans la «partielle» de 
Cahors, le candidat probable du 
RJUL, M. André Carie, conseiller 
général de Luzech. 

M. Chastagnol se flatte un peu 
lorsqu’il <jït que la politique, dans le 
Lot, est » florentine», mais elle 
mériterait d'être classée au patri- 
moine. 

P.J. 


<0 Le sénateur sortant, M. Georges 
Constant (M.R.G.), ne se représente 
pas. L'accroissement de la population 
départementale a pour conséquence 
que, cette année, deux sièges sont à 
pourvoir. 


NORD- PAS-DE-CALAIS : 
pas de listas d'union de la gauche. 

De riotré correspondant : 


Lille. - Socialistes et conxmu- 
nistes se présenteront finalement 
séparément dansTe Nord-devant les 
grands électeurs, te 25 septembre 
prochain. A quelques joint de la 
date limite de dépôt des candida- 
tures, l’hypothèse d’une Este d’union 
à gauche avait été avancée par les 
re sp onsable» de la fédération socia- 
liste {le Monde du 16 septembre). 

Si elle s'était concrétisée, cette ini- 
tiative aurait donné de sérieuses 
.chances à la gauche, qui s’estimer 
'majoritaire en voix, parmi jes grands 
; électeurs, de le demeurer par te 
nombre de sénateurs, en emportant 
1e onzième siège face à une liste 
d’opposition qui, elle, se présente 
unie. . - 

Mais cette ' tentative d’union a 
échoué pour deux* raisons : te volonté 
des co mmunist es de subordonner un 
accord dam le Nord à un accord 
similaire dan* le . Pas-de-Calais, le 
refus des socialistes dn Pas- 
de-Calais d’envisager Tunibn avec lé 
P.C. Les relations entre les deux for- 
. mations dé gauche ont toujours été 
tendues dans ce départoipent, -.et on 
imaginait mal M. André DeteOs, 
maire socialiste de Lens, qui avait 
refusé de faire union avec te P.C. ' ' 

\-. Propos et débats 


, faïreliste 

commune avec le P.C 

Eu outrer ç» allant seul à la 
bataille,. le P.S. espère pouvoir 
davantage «ratisser » as centre - . 

Les dernières heures avant la date 
fimitede dépôt des Sstes ont apporté 
leur lot de surprises, ainsi, deux 
listes d’élaj focaux sans étiquette 
ont été constituées l’une dans te 
Nard, l'antre dans Ut Pas-de-Calais. 
Elles cherchait & capter les suf- 
-f rages d’ans i>ôo inscrits refusant te 
jeu des partis, mais ont te lourd han- 
dicap de ne pas avoir de maires, füî- 
ce.tfe petites] communes, sur leurs 
rangs- .. .. 

L’initiative de M. Jean-Marié 
Lemaire, maire dé Fbntaino-an-Pire. 
petite commune du Cambres»», de. 
conduire une ci nq uième liste dans te 
Nord •pour tfjfendre des collecti- 
vités locales » asmaxaft en revanche 
jdns crédible. M. Lemaire jouit, en 
effet, d’une bonne imagé de marque 
dans son setitèor et Vest entouré de 
quatre maires 'de petites communes. 
Son 'entrée !éà Bde Jprovoqûe une 
redistribution des cartes ! dans te 
coursé an onzième Siège, dont il 
semble désormais exclu qu’à aide à 
la liste d'union, de l'opposftk^. 

. . J.4L L0RE. - 


IML Barra : Giscard, Chirac et moi 

M. Raymond Barra évoque, dans un numéro-spécial de ter revue 
mensuelle Faits et Afgumbnts. ses relations arec M.- Giscard 
d'Estaing, qui ont toujours été c de loyauté et d'estime»: * Pourquoi 
voulez-vous, dhrfl; quefoubbe le passé ot queje~mq coniàMe à son 
égard d’une manière qtà réjouit peut-être les pêcheurs éneaû trouble ■ 
maisqiânecorrespcrHinàrTKm caractèm réiniàs prindpes. » . - ■ ■ 

R juge, d'autre part, qu» M. Jacques Chirac ewèné contre 
Factuel pouvoir un combat qui s'inspire dTidéaux que je partage «t sur 
beaucoup dè points, révolution de ses conception réduit lastéffê-- 
rances qui pourraient erdstar entre nos positions nêpècdvés». ' . 

L'ancien premier mMstra- panse 'qira.lHfflioii ckLT apposition 
échouera si elle est e conçue dans le senr étrixt 'de fùnrté.~urdzé 
d'organisation, oamSdâtims uniques, etc. BSa- àpparaitruit vite 
comme 'te paravent de Fabsxxpùon des . ans pair ; tas autres». 
estïmet-fl. - \ .- 

iyi™ Garaud t vert^e - 

- - IH* MarîHFrance Garaod, qui devait : être reçue co mwxi 
20 septembre par M. François Mitterrand, déchire, dans un» interview* 
publiée -par. h' Matin de Paria. du 20. septembre^ qo'eOe a t regardé [b ] 
la télévision] te présidant de la République avale une grands admda- 
tion, un certain vertige et m sentiment ddfùa dé pêtra. L'ancienne 
conseillère de Georges Pompidou ajoute : eSur le plan de la séduction 
et du talent je ne pense. pas qu’on puisse fêra mieux ni mSme ausn 
bien (...) dans une matière ausêi compkête et i un moment aussi dfffi- 

M"" Garaud compare ta prestation télévisée du chef de TÉtat à 
exercice périlleux cf un funambule sur son M; ici, le balancier, c'est 
une votante de nier, de dépasser les pesa nt e u rs et les obstadas.de la 
réalité; te HL c’est le ssodaSsme i & françaises que f'on chercheà - 
inventer L.). La peur.'eBe. vient de ce que je vois le prësident-tenter 
cet exercice avec des partenaires (les communiste^ qd cherchent à 
TutSisar ou à le faire tomber a. 

M. Delarioé : clarifications 

■ •' ■ v ;\ r -vV-V . .• . .• - .... 

. M. Bertrand Detanoé; porte^^gte ^ ’P-S-, S fdéciHré, lun<fi 
19 ‘septembre,' à propos des éveritaMtesr aHSmces tecafeerentrê 
l'extrême droite et te R.PA où l^3^^te ttey€jl|Bnficatib|Bff sont 
nécessaâre^àur sem de ces deaxfqptàjttonB jt ^Apeiaf»e^qM;cotn- 
mentait les déclarations de NT Jaéqü^Ghirac.'^r émi^o^^Gcand 
Jury HTL-te Monde », estimequ* W^i^léti’éèt p^ cotrageqx » et 
a une démarche v-’.* 

NI. ‘ 

• M.Ptarre Bérégovoy, 
denté nationale, « déclare; 

M. Jacques Chirac «vend te. 
que te cohabitation [i 
serait envisageable que 
a ajouté: s Las sondages 
indices sont manieurs étés 


LE P.S.Ù. 

M. Serge - Depaquit, 
national du PJS.U.; a indiqué, muai. 4 ; 

19 septembre, au cours d’jinc^cooft- ^ver 
rence de presse, que la _ 

politique de ce parti, réuni 
18 septembre, avait . adopté. seét 
trente-cinq voix contre mugt-q 
une résolution aj^Fodrenu 
ment, les' orientations- ' 




^ sélect f-. 
legoo- 
[un, 

de 

. fea.lW4 
tes- tranche» 
ttt à.’iSpÇ' revenus" de 
OÔOFbormois. 

IL dont.:)» délégation 


du gouvernement. Le P.Sdd'-.éÿînte' .- , ^ t » - 

que - /es arbitrages cn maïiéfe~fis- ' dtott^e-wsa«i. -te ^ octobre, par 
cote Y... J procèdent dé choix. ■ JÆ.^erre Mauroy, approuve te poü- 

poliüqua et, plus encore, d’une prç- ■_ tîq«a .dç. la France aq Tchad 'et: au 
blêmaiique. qui vota dans te Bort " Lit»-?; 'dm*® -te mesure ;©ù eUè -est 
sens». ■. ^ - -mdépfcnfeÆ»:^ de cfellé des Etats- 

. >// est juste que hs roufiAe^-; Xjms.^;critiqte,en revaB<Æé,;ratti- 
sociales, qui ont le plus profité de * v,tudcvde l^ns -daiB le conflit «reno- 
croissancr. soient -parmi lés pfaJré -{irakien. ■ IJ -participera, enfin; le 
sollicitées dans l’effort de solidarité -\23«ic Mbre*’;W»c manifestations^ des 
nationale qui consiste àmalntenir le- • mocvetpents de. prix. indépoKlants 
pouvoir d achat, des couches 

ledits*, estime te . 
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Jean- Paul II, seul maître à bord 
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f 5u/rr rfff la premicrepùgc.) . ' 

Deux boutades entendoee dans ia 
V3te étemelle, cependanu rés ornent 
bûsn les griefs quJ reviennent le phts 
souvent. ,».Jl faudrait que le pape 

ajoute au calendrier chargé de ses 
prochains voyager une petite halte 
au Vatican *, üisent eeux qui uou- 
vent que Je gou vememeat central de 
r Eglise souffre des. absences répé- 
tées de son chef. « Polonais à plein 
temps, mais pape à temps partiel ». 
ajoutent ceux qui sont agacés' moins, 
par fïntérët, somme tout légitime, 
que Jean-Paul II porte à sa patrie 
que par les nombreux conseillers po- 
lonais, de passage bu à Üemcure. qui 
ont l’oreille du pape- 

Un style très personnel 

Mais, au-delà de 8 jalaniisiés com- 
préhensibles provoquées- par la pré- 
sence à Rome du premier pape non 
italien depuis quatre siècles et demi, 
c'est le style de gouvernement très 
personnel de Jean-Pauf II qni expü- 
qne les attitudes les plus réservées. 
Les exemples ne manquent pas. de 
décisions prises ^(latéralement par 
le pape - après une Jaige consulta- 
tion, certes - qui semblent, contre- 
dire la doctrine de . la collégialité si 
souvent prOn& par jean-Paul TTIui- 
mSme. . . . ; .1 . 

B n’est un -secret pour personne, 
par exemple; que le cardinal Agos- - 
tino Oisarbli, le secrétaire d’Etat (le 
«premier mimstré», en quelque 
sorte) , ne partage pas toutes les anâ- 
lyses de Jean-Paul O — qu’il s'agisse 
de.l’Ostpolirîk' (relations do Saint- 
Siège avec les jwys de l’^t) inaugu- 
rée par Paul VI, du scandale du-' 
Banco Ambrosiaao eî du rÔlc qu’y 
joua Mgr Marcinkus <1): ou de la 
présence . politique de l'Eglise en 
Amérique latine. Qr le cardmal Ca- 
sa roi i s’est vu progressivement •? 
écarté du pourvoir, .son rôle étant 
pratiquement réduit à celui de sim- 
ple exécutant. Une aneçdote en dit 
long sur les nq^Mùts. entre Iç pape et 
la p enonoalité de. UEglïse.. 

Les audiences générales de- Jean-. 
Paul II sur la place Saint-Pierre cha- 
que mercredi comportent une lon- 
gue homélie, de teneur théologique, 
qui passe le plus souvent par-dessus - . 
la tête des fidèles. Un cardinal' de 
carie qui demandaït.5Î quelqu’un ne 
pouvait pas suggérer au jjape de 
simplifier son style reçut jCette ré- 
ponse : « Il n'y a que le ccddïnàii^a- 
saroli pour le faire; et le pape ni 
l'écoute pas l» ~ 

De même, sur le plan national, les 
épiscopats se sentent parfois désa- 
voués par l’autoritc suprême. ' Les 
évêques espagnols étaient majomaî- : 1 
rement opposés à la transformation __ 


du- statut de l’Opus Dei d'institut sé- 
culier en prélature personnelle, maïs 
te pape a-passé outre i leurs objec- 
tions. ;En Italie, il a appuyé publi- 
quement le mouvement Communion 
et Libération, après que i’épisoopat 
eut exprimé ses réserves à l'égard de 
cdui-cL Et, en France, il a fallu tout 
.Je;: doigté de l’arehe- 
véqne de. Paris, ainsi que l’amitié 
que le' pape lui porté, pour que le dé- 
•saveu romain des nouvelles mé- 
thodes dé catéchèse ne soit pas 
considéré comme un camouflet in- 
fligé aux évêques. 

Le synode des évêques, enfin, ins- 
-tancé collégiale par excellence, est 
Join de remplir son rôle, même 
consultatif. Lors de la dernière ses- 
sion, en J 9 80. consacrée & te famille, 
non seulement les évêques ont re- 
noncé à élaborer un document final, 
m a i s même les propositions qu’ils 
ent remises au pape étaient en 
grande partie méconnaissables dans 
1 ’ « exhortation apostolique » que 
celui-ci a publiée un an plus tard 
sous lé titre Familiaris consortio. 


Le pontificat de Jean-Paul H est 
. souvent qualifié; à Rome, de « mo- 
narchie absolue ». Lorsque le pape 
s’est exprimé sur tut sujet — ' le céli- 
bat des prêtres (il y a trois mille de- 
mandes de laïcisation actuellement 
«^bloquées »), le port de fhabît reli- 
gieux: ou le. non-engagement politi- 
que des clercs, - il attend une obéis- 
sance totale/ D'aucuns, qui ne 
cachent pas leur admiration pour la 
stature internationale de Jean- 
Panl II, notamment dans le domaine 
dés droits de l'homme et de la paix 
mondiale, lè comparent volontiers 
au général de Gaulle : « l'intendance 
suivra • en touteseircoastances. 

. -Les qnaljtés qu'il, cherche & déve- 
lopper, comme l’obéissance, la disci- 
pline, la piété mariale; des institu- 
tions ecclésiastiques fortes et 
- visibles- dans la cité séculière, sont 
évidemment celles qu'il avait 
. connues dans son Eglise d’origine. 
Et 1a question essentielle, pour un de 
nos interlocuteurs, est de savoir si 
•« le modèle polonais est le dernier 
modèle de l'Église d'hier, en voie de 
disparition, ou celui de l'Eglise de 
demain, comme le prétendent les. 
plus zélés admirateurs du pape, tels 
rOpus j>el ou Communion et Libé- 
rations. Poux Je pape, -l'Eglise est 
xmc réalité sociale; et H ne comprend 
pas pourquoi, en Italie par exemple, 
les quarante millions de catholiques 
ne montrent pas" leur force pouf dé- 
fendre la doctrine de l'Eglise sur le 
drvmre ou l’avartemenL- 


Or H existe des failles <fana les 
meilleurs systèmes. Grâce aux va- 
leurs . redécouvertes pur le concile 
Vatican 12, telles la primauté de te 
conscience, la liberté religieuse, la 
pauvreté des moyens, la vérité déte- 
nue par les Eglises non catholiques 
cl les religions non chrétiennes, 1a ci- 
tadelle catholique édifiée depuis le 
concile de Trente a été largement 
démolie. Pour beaucoup de catholi- 
ques, surtout les plus jeunes, nés de- 
puis' le concile. U est impensable de 
revenir en arrière. Cela explique, en 
grande partie, pourquoi le langage 
tenu par Jean-Paul II passe si mal 
.auprès de beaucoup. Si les foules ac- 
courent pour 1e voir lors de? ses 
voyages internationaux, c’est surtout 
pour applaudir et. admirer une fi- 
gure charismatique, un homme cou- 
rageux (auréolé du martyre à cause 
de l'attentat manqué) . sympathique. 
Son discours est relégué au second 
plan, selon le dicton anglais « The 
singer, not the sang » (le chanteur, 
pas la chanson). 

D’autre part, la décent ralisatio n 
mise en branle par le concile, avec 
une autonomie accrue accordée aux 
conférences épiscopales, rend très 
difficile au pape de' prononcer une 
parole unique. Il doit compter avec 
les cultures et les coutumes locales, 
'et, lorsqu’il voyage, le ton de ses ho- 
mélies est souvent donné par (es évê- 
ques qui le reçoivent. Rome ne peut 
plus dire le dernier mot dan» unîtes 
les controverses qui agitent la chré- 
tienté, pour te simple raison que le 
monde est trop complexe et trop di- 
vers. C’est ainsi qne l’épiscopat amé- 
ricain a pu faire une déclaration sur 
le désarmement nucléaire qui va 
plus loin que la position prudente du 
Saint-Siège ; et que le jour où Jean- 
Paul n, à Rome, mettait eu garde 
les prêtres contre l'engagement poli- 
tique, le cardinal Basil Hume, ar- 
chevêque de Westminster, interve- 
nait, à Birmingham, à la conférence 
nationale des prêtres anglais et gal- 
lois pour les encourager à • jouer tut 
rôle plus actif dans les institutions 
nationales : les syndicats, le gouver- 
nement local, le Parlement ». * 

«La cavalerie légère» 

Ce sont les ordres religieux les 
plus pénétrés de l'esprit conciliaire, 
enfin, qui se montrent souvent ré- 
fractaires à toute nouvelle tentative 
d'uniformisation. La transformation 
de te Compagnie de Jésus, on le sait, 
a été telle, surtout pendant les vingt 
ans qui ont suivi le concile, que le 
pape, excédé, a fini par demander à 
« fa cavalerie légère de l’Eglise *, 
pour citer la phrase du Père Pittau, 
délégué adjoint, de la Compagnie, 
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VIENT DE PARAITRE 

Que fait-on aujourd'hui 
avec un micro- ordinateur? 
Quel sera l'impact de la 
micro-informatique sur la 
famille, l'école, la 
société? Quels sont les 
principaux fabricants 
mondiaux ? L'industrie 
française a-t-elie 
encore une chance ? 


Dans cette brochure de 
100 pages, des reportages , des enquêtes , des 
analyses pour nourrir la réflexion de tous ceux qui 
s'intéressent à ce phénomène ou s'en inquiètent : 
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• de descendre de cheval et de se 
convaincre que, désormais, il faut 
marcher tous ensemble ». 

L'ordre dominicain, dont les théo- 
logiens ont beaucoup contribué au 
concile, vient de donner de nou- 
veaux exemples de sa liberté d'es- 
prit : d’abord en élisant comme maî- 
tre général un jeune Sad- Africain 
engagé dans (a lutte antiraciste, puis 
en acceptant sa démission, une 
heure plus tard, en faveur d’un autre 
candidat, moins « utile sur le ter- 
rain ». Le nouveau maître de l'or- 
dre, te Frère Damian Bjrrne, a d’ail- 
leurs tenu, dans son premier 
discours, à rendre hommage à • nos 
éminents théologiens Marie- 
Dominique Chenu. Yves Congar et 
Edouard Schillebeeckx ». 

L’allusion & ce dernier pouvait 
surprendre lorsqu’on sait que le do- 
cument publié par rex-Saint-Officc 
sur Ministères et eucharistie visait 
implicitement les écrits du théolo- 
gien flamand. Le Frère Byme nous a 
confié qu'il avait été très impres- 
sionne par le Père Schillebeeckx ; 

• Le premier devoir du théologien, a 
dit te nouveau maître général, est 
l’amour de la vérité ; le deuxième, 
la fidélité au magistère. » 

Inquiété par une autonomie qu’Û 
juge excessive chez certains ordres 
religieux, Jean-Paul II se prépare à 
intervenir. Aux Etats-Unis, où les re- 
ligieuses sont particulièrement af- 
franchies — certaines militent même 
en faveur de l'ordination des 
femmes, - le pape vient de nommer 
une commission composée de trois 
évêques (2) , qui doit • examiner la 
vie religieuse aux Etats-Unis ». On 
dit, d'autre part, à Rome, qu'un do- 
cument pontifical sur 1e sujet est im- 
minent. 

Ainsi, 1a politique de Jean-Paul H 
est, en gros, celle d'une restauration 
chrétienne. Or, malgré son énergie 
débondante et sa vitalité, 0 ne sau- 
rait te mener seul, et les assauts 
d'une sécularisation inéluctable pa- 
raissent trop forts pour ne pas attein- 
dre des enclaves, protégées jusqu'ici, 
comme 1a Pologne ou l’Irlande. 

Selon un théologien romain ré- 
puté. • ce gui restera de ce pontifi- 
cat. ce n'est pas la sensibilité polo- 
naise de ce pape remarquable, mais 
ses tentatives pour aider les Eglises 
. locales à grandir et surtout son ac- 
tion politique en faveur de ta dé- 
tente sur la scène internationale. » 
ALAIN WOODROW. 


(1) Le meilleur livre sur 1’- affaire 
Ambrosiaao*. qui vient de paraître en 
anglais, est celui du correspondant ro- 
main du Financial Times : God's Ban- 
ker. an accoiuu of the life and death of 
Rabcna Calvi, by Rupert Cornwell, 
London, Victor GcJlancz, 1983. 

(2) Il s’agit de Mgr John Quinn, ar- 
chevêque de San-Franeisco, 
Mgr Thomas Kelly, évêque de Louis- 
ville (Kentucky) et Mgr Raymond Les- 
sard, évêque de Sa vannai (Géorgie) . 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

M. Marco PanneHa contre « le Monde » 
pour «presque rien» 


Comme Phiiinte envers 
Alceste, te Monde serait envers 
M. Marco Panrvella un grand cou- 
pable. M, ParwwUa, secrétaire 
général du parti radical italien, 
député de son pays, député au 
Parlement européen, le lui a fait 
savoir par un procès m diffama- 
tion qui se plaidait, le 19 sep- 
tembre, devant la dix-septième 
chambre du tribunal de Péris pré- 
sidée par M”* Jacqueline Cla- 
very. Motif de ce débat qui 
occupa quatre heures ? Un titre 
de sept mots : « Les nouveaux 
amis de M. Marco PanneUa ». 
sous lequel figurait un article de 
trente-cinq lignes, reproduction 
intégrale d’une dépêche de 
l’AF.P. qui signalait une inter- 
vention de M. PanneUa au 
congrès du Mouvement social 
italien (M.S.I.), le parti néo- 
fasciste de M. Georgio Aimi- 
rante. Le tout publié dans notre 
numéro du 23 février 1 982. 

Que l'événement art mérité 
d'être signalé, dans la mesure 
où, jusqu'à ce jour, les congrès 
du M.S.I. étaient Ignorés et boy- 
cottés par les autres partis politi- 
ques italiens, personne ne le 
conteste. Pas même M. PanneUa. 
Mais, dans la mesure où ce der- 
nier - militant des luttes pour 
les libertés, des campagnes 
contre la faim dans le monde, 
des actions diverses en faveur 
des immigrés, des marginaux, 
etc. — avait pris la parole devant 
les néofascistes pour plaider 
contra eux, ou pour les convain- 
cre qu'ils prenaient un mauvais 
chemin, pouvait-on dire que ces 
néofascistes étaient ses nou- 
veaux amis ? 

Assurément pas, sont venus 
dire les témoins qu'il avait fait 
citer, de M. Aftiero SptneJlt, lui 
aussi député italien au Parlement 
européen, au Père Jean Cardon- 
nei, en passant par M** Emma 
Boni no, M. Jean Femiot, écrivain 
et éditorialiste, M™ Irène Allier, 
journaliste, et A4* Jean-Jacques 
de Felu». Et chacun d’eux expli- 
qua que le titre du Monde don- 
nait bel et bien A penser que 
M. PanneUa, le militant des 
droits de l’homme, te démocrate, 
peut-être surprenant par cer- 
taines de ses initiatives, avait 
brusquement changé de cap, 
renié ses convictions, bref que ce 
titre était un mensonge, une dif- 
famation certaine et grave. 

Ainsi pense aussi, bien sûr, 
M. PanneUa. Après avoir dit que 
l'on pouvait penser qu’il faisait 
« perdre son temps à ta justice 
française pour presque rien ». il a 
fait valoir que ce e presque 
rien », parce qu'il venait du 


Monde, e une institution, un pou- 
voir », avait eu pour lui des 
conséquences considérables. A 
son tour, il devait expliquer que 
sa prise de parole au congrès du 
M.S.I. de 1982 était seulement 
celte d’un homme qui entendait 
montrer à des adversaires leur 
erreur et avait même e fait 
'applaudir par cet auditoire les 
noms des martyrs du fascisme ». 

Préjudice considérable, diront 
aussi M** Thierry Levy et Colette 
Auger, ses avocats. «1 expli- 
quant que si, initialement, ils 
avaient pensé demander seule- 
ment te franc symbolique de 
dommages et intérêts, ils avaient 
finalement estimé que te Monde 
méritait une sanction de 
280 000 francs. Comme 
M. PanneUa, ils votent dans ce 
titre, s qui a fait déborder te 
vase ». l'aboutissement d'une 
malignité que te Monde aurait 
nourrie depuis longtemps à 
l’endroit d’un homme qu’il tien- 
drait t pour un bouffon, un sal- 
timbanque». 

Ironie et bonne foi 

Le Monde serart-il confondu ? 
Son avocat, M» Yves Baudeiot, 
s’est montré serein devant 
l'argumentation opposée. C'est 
que, a-t-il soutenu, te délit n'est 
pas constitué. M. PanneUa et ses 
avocats n'ont-ils pas dit qu'ils 
poursuivaient seulement un titre 
et non l'article ? Or, que peut-il y 
avoir de diffamatoire dans ce 
titre: «Les nouveaux amis de 
M. Marco PanneUa a ? Rien. (I 
n'y a lè aucun de ces faits précis 
qu’exige la loi sur la liberté de la 
presse. Aurait-on préféré que 
le Monde adopte celui de 
l’A.F.P., qui était c Le radical 
Parmeila à la tribune du congrès 
néo-fasciste »? Le journal en a 
préféré un autre ironique, sans 
plus. Et puis le M.S.I. . en Italie, 
est un parti légal, il a des 
députés, il est consulté bu même 
titre que tes autres par le prési- 
dent de la République. Dire de 
quelqu'un qu'il en est devenu 
l'ami ne saurait donc constituer 
une diffamation, quels que soient 
(es sentiments personnels que 
t’on puisse éprouver à son 
endroit De surcroît, te Monde a 
été de bonne foi et ce qu’on lui 
reproche ne dépasse pas ce que 
permet un libre exercice du droit 
de critique. Autrement dit, ce 
« presque rien » dont pariait lui- 
même M. PanneUa se ramène bel 
et bien à rien. 

Jugement le 17 octobre. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


A SAINTE-GENEVIÈVE-DES-B01S 

Une croix verte en trop 


Dans l’arrière-boutique de sou 
officine à Sainte-Geneviève- 

des-Bais (Essonne), M. René Totna- 
sîm, pharmacien, a classé méthodi- 
quement dans deux volumineuses 
chemises les pièces du dossier 
« Création Belin ». Ses jeunes 
confrères, M. et M“ Belin, ne sau- 
raient, selon loi, s’installer dans 
cette grande banlieue pavillonnaire 
an 173, avenue Gabriei-Péri, loi- 
même exerçant an n 0 79. 

Depuis vingt mois, recours, 
procès : « tes gros sous » ne sont 
pour rien dans ses démarches, seuls 
le guideraient te respect des grands- 
principes et ceuè loi qui attribue un 
pharmacien pour 2 500 habitants 
dans les villes de 5 000 à 
30 000 habitants et un pour 3 000 
au-delà. Or Sainte-Geneviève- des- 
Bois, dont la population diminuait 
an dernier recensement, ne peut, 
avec ses 30 400 habitants, compter 
un pharmacien supplémentaire. Peu 
importe qne te onzième, M“ Belin, 
ait obtenu, en mai 1982, deux mois 
avant les résultats du. recensement, 
une autorisation préfectorale grâce à 
des avis tous favorables ! M. Torna- 
sini, sitôt l'irrégularité connue, est 
parti en croisade. 

SU se défend d’être * un procédu- 
rier », il montrera une certaine 
constance, dont témoignent ses dos- 
siers : pièce n» 1, « ma lettre à M. te 
préfet. 29-1 1-8 J ». pièce n° 2 : 

■ Réponse de M. le sénateur-maire 
à ma lettre », et, classée n° 25, « la 
réponse de monsieur le ministre de 
la santé à ma femme ». Cette cor- 
respondance sera récompensée : te 
ministre, en octobre 1982, annule 
l’arrêté du préfet autorisant l’instal- 
lation d’une pharmacie par 
M“ Belin ; 1e tribunal administratif 
confirme la légalité de cette déci- 
sion, et te càuseü de l'ordre radie 


M"“ Belin de sa liste des' titulaires 
d'officine. Enfin, du jamais vu entre 
confrères, le tribunal de grande ins- 
tance, saisi par M. Tomasi ni, 
menace la jeune pharmacienne 
d'une astreinte de 2 000 francs par 
jour si elle ne se soumet pas. Depuis 
te 2 septembre, l'officine, transfor- 
mée en «centre de santé», vend 
exclusivement de la para-pharmacie. 

Encore trop aux yeux de 
M. Tomasim, • Corse et donc sensi- 
ble à routes les injustices ». Il ne 
saurait admettre qu'une pharma- 
cienne sans licence vende eau de 
Cologne et couches pour nourris- 
sons, pourtant sans la mention 
« vente exclusive en pharmacie ». 

M. Tomasini a donc à nouveau 
porté plainte. C'est bien la dispari- 
tion de la croix verte au-dessus du 
magasin de sa consœur - - ou du 
moins son camouflage » — qu'il 
veut obtenir. 

Cette croisade, qu’il croit juste, 
ne lui vaut pourtant, et il s’en 
étonne, que des ennuis : ses 
confrères ne l'ont pas soutenu dans 
une affaire pourtant • purement 
professionnelle », une dizaine de 
commerçants de l'avenue ont signé 
contre lui des pétitions, dont une, 
dérobée; figure à son dossier ; enfin, 
une campagne d'une presse locale, 
qu’il juge à droite aurait été orches- 
trée coatrc lui, l'ancien militant 
socialiste. 

M. et M“ Belin, assez désem- 
parés. ne se sont pas résolus à s'ins- 
crire à FA.N.P.E. qui, juste Face à 
leur officine, semble les narguer. 
Comment rembourseraient-ils alors 
les 700000 F qu'ils ont empruntés 
pour transformer l’ancien magasin 
de luminaires qu’ils louent? Pour- 
quoi quitter une pharmacie dont le 
chiffre d’affaires es quelques mois 


s’est élevé à près de 2 millions de 
francs ? Ce chiffre, à lui seul, révé- 
lerait « ce besoin de la population • 
qui, d'après la jurisprudence, per- 
met de créer par dérogation de nou- 
velles pharmacies. « Dans de nom- 
breuses communes, affirme 
M”* Belin, on a créé des officines en 
excédent qui ne vont pas pourtant 
disparaître. » Seule aujourd'hui la 
méchanceté d’un homme. • un 
Corse aux relations multiples et 
mystérieuses ». les obligerait à par- 
tir. 

Une solution, pourtant, s’offre à 
eux: une des dix pharmacies de 
Sainte-Geneviève-des-Bois est à ven- 
dre pour 2 500 000 F, sa clientèle 
étant, d’après une petite annonce, 
facile et agréable, et remplacement 
commercial bien situé. Le proprié- 
taire de ce fonds de commerce n'est 
autre que M. René Tomasini. Pour 
être un défenseur de la loi, on n'en 
reste pas moins un commerçant 
avisé. 

NICOLAS BEAU. 
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SOCIETE 


AU CONSEIL DE PARIS 


Le réaménagement du quartier de la Goutte-d’Or 
voté à l’unanimité 


Les conseillers de Paris ont 
retrouvé, le lundi 19 septembre, le 
chemin de leur salle — rénovée — du 
conseil à l'Hôtel de Ville. Cent 
soixante- trois élus ont rejoint leur 
banc pour approuver à ['unanimité 
le projet de réaménagement du 
quartier de la Gouîte-d’Or. dans le 
dix-huitième arrondissement. La 
majorité municipale a également 
adopté le projet de réaménagement 
de la zone d’aménagement concertée 
(ZAC) Champcrret, dans le dix- 
septième arrondissement {le Monde 
du 20 septembre) . 

C’étaient là les deux points essen- 
tiels de l'ordre du jour d'un conseil 
qui a pris connaissance de plusieurs 
déclarations assez sèches de son 
maire, M. Jacques Chirac (R.P.R.). 

Celui-ci s’est tout d'abord 
inquiété de la réduction importante 
des subventions de l’Etat aux collec- 
tivités locales qui risque d’intervenir 
dans les prochains mois. Cette 
inquiétude est née du projet gouver- 
nemental énoncé devant le comité 
des finances locales (qui regroupe 
autour des représentants du minis- 
tère de l'intérieur et de celui de 
l'économie des élus locaux de la 
majorité et de l’opposition), de pro- 
poser au Parlement, à l’automne, de 
ramener la garantie de progression 
minimale de la dotation globale de 
fonctionnement (D.G.F.) de 5 9r à 
3,5 %. Cette décision devrait amoin- 
drir le montant des subventions que 


perçoivent quelque 4 752 collecti- 
vités locales. M. Chirac a informé 
l'assemblée parisienne que cette 
nouvelle mesure coûterait environ 
60 millions de francs, qu'U faudrait 
soustraire au budget 1984 de la 
commune de Paris. 
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ÉDUCA TION 


LA « QUERELLE SCOLAIRE » 


Quinze mille enseignants du privé 
pourraient être fonctionnarisés en 1984 


Ordinateur menteur 


Le maire est revenu ensuite sur_ le 
dossier des élections à la Sécurité 
sociale du 19 octobre prochain (le 
Monde du 14-15 août 1983). - J' ai 
écrit à plusieurs reprises au minis- 
tre des affaires sociales pour 
l'informer des difficultés très 
importantes que rencontre la ville 
dans l’organisation de ces élections. 
Ma dernière lettre concernant la 
fiabilité douteuse des listes électo- 
rales . que j’avais été obligé d'arrê- 
ter. n 'a toujours pas reçu de 
réponse. L'envoi des cartes électo- 
rales constituera un test réel de la 
qualité de ces listes. Je peux indi- 
quer que. d'après les dernières esti- 
mations. ce sont environ 
400 000 électeurs qui seraient ins- 
crits à tort, alors qu'à l’inverse 
l’inscription de 100 à ISO 000 pari- 
siens aurait été omise. • Le maire 
de Paris a tenu, après avoir dénoncé 
. l’impréparation et la précipitation 
dans lesquelles l’Etat a décidé ces 
élections -. à dégager la responsabi- 
lité de la Ville • face aux éventuels 
incidents qui pourraient survenir le 
1 9 octobre prochain -. 


Alors qu'approche la date 
fixée par M. Alain Savary pour 
annoncer - à la fin de « mois 
_ <]e nouvelles propositions 
pour réformer les rapports de 
renseignement privé et de 
l'Etat, la mobilisation est 
intense dans les deux camps. 


Les militants de la laïcité ont 
décidé de passer à Taction en 
organisant en novembre pto- 
sieiirs manifestations de rae 
(le Monde du 17 septembre) 
pour exiger « h développement, 
la rénovation et T unification 
htique du système éducatif ». 


de la Fédération des syndicats pro- 
fessionnels de l'enseignement libre 
catholique (S.P.E.L.C-) semblent 
accueillir avec intérêt les proposi- 
tions du gouvernement. Ces person- 
nels sont tentés par on statut qui ne 
les ferait pas dépendre des seuls 
chefs d'établissement. Sans forcé- 
ment remettre en cause le • carac- 
tère propre • des établissements 
catholiques, des enseignants aspi- 
rent â bénéficier des mêmes horaires 
et des mêmes avantages que leurs 
collègues du secteur public. 


«Palabres» 


Le choc des notes, le poids des 
« collantes» : quand ces quatre can- 
didats de l'académie de Bordeaux 
recalés au. baccalauréat G 1 eu juin 
ont reçu, il y a trois jouis, une belle 
peau d'âne les instituant bacheliers, 
ils' n'en ont pas cru leurs yeux. Alors 
quoi ? Cette amère déception à la fin 
dé l’année dernière, ces grandes va- 
cances assombries, cette classe de 
tenninaie à redoubler, tout basculait 
grâce à un petit papier en Tonne de 
diplôme. L'avenir s’ouvrait ; plus de 
redoublement ; peut-être était-il en- 
core temps pour s’inscrire à l’univer- 
sité, chercher un emploi, passer un 
concours ouvert aux « bacheliers » ? 


Les défenseurs de l’école privée 
semblent inquiets après les récents 
propos du premier ministre à Bierne 
(Nord). M. Mauroy a en effet 
déclaré : - Des possibilités de titu- 
larisation seront ouvertes aux maî- 
tres de l’enseignement privé dans le 
budget 1984. » ( Le Monde daté 4- 
5 septembre) . il a ajouté que les lois 
Debré et Guermeur étaient * com- 
plètement inadaptées ». 


M. Pierre DanicL, président de 


La Fédération de renseignement 
privé I FEP-C.F.D.T.) , elle, est favo- 
rable à une telle titularisation. Ce 
syndicat manifeste même son impa- 
tience face • au refus de négocier de 
la direction de l’enseignement 
catholique • et aux - atermoie- 
ments du pouvoir ». » Les palabres 
ont assez duré, a déclaré mercredi 
1 4 septembre M. Michel Villeminot, 
secrétaire général de la FEP. le pou- 
voir politique doit prendre ses res-- 
ponsabilités en proposant une loi 


Mais an fait, où était l’erreur? 
Sur le relevé de notes qu'ils avaient 
reçu au lendemain des épreuves ou 
dans l’envoi de ce diplôme ? Réveil 
brutal : quatre < A » pour admis au 
lieu de quatre « R » comme refusé. 
au moment du codage des onze mille 
diplômes. Quatre noms qui ressem- 
blaient à quatre autres, et les recalés 
de juin, leurs notes en font foi, ont 
pu se croire admis en septembre. 


l’Union nationale des associations de fixant le cadre de Vunification. 


En réponse au maire de Paris, 
M. Lucien Vocbel. commissaire de 
la République d’ile-de-F rance, a 
indiqué que « ces multiples inscrip- 
tions s’expliquent par la multipli- 
cité de sources qui ont permis d’éta- 
blir la liste des électeurs, caisses 
primaires d'assurance-maladie, 
caisses d’allocations familiales, 
etc., ainsi que par les emplois multi- 
ples que peut exercer une même per- 
sonne -. Reste que le nombre réel 
d'inscrits, ains i que les taux de parti- 
cipation le jour du scrutin ne 
devraient être que vaguement 
approchés. 

O. S. 


parents d’élèves de renseignement 
libre (UNAPEL) s'est déclaré 
- choqué • par celte intervention du 
premier ministre. M. Daniel a aussi 
manifesté son étonnement que. 
• avant toute négociation sur 
l'enseignement libre, certains points 
soient présentés comme acquis » par 
le gouvernement. . Monsieur le pre- 
mier ministre, a-t-il déclaré, si vous 
avez déjà décidé des résultats de la 
concertation, il sera inutile de nous 
déranger. » 


Les responsables de cette organisa- 
tion appellent tous les personnels des 
établissements privés à une grive de 
vingt-quatre heures, le vendredi 
23 septembre. Des rassemblements 
inter-académiques devraient avoir 
lieu le même jour pour exiger « des 
négociations claires et des décisions 
rapides 


Pour dissiper toute arrière-pensée, 
le rectorat de Bordeaux a invité les 
quatre « victimes » à venir consulter 
copies et notes pour vérifier qu’U n’y 
a pas eu d’erreur sur le relevé à l’is- 
sue des épreuves. Pour vérifier qu’ils 
étaient bel et bien recalés et que le 
courrier de la semaine dernière 
n’était qu’un réve. 


La question d’un éventuel accès à 
la fonction publique d’enseignants 
du privé divise les syndicats d'ensei- 
gnants de ce secteur. Le syndicat 
national de l'enseignement chrétien 
(SNEC-C.F.T.C). le plus impor- 
tant de l'enseignement privé, 
s'inquiète de l'inscription au projet 
de budget de 1984 d'une • provision 
non dotée ». car sans incidence bud- 
gétaire. Celle-ci permettrait, selon 
les responsables de ce syndicat, à 
quinze mille enseignants du privé 
qui le désireraient d'accéder à la 
fonction publique. « Comment. 
déclarent-ils, ces nouveaux fonction- 
naires pourront-ils continuer à être 
librement recrutés par /'enseigne- 
ment privé, comment se sentir aient- 
ils tenus de respecter le caractère 
propre de nos établissements ? C’est 
déjà un pas vers l'intégration. » 


Nouveau venu dans le monde du 
privé, le Syndicat national pour 
ruaification du service public d'édu- 
cation et la défense des personnels 
de l’enseignement privé (SNUDEP, 
créé en mai à l’initiative de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale) 


Le rectorat se défend, selon notre 
correspondant, en rappelant * qu'il 
y a quelques années il. était parfois 
nécessaire d'attendre plus d'un an 
pour obtenir le diplôme officiel *. 
Le recours à l’informatique permet 
de gagner du temps. . 


applandit les déclarations de 
M. Mauroy. Pour les responsables 
de cette organisation, •elles vont 
dans le bon sens ». car il est urgent 
qu'un gouvernement de gauche 
- passe aux actes ». Hostile aux 
grèves, ce syndicat appelle les 
diverses organisations du privé 
(C.G.T., C.F.D.T. et F.O.) à se réu- 
nir dès que les nouvelles propositions 
du ministre de f éducation n at i o n a l e 
seront connues. 


ÉCOLE SPÉCIALE D’ARCHITECTURE 


éîabfesernerrt Privé d*Ens«gneroBfit Supérieur, fondé en 1865 
Reconnu cfUtfité Publique en 1870, et par TEtat (Décret du 9-1-34) 


D ATE LIMITE D1NSCRIPTION PREMIÈRE ANNÉE 
teî7cctobrel983: 

É-, . 246. boulevard Rospàa. 75014 PARIS " 


« zao.wuwvsraHsspE 

Té». : (1) 322-83-70. 


Le chanoine Guibeneau, secré- 
taire national de renseignement 
catholique, a précisé récemment 
dans un entretien au journal 
la Croix : ~ flous n'avons pas été 
consultés à propos de la titularisa- 
tion de maîtres. H s’agit d’une inter- 
vention sur un point très grave. Une 
possibilité de titularisation, même 
volontaire, créerait à l'intérieur de 
l'enseignement catholique une cou- 
pure. « 


&WmêtoE 

i :hx rximiy 


Les autres syndicats de rensei- 
gnement prive ne réagissent pas de 
la même façon. Certains adhérents 
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Publicité 

PRÉPARATION 

B.T.S. 

- services informatiques, 

- comptabilité et gestion des en- 
treprises (statut étudiants). 

FAX 

École privée fondée en 1950 
6. rue d'Amsterdam, Paris 9’ 
teSam-Lsaœ - TéL : 28G.4&00 


UNIVERSITE DE PARIS I 
FORMATION APPROFONDIE 
A LA 

GESTION IMMOBILIERE 
DE L'ENTBEPBJSE 


- Candidats : demandeurs 
d’emplois (Bac + 2 ou équi- 
valent) 

- Durée : année universitaire 

- Enseignement entièrement 

gratuit 

- Possibilités de rémunéra- 
tion ; 

- Equipe pédagogique compo- 
sée d' universitaires et de 
praticiens de haut niveau. 


Documentation et inscrip- 
tion : Centra d'Education 
Permanente 

14, rue Cujas. 75005 
TéL : 329-75-23. 


QUE 

TRANSMETTONS-NOUS 
A NOS ENFANTS? 


INFORMATIONS 

PRATIQUES: 


anXMMQr M 


Cinq erreurs dans les diplômes du baccalauréat 



H l’a permis pour les 400 000 can- 
didats et les 245 114 reçus en 
France cette année. Pour cinq d’en- 
tre eux— 3 y a eu aussi une erreur à 
Lyon — les mains qui oui alimenté 
Fordi na te or auront nourri un fol es- 
poir. Non sans ironie. Les quatre 
vrais recalés et faux admis de Bor- 
deaux se présentaient au baccalau- 
réat série « techniques administra- 
tives »... 


• Le ministre de l’éducation na- 
tionale vient de faire connaître aux 
organisations nationales d'étudiants 
le montant des subventions qui leur 
seront accordées pour 1983. 

A la suite de nombreux calculs, le 
ministère a réparti les 593 640 F. 
inscrits au budget 1983 (somme 
semblable & celle de 1 982. le Monde 
.daté 19-20 septembre 1982) de la 
façon suivante ; 

L’UNEF Solidarité étudiante 
(proche du parti communiste) re- 
çoit 23S 080 F (256 080 F en 
1982); 

L’UNEF indépendante et démo- 
cratique (animée par des socialistes 
et des trotskistes) obtient 223 980 F 
(206 352 F en 1982); 

Le Collectif des étudiants libé- 
raux de France (CELF, proche des 
Jeunes Giscardiens), 40 060 F 
(35 04»enl982); 

La Confédération nationale des 
étudiants de France (CNEF, qui re- 
groupe des associations corpora- 
tives), 39 060 F {74 946 F en 
1982) ; 

L’Union nationale inter- 
universitaire (UNI, antidmarxisie), 
38 820 F (27 534 F en 1982) ; 

Pour un syndicalisme autogestion- 
uaire (P. S JA), nouveau syndicat 
proche delà CFJ3X : 14 640 F. 
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Que vais-je léguer à mes 
enfants ? Quel parent ne 
s’est pas posé cette ques- 
tion ? L’héritage n’est pas 
seulement une question fi- 
nancière, c'est aussi une 
culture, des principes, des 
comportements, un mode de 
vie, une manière d’être. 


Sachez comment trouver 
une école privée. - .. j , 
Etudiants trouver une 
chambre en viné. Que faire- 
avec un baccalauréat 
« énergie-équipement.» " 
(F9). 


LE DEBAT 
SUR L’HISTOIRE 


TOUS, LES SUJETS 
OU BACCALAURÉAT 
ENFRÀNÇAIS 
ET EN PHILOSOPHE 



Deux analyses exclusives : 

Douze livres d'histoire de 
France pour les jeunes. 
Leurs auteurs sont étrange- 
ment muets sur la France 
contemporaine. Que pour- 
rait être le sentiment natio- 
nal aujourd'hui ? Jean- 
Pierre Chevènement, Michel 
Debré et l’historien Pierre. 
Chaunu livrent leur point de 
vue. 

Les nouveaux manuels de 
terminale. 
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ET TECHNIQUE 


L’ESSOR DES BIOTECHNOLOGIES VÉGÉTALES 

Des « retombées » très prometteuses 
pour l’agriculture européenne 


L^coBoqiie tateraatiooal sur les biotcdaotegtes 
qol rât de s’achever A (Institirt Pasteur, à Paris, s 
£t£ roccasâoa dé mises au potatsar l’avancement dés 
«*«*«. et d'annonces de quelques nouveautés. 
Mais, S rwtoof moetré une accélération ms b 
“bStrise des biotechnologies : toutes les branches se 
développent à « rythme so«eoo, ma» tfns spéciale- 
meatlabkdo^Tégétale-I^génKgénélîqoevét^ 
nia pas rencontré le» difficultés qa’oo attendait ? les 
techniques de fnsioa de cdhdes végétales se révèlent 
très prometteuses. Vice-président dn programme 
mobilisa tenr « Essor' des bf otecbnologies * » 
M. Pierre Douzoaesthneqa'oa peirt envisager des 
appficàtions agdcoles âqmrtHiities dans dbc ans ; if j 
a de mr « m , H pariait pÜrtfit defmn 2000 . 

II est donc haportaat pour la France et les antres 
pays de PEmope de ne pas se laisser «financer par les 
Etats-Unis et par le Japon. Or, chacun, pris isolê- 
ment, ne peat lutter A armes égales arec ces deux 
géants. D -ù le» iacBcations données far le müjstre 
de nnhatrie et de la recherche, M. LamêntTabios, 
et reprises à Genève par le président Mitterrand lors 


As débat des travaux dn colfisionBear de particules 
LEP, sur Plntention de b France de proposer à ses 
' partenaires européens «remportantes initia tires en 
matière de recherche et de développement. 

■ Les biotec h nol o gies ne sont pas le seul sectenr oà 
. des propositions seront faites, mais elles sont un 
domaine qui se prèle particulièrement A une action 
européenne. Ne f&Hae qu'en raison dn problème, cru- 
cial pour , la Communauté économique européenne, 
des surplus agricoles. L'Europe produit plus de lait, 
de vin, de sucre, de céréales qu'elle ne peut en vendre 
Le développement très rapide des biotechnologies 
végétales ouvre la possibilité «Tune transformation de 
ces surplus eu matières premières pour des produis A 
haute valeur ajoutée - A l'exemple de la caséine du 
but qui a déjà trouvé des applications peu attendues, 
qu’a s’agisse de confiserie on de fabrication de 
boutons. En sens inverse, les biotechnologies pour- 
raient permettre de combler les déficiences euro- 
péennes en protéines d'alimentation animale on en 
boit utifaaMe pour la fabrication dn papier. 


Les efforts* nationaux de rechercbe- 
dé veloppemen t des biotechnologies, globalement un 
milliard de francs cette année en France, sont du 
même ordre en Allemagne fédérale, en Grande- 
Bretagne et en Italie ; certains autres pays comme le 
Danemark ou tes Pays-Bas n’ont rien à envier A leurs 
voisins. Cela peut permettre d'éviter l’écueil oà ont 
sombré bien des ambitions européennes : la crainte 
de ceux qui ne sont pas eu position de force qu'un 
effort commun profite essentiellement aux mieux 


C’est moins sur la recherche au sens strict que 
sur son « intendance » qu’une coopération serait 
fructueuse. Trois secteurs paraissent s'imposer : la 
formation des chercheurs, les ressources biologiques, 
tes ressources technologiques. 

Le manque de biotechnotogoes est criant, mais 
les * trous - ne sont pas les mêmes partout. Eu 
France, ce sont surtout tes microbiologistes qm font 
défaut. Ailleurs, ou manque de spécialistes d'autres 
disciplines. 


Les applications des biotechnologies seront 
d'autant plus aisées à mettre en œuvre qu'on dispo- 
sera de collections Importantes «Torgantsmes où 
choisir le bon agent. La collection de bactéries de 
l'Institut Pasteur, celle de champignons non filamen- 
teux au Muséum d’histoire naturelle, sont des res- 
sources importantes, mais insuffisantes. II faudra 
créer eu outre des collections d’êtres biologiques 
artificiels, tels que cellules hybrides ou anticorps 
mouoclonaux. 

Enfin, il faudra des banques de données impor- 
tantes recensant les propriétés des micro- 
organismes, enzymes, etc. Plus généralement, 
l'informatique devient un outil de la biologie, comme 
elle l'est déjà de la physique ou de la chimie. 

Dans ces trocs secteurs, ridée d'une coopération 
européenne, d'un partage des ressources, s’impose 
«TeUe-même. La difficulté est bien entendu de trouvée 
le financement. Mais quelques hlées ont été émises, 
et la prise de conscience de ce que tes biotechnologies 
peuvent apporter au secteur agricole devrait faciliter 
les décisions. 

MAURICE ARVONNY. 


Un «code postal» 
pour bactéries 


I L y a ddjÿâ une vingtaine cf , an- 
nées qu'a été élucidé la code 
génétique, c’est-à-dire la 
manière dont est inscrit dans le 
gène l'ordre dans lequel a faut 
attacher, lés uns aux autres, des 
acides aminés pour constituer ta 
protéine dont ce gène dirige ta 
synthèse. Les étapes de cette 
synthèse sont assez bien - 
connues : décakpw-du gène (un 
fragment (TA.O.N.J sur un Â.R.N. 
appelé « messager » * lecture de 
cet AJLN. par un ribosome, 
grosse. particule cetiulairè .qui., 
s'enffle sur le «messager comme ' 
une perte sur un $.«. fit» tapro- 
gramme da synthèse et exéoite 
celle-cL 

Si les choses en restaient là, 
les bactéries seraient un magma 
de toutes les. protéines qui- (es j 
composent . Ce rttast évidem- 
ment pas le cas. Les protéines ] 
ont des fonctions prêches, ait il 
est en général nécessaire 
qu'ebea soient en un endroit 
donné de la cefiute pour les ram- 
pfir. Astsi. caftes qui constituent 
la membrane externe doivent de 
toute évidence être à la surface. 
Dans certains cas, par exempte 
.tes toxines, toprotéine doit sortir 
de la bactérie. =. 

' Ce transport des protéines est 
encore mai connu. Dans 1e cas 
des protéines sécrétées à r exté- 
rieur de la babtéria, et dans quel- 
ques autres, il est commandé per 
un c code postal», séquence de 
- vingt i trama acides aminés qui 
- s'ajoutant à la protéine propre- 
ment dite. Pour M. Maxime 
Schwartz, de l'Institut Pasteur, 
Thypothèse la plus probable est 
que ce code postal est reconnu, 
dès que sa synthèse est faite, 
par un système complexe qu'il 
propose d’appeler « secréxo- 
some ». Ce dernier- Moquerait la 
suite de la synthèse et permet- 
trait au ribosome - toujours en- 
filé sur TAJLN. messager - de 
se fixer sur le membrane. La syn- 
. dièse pourrait alors reprendre, la 
profana se trouvant placée dans - 
une position qui permet son ex- 
crétion au travers de ta mem- 
brane. Le code postal son rôle 
terminé, serait détaché ou 
détruit. 

Cas recherchas ont leur intérêt 
propre d' accroisse ment des 
connaissances. E&es devraient 
aider à la lutte contre certaines 
maladies infectieuses. Mais elles 
paraissent . aussi ayoir 
patent iaMurnerff un grand intérêt 
industriel, pour une raison 
simple : extraira et purifier une 
protâne est bien plus simple : si 

efle est sécrétée par les bactéries 
dans te mSau de culture que si 
•Ile reste dans la bactérie, 
rmênement mélangée à des 
mSSars d'autres protéines. Srl*©n 
pouvait attacher un code postal 
d'excrétion é des protéines que 
fou ferait, perdes techniques de 
génie génétique,^ synthétiser par 
des bactéries,' le. rendement 
global de. production pourrait 
donc être f e rtar n efft accru.' 



Des missiles contre le cancer 


S I tes biotechnologies végétales 
sont, à long terme, les plus 
. prometteuses . de bouleverse- 
ments économiques, tes premières 
applications viendront — et parfois 
sont déjà venues — dans 1 e domaine 
médico-pharmaceutique. En parti- 
culier, 1 les anticorps monoclouaux 
' (voir schéma) obvrent une voie 
d'avenir. Os servent aussi bien à la 
purification de constituants biologi- 
ques (interféron, certains anti- 
gènes) -qu'à l'identification de cel- 
lules et de micro-organismes (virus 
de la rage, de la polio), à celle de 
neuro-médiateiiis (substance chimi- 
que par l'intermédiaire de laquelle 
agissent les nerfs) ou de marqueurs 
antigèniques présents sur les cellules 
tiùnoraies. Les anticorps monoclo- 
naux suscitent également des espoirs 
en thérapeutique. 

Au colloque sur les biotechnolo- 
gies , 1 une » table ronde » était consa- 
crée sux utilisations de ces anti- 
corps, et notamment aux première 
essais cliniques des immuno toxines 
en cancérologie. 


La guérison 
d’une souris 


En couplant des agents toxiques à 
des antitmi^mozmdoaaux, on fabri- 
que des immunotoxines qui sont uti- 
lisées comme transporteurs spécifi- 
ques. Elles se comportent comme 
des missiles qui délivrent vers les 
cellules malignes la substance des- 
tructrice. Le groupe de recherche de 
la société SANOFÎi à Montpellier, a 
déjà réussi le traitement de 
Jencémicsr-T (1) chez la souris, par 
Timmunotoxine T-101, en utilisant 
ta technique de Pautogrcfte. 

L’unmunotoxmc T-iÛI est une 
molécule hybride issue d'un anti- 
corps monoclonal spécifique et de ri- 
cane. La riône, poison végétal puis- 
sant, est composée de deux chaînes : 
la chaîne A (responsable de la toxi- 
cité) et la chaîne B (responsable de 
la fixation de la module sur des ré- 
cepteurs spécifiques et de la péné- 
tration de La toxine). La chaîne A de 
la ricine est dissociée de la chaîne B, 
ce qui Tempéche de se fixer sur les 
ceUutes.nonnates ; puis elle est cou- | 
pléè à un anticorps monoclonat j 

La technique dé l’autogreffe j 
consiste A extraire de la moelle os- 
seuse et, grâce à l'immunotoxine, à | 
éliminer in vitro les cellules leucémi- 
ques pour ne garder {pie tes cellules 
caines. Le sujet ' d'expérience est 
alors soumis à de fortes doses de 
rayonnement et & une intense 
chimitotbérapie. Plus tard, on hii 
réinjecte ses cellules de moelle 
miiw, qui loi permettront de re- 
constituer son stock de globules san- 
guins. 

L’immunotoxine T-101 s’est révé- 
lée efficace, atoxique et inoffensive, 
et le traitement a permis la guérison 
de r&mmaL Le groupe de recherche 
s'apprête donc à réaliser les pre- 
miers essais (Timmunotoxine chez 
Thooime. A revenir, l'immunotoxine 
pourrait être employée directement 
in vrvo. ee qui éviterait l'extraction 
de moelle osseuse. 

C. S. 

(1) Maladie maligne des cellules im- 
munitaires (lympbocytes-T) qui norma- 
lement reconjjaiiscuî, at taq ue n t et dé- 
truisent les ceCulcs étrangères. 
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De l’azote par la racine 


La technique dassique de production des anticorps consiste à injecter 
no antigèue (substance étrangère à l'organisme) A une. souris ; on provoque 
la fabrication par tes lymphocytes de plusieurs types d’anticorps s’opposant - 
A cet antigène. On recueille dans le sérum de ta. souris le mélange de ces 
anticorps. 

Si on fait fusionner les lymphocytes, prélevés dans ta rate, avec des 
ceDnles de myélome (cancer de ta moelle osseuse), on obtient des hybri- 
domes, eux aussi producteurs d'anticorps, mais aussi capables de multipti- 
cation indéfinie, comme ta cellule cancéreuse dont iis sont issus. Choqué 
hybridome va drainer on clone (colonie de ceUnks issues d'in même parent). 
Ce doue ne produit qu'm seul type d'anticorps, (Tod 1e terme d'anticorps 
mouoclonaux. 


Mattrise L energiE 


A l’heure actuelle, seules les 
légumineuses - ia luzerne, 
le trèfle, 1e soja, les pois - 
sont capables de prélever l'azote de 
Tair. En analysant la génétique qui 
leur est propre, les biologistes espè- 
rent étendre 1e procédé à toutes les 
espèces de cultures, notamment aux 
céréales. Or les mécanismes de fixa- 
tion diffèrent quelque peu d'une es- 
pèce à l'autre. 

Le principe général de la fixation 
de l'azote est ta réduction de celui-ci 
en ammoniac. C'est une enzyme, la 
nitrogénase. qui catalyse la réaction. 
Elle-même est synthétisée par cer- 
taines espèces bactériennes. Dans le 
cas des légumineuses, la bactérie est 
1e rhizobium, contenue dans le sol et 
«aspirée» par les racines, rai elle 
vient former de petits renflements 
ou nodosités ; c’est là que se produit 
la transformation d’azote en amo- 
niac. L'azote fixé par ia bactérie est 
transféré à la plante, qui, en 
échange, lui eide du sucre. 

On a découvert que certains 
gènes, spécifiques de la formation de 
nodules, étaient présents dans ta 
bactérie, maïs aussi dans la plante- 
hôte. Encore mal connus, les gènes 
des rhizobiums sont très souvent 
portés par des plasmides - c’est-à- 
dire, des fragments d'acide désoxyri- 
bonucléique, non chromosomiques 
- de grande taille. Or les plasmides 
sont des molécules particulièrement 
favorables aux manipulations géné- 
tiques ; on utilise donc cette caracté- 
ristique pour modifier le rhizobium 
et obtenir des * mutants * (bacté- 
ries différentes de leur souche d’ori- 
gine à la suite de la modification 
d’un gène), qui permettent une 
meilleure fixation de l’azote par les 
légumineuses. 

Le problème est différent lorsqu'il 
s'agit d'autres plantes qui ne vivent 
pas en symbiose avec des bactéries. 
On cherche donc à rendre la plante 
directement capable de fixer l'azote. 
De nombreux chercheurs (à l’Insti- 
tut de la recherche agronomique du 
Brésil, à Punïversitc de Madison- 
Wisconsin et à {'Institut Pasteur) 
travaillent actuellement sur une bac- 
térie, kfebsielta prteumoniae, dont 
les gènes fixateurs d’azote, dits 
gènes N IF (pour mtrogen fixation ). 
seraient susceptibles d’être trans- 
férés sur ces plantes. 

Des handicaps 

L'opération est aujourd'hui réali- 
sable. Elle est facilitée dans le cas 
de ta klebsiella par le fait que les 
gènes NIF (au nombre de 17 au 
moins) sont tous localisés dans une 
même région du chromosome de la 
bactérie. Elle consiste à introduire 
les gènes dans un plasmide que l'on 
transfère ensuite sur une cellule 
végétale (celle d’une céréale par 
exemple). 

Cependant trois facteurs jouent 
dans celte fixation un rôle impor- 
tant : 

— Le premier est la température, 
qui doit rester proche de 30 *C. Au- 
delà ou en deçà, les gènes de la kJeb- 
sieUa ne peuvent fixer l'azote; ce 
qui pose un évident problème : com- 
ment maintenir les cultures à tempé- 
rature constante sur des hectares en- 
tiers ? 

- Le second est l'oxygène : il est 
indispensable pour fournir à la nitro- 
génase l'énergie nécessaire pour agir 
sur l’azote; en même temps, il est 
indésirable parce que, à son contact 
direct, la nitrogénase est inactivée. 
La « tension » d'qxygcne, lors de la 
réaction, doit donc être suffisante 
mais non excessive. 


- Le troisième, enfin, est la pré- 
sence, dans le sol ou l'atmosphère 
environnante, de composés azotés 
(tels que l’ammoniac ou les ni- 
trates) ; elle est à surveiller, car 
ceux-ci inhibent ia fixation de 
l'azote. 

Beaucoup de handicaps restent 
donc à surmonter avant que les 
plantes non légumineuses puissent 
fixer l'azote. Mais les perspectives 
d'avenir sont larges. 

Les biologistes espèrent arriver à 
des résultats tangibles d'ici cinq A 
dix ans, en expérimentant des 
• greffes » de gènes d'espèces bacté- 
riennes & d'autres, en produisant des 
mutants plus compétitifs. La révolu- 
tion agronomique - par l'obtention 
d'espèces végétales réellement auto- 
suffisantes - est, elle, plus lointaine. 
Mais l'enjeu est considérable. En 
permettant aux cultures de produire 
leur propre engrais, prélevé dans 
l'atmosphère, on économiserait du 
temps, de l'argent et de la main- 
d’œuvre. Sans parler du caractère 
aniipolluant d’un tel procédé. A long 
terme, il assurerait à la fois de hauts 
rendements aux pays riches et Tau- 
tosubsisiancc agricole au tiers- 
monde. 

J. -F. J. 


En toute 
logique 

Problème n* 249 

A VOS RAMES 

En bateau et en famille, tra- 
versons ce Rubicon de la logique 
qu'est la rivière et ses conditions 
d' exclusivité. Trois adultes sont 
avec trois enfants devant une ri- 
vière avec un bateau ne pouvant 
contenir qu'un adulte ou bien 
deux enfants. 

Saurez-vous les mener tous 
sur l’autre riva en mains de vingt 
traversées ? 

Solution dans c le Monde des 
sciences et des techniques » du 
12 octobre). 

Solution du problème n" 248 
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Voici les carrés de somme 
maximale (191 et minimale (5). 

PIERRE BERLOQUiN. 
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EN EXPÉRIMENTATIONA CADARACHE 



Les microalgues : un nouveau gisement de matières premières ÿrude scene 


C E pourrait être un cauchemar 
de plombier avec ses di- 
zaines de mitres de tuyaux, 
ses pompes aspirantes et refoulantes, 
ses robinets et ses vannes qui ne 
fuient pas encore, mais qui pour- 
raient le faire. En fait, ü n’en est 
rien. Même si dans les canalisations 
transparentes coule une eau légère- 
ment teintée pouvant laisser croire 
que l'installation n’a pas fonctionné 
depuis bien longtemps. Apparem- 
ment, rien ne se passe. Tout paraît 
normal, et, pourtant, les microalgues 
sont au travail. En silence, ou pres- 
que. stimulées par les rayons du so- 
leil ou par le - jour » de lampes arti- 
ficielles. Là-bas, des microalgues 
verdâtres - Boirvococcus braunii — 
produisent un mélange de trois hy- 
drocarbures; plus loin, ce sont des 
microalgues rouges — Porphyri- 
dium cruentum — qui fabriquent 
une substance à haute valeur ajou- 
tée ayant les propriétés de certains 
épaississants abondamment utilisés 
par l'industrie alimentaire. Pour le 
moment, il ne s’agit encore que de 
résultats de laboratoire, mais de- 
main, st ces techniques débouchent 
au plan industriel, ne verra-t-on pas 
fleurir des fermes d'ua nouveau 
type? 

Dans le laboratoire de biotechno- 
logie solaire du Centre d'études nu- 
cléaires de Cadarache (Bouches- 
du-Rhône J, oh sont menées ces 
expériences, ces microalgues font ce 
qui est pour elles le plus vieux mé- 
tier du monde ; la photosynthèse. 
Pour leur développement et leur 
croissance, les plantes utilisent, en 
effet, les pbotons du rayonnement 
solaire, dont l’énergie est transfor- 
mée en énergie chimique. Ainsi, à 
partir d’eau, de gaz carbonique et 
d'un peu d'énergie solaire, la ma- 
tière végétale est capable de réaliser 
toute une gamme de réactions 
chimiques fort complexes dont l'en- 
semble constitue la photosynthèse. 
Cette nouvelle forme d'énergie est 
alors utilisée de deux manières : une 
partie assure l'entretien de la plante, 
tandis que l’autre permet de fabri- 


quer les molécules constituantes de 
la plante comme la lignine et la cel- 
lulose. Comment, dans ces condi- 
tions. ne pas songer à - détourner » 
le processus à notre profit pour en ti- 
rer des composés industriellement 
intéressants. 


Deux voies possibles 


Pour toutes ces raisons, les cher- 
cheurs ont conclu qu'il fallait donner 
la priorité à la bioconversion directe, 
c'est-à-dire à cel ensemble d’acti- 
vités qui recouvre la totalité des pro- 
cessus par lesquels la cellule chloro- 
phyllienne transforme la partie 
visible du rayonnement solaire en 
des produits chimiques stables et, 
éventuellement, utilisables par l’in- 
dustrie. Pour cela, deux voies sont 
possibles car la - bioconversion di- 
recte» met en jeu deux types de 
photoconvertisseurs : 

- les végétaux supérieurs, qui re- 
couvrent la surface du sol et, par 
voie d’extension, les algues macro- 
scopiques, dont la récolte se fait de- 
puis des millénaires ; 

- les systèmes photosynthéliques 
simples, naturels ou artificiels. C'est 
dans la première catégorie que l’on 
trouve les bactéries photosynthéli- 
ques, les cyanobactéries. capables 
de fixer l’azote atmosphérique et de 
synthétiser l'ammoniac, et les mi- 
croalgucs, dont on attend qu’elles fa- 
briquent des produits à haute valeur 
ajoutée comme les hydrocarbures, 
les polysaccharides, le glycérol. 
l'amidon, les pigments, etc. 


Déjà les Aztèques 


Même si les recherches, dans ce 
domaine des microalgues, est encore 
un peu embryonnaire comparé à 
d'autres secteurs de recherche, force 
est de constater que. depuis un 
demi-siècle, un certain intérêt a été 
porté aux possibilités de culture de 
microalgues. A cela, une raison es- 
sentielle, due, comme l'explique 
M. Claude Gudin. du laboratoire de 


biotechnologie solaire, « à la formi- 
dable aptitude de ces organismes, 
de quelques microns à quelques di- 
zaines de microns seulement, de 
croître de manière extrêmement ra- 
pide quand les conditions du milieu 
sont favorables ». Ainsi, le temps de 
doublement de biomasse disponible 
peut aller de douze heures pour la 
Porphyridium cruentum à quarante- 
huit heures pour la Botryococcus 
braunii. Or chacune de ces algues 
produit des composés chimiques. 

De telles possibilités ont naturel- 
lement conduit les chercheurs à es- 
sayer de cultiver les microalgues 
dans des installations & ciel ouvert, 
constituées de bassins artificiels, de 
lacs, d'étangs et de lagunes plus ou 
moins aménagés. Au Mexique, par 
exemple, ce sont des algues riches 
en protéines, ies spiruiines, que 
cultive la Sosa Texcoco sur une sur- 
face de 500 hectares ; de même au 
Tchad. 

L’Institut français du pétrole 
(I.F.P.), pour sa part, mène aussi, 
en coopération, des expériences en 
Martinique, en Égypte et au Japon. 

Si l’exploitation de la spiruline 
telle qu’elle est faite au Mexique 
reste dans la tradition des pratiques 
des populations aztèques ou de 
celles de la région du Kanem, au 
Tchad, celles qu’envisage 1T.F.P. est 
d'une tout autre nature. L'objectif 
vise plutôt à favoriser non pas la pro- 
duction de protéines mais l'extrac- 
tion de pigments alimentaires 
comme le zeaxanthine (jaune), le 
myxoxanthophylle (rouge-orange) 
et la phycocyanine (bleu). Autre 
exemple, israélien cette fois : sur (es 
bases d'un travail mené par M. A. B. 
Amotz. la Koor Foods Ltd. a réalisé 
un pilote de production de glycérol 
de 450 mètres carrés et envisage une 
installation de 200 hectares permet- 
tant d’en produire — certains trou- 
vent le chiffre élevé - 10 000 tonnes 
par an à partir d’algues de type Du- 
naliella parva. Dernier exemple, en- 
fin : celui de la production au Japon, 
à des fins alimentaires, de chlore Lies 
cultivées dans des bassins. 


La médaille a toutefois son revers. 
De telles productions à ciel ouvert 
ne sont pas véritablement contrô- 
lées, comme cela pourrait être le cas 
avec des systèmes industriels où cha- 
cun des paramètres de la production 
serait eu permanence optimisé. Sans 
cela la rentabilité économique de 
telles opérations est relativement 
difficile à réaliser. 


La rentabilité 


économique 


- Que ce soit avec les microal- 
gues. les bactéries photosynthéli- 
ques et les macroalgues et quelle 
que soit la culture envisagée — so- 
phistiquée ou rustique, - le prix de 
revient du kilogramme de matière 
sèche récupérée se situait en 1980 
entre 6 et 8 francs », disent les ex- 
perts, qui ajoutent: «Le produit, 
pour être rentable économiquement , 
doit avoir une valeur marchande su- 
périeure à 10 francs le kilo- 
gramme (—}■ Ainsi, en matière de 
protéines, ta limite économique 
était-elle fixée à cette époque par le 


à l’étude au Centre d’études nu- 
cléaire de Cadarache : la culture 
continue et flmmobUisatian. - 

La première consiste en un long 
serpentin de plastique transparent 
de 180 mètres de long, expose aux 
rayons du soleil et dans lequel cireur 
lent de l’eau, du gaz carbonique et 
des sels minéraux. Ce -milieu - est, 
comme un champ de blé, ensemencé 
de quelques microalgues qui vont se 
reproduire si vite que le système, tel 
qu'il est actuellement expérimenté 
au laboratoire, s 'autoreproduit en 
vingt-quatre heures ». Fendant tout 
le temps où elles reçoivent de la lu- 
mière, les microalgues synthétisent 
et excrètent, dans le milieu où elles 
vivent, des molécules chimiques ré- 
récupérables par centrifugation où 
par filtration. 


cbeurs du laboratoire de biotechno- 
logie solaire projettent. A charge, 
ensuite, pour tes industriels, de pren- 
drelerefais. 

En dépit du fait qu’elle est encore 
grosse consommatrice d’énergie et 
fait appel à des matériaux - les 
plastiques — à durée de vie relative- 
ment courte, cette voie paraît riche 
de promesses. Les- équipes de cher- 
cheurs de Cadarache semblent 
croire que la production de certains 
hydrocarbures par les microaigues, 
à des coéditions économiques raison- 
nables, est envisageable. 

Pour cela. MM. Daniel Thomas et 
Claude Gudin ont développé une se- 


lai-*** 

dé *w 


Le relais industriel 


Sur la base des résultats déjà ob- 
tenus avec 1e Porphyridium, qui 


produit des polysaccharides intéres- 
sants, M. Gudin n’exclut pas que 
l'on puisse prochainement produire 
30 tonnes, par an et par hectare, de 
ces composés chimiques, auxquels 
s’ajouterait une quantité égale de 
matière - constituée par les restes 
des microalgues recueillis après trai- 
tement - utilisable pour faire du* 
méthane. Actuellement, plusieurs 
pilotes pré-industriels sont en cours 
de tests à Cadarache. Dans six mois, 
une unité de 100 mètres carrés de- 
vrait entrer en service et préfigurer 
ce que sera l'installation de 
100 000 mètres cariés que ies cher- 


prix du soja (2 F/ kg) ; de même en 
allait-il de la compétitivité écono- 


allail-il de la compétitivité écono- 
mique de l'amidon, des lipides et du 
glycérol » produits par ces voies. 

En revanche, pour certains de ces 
composés, tels les carraghénanes uti- 
lisés comme épaississants dans les 
laitages, et pour lesquels la France 
occupe le deuxième rang mondiaf 
avec une production de 2 000 tonnes 
annuelles, des perspectives s’ou- 
vrent; car il s’agit de substances 
chimiques valant actuellement de 40 
à 80 francs 1e kilogramme. Avec les 
microalgues, selon M. Gudin, * le 
coût de fabrication de ces produits 
pourrait descendre à 10 francs ». 

Cette dernière raison milite donc 
en faveur du développement des sys- 
tèmes de culture non plus ouverts 
mais dos. fis sont le plus souvent de 
type tubulaires, et « préfigurent ce 
que pourrait être une biotechnologie 
solaire contrôlée ». Deux voies sont 


sariat & l'énergie atomique envisage 
prochainement de prendre des bre- 
vets. Alors, à quand l’essence d’al- 
gues ? 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Deux modes de culture 


Caractéristiques 


Systèmes ouverts 


Systèmes dos 
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La nouvelle classe“Super Executive 

British Caledonian: 
toute ressemblance 
avec notre Première Classe est 
purement intentionnelle* 
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OCe LAENNEC (1781-1826) 


Un numéro spécial de la Revue du Mais da te Découvert» 
édité à l’occasion du bicentenaire de la -naissance de Laennec, fa seule 
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Entrez dans notre nouvelle cabine 
“Super Executive" et regardez autour 
de vous. 

C’est, pour ceux à qui le tourbillon 
des affaires ne laisse guère de répit, un havre 
de calme aux tons bruns aussi chaleureux 


que reposants. 

Ocre cabine, séparée de la classe 
avoisinante par une véritable cloison fixe 
er non par un simple rideau, vous assure 
une rorale indépendance 

Elle vous rend également un peu plus 
indépendant de vos voisins immédiats, car 
elle ne comporte que sept sièges par ran- 
gée au lieu de neuf. 

Et qui dit moins de sièges, dit sièges 
de meilleure qualité. F renet place dans l'un 
des nôtres : vous constaterez qu’il est plus 
vasrc que ceux proposés ordinairement en 
Classe Affaires 

Les spécialistes vous vanteront son 


“pas de 37 pouces" et son “inclinaison de 
34""- Ce que vous traduirez de vous-même 
par “davantage de place pour les jambes” 
et “davantage de confort". 

Reposez-vous contre ledossier. Votre 
tête rencontrera un agréable napperon en 
tissu er non un carré de papier crissant 

Essayez les oreillers. Là non plus, 
aucune trace de papier, mais des taies éga- 
lement en tissu. 

Enveloppez-vous dans une couver- 
ture : sa largeur vous surprendra. 

Puis appliquez sur votre visage l’une 
de nos serviettes chaudes. C’est une vraie 
serviette-éponge, pas du papier humide. 

Sur vorre plateau-repas, la nappe est, 
die aussi, en tissu. Quant aux tasses, sou- 
coupes er plats, ils sont en porcelaine. Et 
routes les boissons (offertes gracieu- 
sement) vous sont servies dans des ' erres 
- qui remplacent avantageusement les 


gobelets de plastique. 

Vous avez compris qu'il s'agissait là 
d’un univers totalement différent de celui 
des Classes Affaires que vous pouvez 
connaître. Un univers dans lequel nous 
vous invitons à entrer sur nos Itgnesà desti- 
nation de l’Amérique du Nord, de l’Amé- 
rique du Sud, du Moyen-Orient et de 
l’Extrême-Orient. 

Et vous ave: compris également que, 
bien qu’elle soir baptisée “Super Executive" 
cette classe ressemble à une Première com- 
me deux gouttes d’eau. 

Pour obtenir de plus amples infor- 
mations, comme pour vos réservations, 
appelez votre Agent de Voyages. 


PHOTOCOPIE SUR PAPIER 
PHOTOCOPIE SUR BRISTOL 
PHOTOCOPIE SUR CALQUE 
PHOTOCOPIE SUR FILM 
PHOTOCOPIE SUR 


Le traiet linéaire du papier est ùn des pointé forts ; 
de la technologie Toshiba. Vous pouvez aisément ^ 
reproduire sur calque, bristol, film -.transparent; 
étiquette, voire chemises de classement Poùr le 
format vous avez le choix, de la dbu6!é page à ta ;■ 
carte de visite. ■. 

Un copieur adaptable, c'ést ongïnaL 
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condc technique ; un - biophoto- 
réacteur tubulaire », ou les algues 
sont bloquées dans une éponge de 
polyuréthane -et. alimentées par un 
flux d’eau, de gaz carbonique et de 
sels minéraux. Contrairement aux 
systèmes, précédents,, lés algues sont 
là comme dans des HLM. et blo- 
quent spontanément leur démogra- 
phie. Comme dans, la vie normale, 
les algues produisent leurs excrétais 
d'hydrocarbures on de polysaccha- 
rides, mais sans qu’il soit nécessaire 
de dépenser de l’énergie pour, la 
mise en suspension des algues, leur 
circulation et la récolte de leur pro- 
duction. 

. Les résultats sont suffisamment 
encourageants pour que le Commis- 
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MÉDECINE 


LE RAPPORT ANNUEL DE L'O.M.S. 


Recrudescencealarmante dés maladies parasitaires 

IasitHrtioBflMftalreiluBle Cette' stratégie* supposait plu- il s’-en faut. Si la quari-totahic des plus de douze millkins meurent cha- 
made neVest pas améliorée de sieurs choses : l’ëdocation sani taire I pays (»t ajourd’hui adopté les objeo- que année avant leur premier aani- 

tifoet les pandes lignes de la straté- 


Une substance fée aux tomes graves de diabète 
a été identifiée aux Etats-Unis 


. la sitntioii «atftalre dus le 

mfée ne Ve» pas améliorée de 
mKn significative ta 1983 ; 

c’est ce gue Md^nè rOj^m- 
sation nondtak de ' la santé 
(O.M.S-1 dans son rapport 
aanaertl), ce ..attirant Pattea- 
tioa sur une recndesceace 
alarmante des maladies parasi- 


ta portée de tous, im approvisionne- 
ment. suffisant en nourriture et 'en 
eau, des soins maternels; et infantiles 
adoptés, la vaccination, conue 
six maladies contractas dans 
Tenfancc. la prévention des maladies 
transmissibles : les pim invalidantes, 
le. traitement simple des affections 
et; blessures de la vie courante eu 
l’approvisionnement en médica- 
ments « essentiels >1 Cette stratégie 


f ie prônée .paF l'organisation, 

ampleur des problèmes à résoudre 
demeure telle que «la santé pour 
ious in l'an 2000 » paraît être un 
objectif théorique. 

Malnutrition: 


Depuis 1979, l’organisation a l’approvisionnement en iqédica- 
engagé l'ensemble de ses membres à mente « essentiels >1 Cette stratégie 
adopter une- stratégies nouvelle des- d’ensemble, qui, î l’époque, apparut 
tinéc à promouvoir « la santé pour, comme un désaveu de certaines des 
tous en l’an 2000 -. Elle, admet qu’il traditions* les plus ancrées de la 
s'agissait d'un objectif « opti- médecine occidentale, est-elle appK- 
ntiste ». Pour l'atteindre^ l*OJvLS. qoée ? Est-elle efficace ? 
demandait aux . pays . du . mondé et 

singitiféromait aux phia démunis^ de - L'O M.S. à- enquêté sur ce point 
réorienter leurs stratégies! sanitaires dans soixante-dix de ses pays mem- 
vm la prise en charge du plus grand bnes, représentant -64 % de la popn- 
nombre et non vers te traitement des lation mondiale: Son rapport ne per- 
pétues élites urbaines. - met pas encore de parier de victoire. 


. GRACE. AUX GARÉS « MULTIFONCTIONS » 1 

La S.N.C.F. relève le défi de la routé 

La SJSLCF. «entamé me profonde modification de sa stratégie en 
matière de trafic de marchandises. Rendue nécessaire par la chute rapide 
de ses trafics traditionnels (minerais, âdérurgte, pStrole, etc.), cette 
réforme passe par la création, sûr lé réseau, de 560 « gares multifonc- 
tions». (CJVLF.ÿ qm amont pom' vocation dé gérer, de manière plus 
déconcentrée qu’ auparavant, le trafic (tes marrhandbes, es offrant- on 
service aussi souple, et. « personnalisé » que possible à sue clientèle — 
esseutieOeuKBt iadastrieBe - ptam vaste que par le passé: Eu fait, fl s'agit 
pour Je société nationale, de rivalisa- avec les services offerts par les 
transports rootters. 

De notre correspondante 


Lorient - Au point dedépart de 
cette reconversion, trois constata- 
tions : 

- Le trafic diffus augmente au 
détriment do trafic kunri, ou la 
S.N.CF. reste 'sans concurrence (Q 
représente aujourd’hui 84 % de ses 
activités) ; la Société nationale , se 
devait donc d’être de plus en-plus 
présente îmr ce marche en progrès- - 
SHBL 

- Ce ne srat plus des industriels 
qui choisissent le mode de transport 
des nnnvibinidkeR, mais leurs ache- 
teurs. 

— Enfin, les dirais demandent 
de pins en pins- aux transporteurs 
d’assurer des services annexes tels 
que remballage, la manutention, la 
gestion des trafics. . : 

A ces constatations vient s’ajou- 
ter, pour la S.N.C.F., la nécessite de 
rentabiliser les équipements et 
d’assurer tih ''service public qui ne 
soit pas systématiquement défici- 
taire. . _ . .... 

Cest ainsi que naquirent les gares 
multffooctioas- « Auparavant, nous 
. desservions chaque jour. À la même 
heure, toutes lés gares du réseau de 
marchandises *, explique M- Ouis* 
tian BoÜangier, responsable du sec- 
leur dé Lorient. ■ Lcs.G.M.F. nous 
permettent de nous adapter aux 
besoins précis de notre clientèle de 
Jfcwr par wagons et non plus par 
trains entiers » Un service souple 
est proposé aux industriels qui déci- 
dent avec la S.N.C.F. du jour de 


AUTOMOBILE 


qne son -moteur -s cyiinares -oe 
1927 centimètres cubes développe 
230CV à 6800 tours-minute. La vi- 
tesse maximum annoncée est de 
230 km/h avec deux passagers à 
bord. La voiture peut parcourir le 
400 mètres départ arrête en 13,4 se- 
condes, et le kilomètre en 28 se-' 
comtes. La nràvette voiture sera des- 
tinée aux États-Unis dans un 
premier temps. 


-livraison et des modalités de trans- 
port des marchandises. Une G.M.F. 
suppose donc un certain nombre 
d'équipements : bâtiments de 
stockage, matériel de manutention, 
en attendant lç terminal, d’ordina- 
teur qui pennettrâ le dialogue direct 
et permanent avec lè client en même 
-temps que de connaître a tout ins- 
tant la position exacte des frets. 

'. L'expérience, d’ata rd. tentée en 
1979 à la. gare de ChStean-dù-Lotr 
(Sarthe), fut jugée concluante, et < 
chacune des -vrêgr-crinq 1 régions 
S.N.CJF. créa son réseau de G.MJv 
es fonction de critères géographi- 
ques, administratifs et commer- 
ciaux: Trente gares sont prévues en 
Bretagne i l’horizon 1990. Deux 
fonctionnent actuellement : Chfi- 
têaulin et Mayenne. Quatre autres 
-seront mises eu service^avant là .fin , 
de l’aimée : PloërmeL Pontivy, 
Quimpcr et Saint-Malo. -, 

La clientèle potentielle de ce ser- 1 
vice a été systématiquement .pros- 
pectée, les besoins précisément 
recensés, .chaque client faisant 
l’objet d’un contrat particulier, 
fixant les modalités et la fréquence 
de la desserte. Dans une région 
comme laBretagne, où Es petites et 
moyennes entreprises . sont nom- 
breuses, ce système .paraît mieux 
adapté qu'un mode de transport 
lourd et rigide.. Reste & savoir ri les 
prix d’un tel service sont compétitifs 
avec ceux du transport par camions, 
aux yeux des industriels. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


port de Malaga, a provoqué d’in- 
tenses vibrations dans la cabine de; 

rsppareiL 4*8 ant çonduit le püote à 

Freiner en bout de piste, bien que le 
DC-lû ait déjà dépassé « le pomt de 
nortiretour». On précise de même 
source que rappareil ne présentait 
pas d* autre défaillance. - (A. F. P.) 


* Gravevr • 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations - 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés, 
Alriters et Bureaux: 

47 Pacage des Panuramah 
75002 PARIS 
Têt : 23<k9l.-« -51A8645 


Le rapport souligne en effet que 
la mafnutritira continue d'affecter 
plus du quart de la population des 
payitlcs phs pauvres, parfois plus de 
la. moitié,- en Afrique noire notam- 
ment. Les maiadîestransmissibles 
n'ont, jusqu’à présent, . que peu 
régresse, à l'exception de la cécité 
des rivières (onchocercose) dans le 
bassin ‘des Voilas (le Monde du 
8- septembre T 982) et de là variole, 
aujourd'hui pratiquement éliminée. 
Le paludisme demeure la maladie la 
pliu répandue dans k monde, suivie 
par la tuberculose, tes affections 

infectieuses, les m^a^^^nra- 

toires et la rougeole. 

L’O.M.Sl souligne rurgence de 
mettre en œuvre les « programmes 
élargis de vaccination » dont elle à 
défini les grandes lignes. Certaines 
maladies parasitaires marquent une 
recrudescence inquiétante : non seu- 
lement le paludisme, dont l'éradica- 
tion s'est révélée illusoire, mait aussi 
la hübajziose.et la maladie du som- 
meil. Autre donnée frappante : 
sur les cent vragL~deux millions 
d'enfants qui naissent chaque année. 


plus de douze millions meurent cha- 
que année avant leur premier anni- 
versaire. La martaHté maternelle, 
dans le tiers-monde, ne régresse 
guère puisque dans certains pays, 
comme le Bangladesh, la moitié des 
décès du femmes âgées de quinze à 
vingt-neuf ans sont dus aux circons- 
tances de l’accouchement. Enfin, ri 
les objectifs des Nations unies 
. devaient être atteints, il conviendrait 
d'approvisionner en eau potable d’ici 
à 1990... trois militeras d'êtres 
humains. 

Conclusion du rapport : la straté- 
gie des- soins de santé primaire » 
définis par J'O.M.S. ne pourra être 
appliquée que progressivement en 
l’adaptant â chaque pays. 


(1) «World Health- 1983, Pro- 
gras in primary health care - A situa- 
tion report. L organisation de Genève 
c'a, & ce jour, publié ce document qu'en 
anglais. 

m Le Zelmid. médicament anti- 
dépresseur de la société suédoise As- 
tre, a été retiré du commerce le 
19 septembre. Commercialisé de- 
puis 1982 en Suède, en Grande- 
Bretagne, en R. F.A.. en Belgique et 
aux Pâys-Bas, ce produit est supposé 
être à l'origine d'affections neuro- 
musculaires. Le fabricant a expliqué 
que c’est par mesure de précaution 
que cette décision aurait été prise, 
en attendant les résultats de l’en- 
quête menée par les experts suédois. 


Une équipe américaine diri- 
gée par le docteur Thomas 
Mérimée (université de Floride) 
vient d’identifier on « marqueur 
biologique », substance dont la 
présence dans l'organisme sem- 
ble liée à une complication 

grave du diabète. Cette décou- 
verte publiée dans le dernier 
numéro du New Eaglaad Jour- 
nal of Medecme pourrait ouvrir 
b voie & une amélioration des 
m étho des diagnostiques et thé- 
rapeutiques actuelles. 

Les differents types de diabète 
ont en commun des troubles de la 
régulation des taux de sucre dans le 
sang. Cette maladie touche entre 
2 % et S % de la population des pays 
occidentaux et se situe en France au 
cinquième rang des causes de morta- 
lité. 

Les travaux de l’équipe améri- 
caine ont porté sur le. dorage d'une 
hormone dans le sang de plusieurs 
groupes de personnes : malades 
atteints de rétinopathie diabétique 
(complication grave, due à une 
atteinte vasculaire de la rétine et 
entraînant la cécité) , malades diabé- 
tiques sans complications et sujets 
non diabétiques. L’hormone étudiée 
(baptisée IGF 1 ou somatomé- 
dine C) peut être présentée comme 
un facteur de croissance des tissus, 
complémentaire de l’hormone de 
croissance hypophysaire. 

Les chercheurs américains ont 
nus en évidence une très nette aug- 
mentation des taux sanguins de 
cette hormone chez les malades 
atteints de rétinopathie, en compa- 


raison avec les taux obsèrvfe dans 
les groupes témoins. Ce travail 
apparaît d’ores et déjà comme une 
confirmation à l'échelon moléculaire 
des liens établis depuis longtemps 
entre la maladie diabétique et 
l’hypophyse. Il y a vingt-cinq ans. en 
effet, on avait mis en évidence, de 
manière fortuite, que l'état de la 
rétine des malades diabétiques pou- 
vait être notablement améliore en 
cas de destruction d’une partie de 
l'hypophyse. 

Cette observation a été à l’origine 
de tentatives thérapeutiques ‘ (abla- 
tion de -l’hypophyse ou implantation 
dans l'hypophyse de produits 
. radioactifs) aujourd’hui pratique- 
ment abandonnées en raison notam- 
ment de leurs effets secondaires et 
dé leur inefficacité sur tes autres 
complications dégénératives du dia- 
bète (atteinte des reins et des 
nerfs). 

Pas plus que d'autres résultats 
fondamentaux récemment obtenus 
dans ce domaine (le Monde du 
18 janvier), les résultats de l’équipe 
américaine n’apportent d'éléments 
permettant de saisir dans leur 
ensemble les mécanismes physiopa- 
thologiques en cause dans cette 
maladie qui demeure à bien des 
égards mystérieuse. Néanmoins, en 
ouvrant la voie à un dépistage pré- 
coce des sujets • à haut risque de 
complications ». ils pourraient, une 
fois confirmés, conduire à une amé- 
lioration des méthodes diagnostiques 
et thérapeutiques actuellement utili- 
sées. 


JEAN- YVES NAU. 
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61, rue Fioidevaux, Paris 14e 

Magasins ouverts le lundi de 14h à 19h et du mardi au samedi inclus de 9h à 19h sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quiner. Autobus 2S-3S-5S-68. 


le Catalogue 
Nouveautés 
vient de 
paraître ... W 

Plus de 130 nouvelles pif 
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UN PROJET DE ROCADE CONTESTÉ EN SEINE-MARITIME 

Les croisés sans armes de la ville d Eu 


En. — Le 32 septembre» les maires des « trois 
villes sœurs » de P embouchure de la Brosle — Le 
Tréport et En (Seine- Maritime U Mers- les- Bains 
(Somme; - vont se rencontrer pour • harmoni- 
ser » leurs plans d'occupation des sols. En réa- 
lité, ils doivent se mettre d'accord sur le tracé de 
la future rocade de contournement de la ville 
d'Eu et, accessoirement, sur remplacement (Ton 
nouveau port de plaisance. 

COnunc son nom te laisse devi- 
ner, Je comité n’est pas du genre 
« écoles barbus ». Son président. 

M. Gabriel Eloy. est un paisible 
et même timide hôtelier qui gère 
un relais de la chaîne Silence 
(trois étoiles). Sa secrétaire 
générale, M"* Nicole Desjon- 
quêres, appartient à la famille 
qui possédait jadis les verreries 
de Mers (aujourd'hui Saint- 
Gobain Desjonquères), le plus 
gros employeur de l’aggloméra- 
tion. Le trésorier, enfin, n'est 
autre que le prince Jacques, duc 
d'Orléans, troisième fils du 
comte de Paris. Il partage son 
temps entre Paris, les capitales 
étrangères (• je suis consultant 
pour l'exportation dans les pays 
à monnaie forte • ) et sa bonne 
ville d'Eu, où il gère le patri- 
moine de sa mère - encore consi- 
dérable — et où il vient de se 
faire domicilier pour pouvoir 
s'ôter et, pourquoi pas, se faire 
élire un jour... 


L’accord risque d'être difficile à obtenir. 
Outre les traditionnelles rivalités entre Nor- 
mands et Picards, il faut compter avec les diver- 
gences politiques : les municipalités de Mers et 
du Tréport sont communistes; celle d’Eu est 
U.D.F.-R.P.R. S’y ajoute aujourd’hui l'hostilité 
des associations locales aux projets de f équipe- 
ment déjà plusieurs fois remaniés. Parmi elles, un 
nouveau venu : le Comité de défense du parc de 
Sainte-Croix et de ses dépendances 


Mais si les membres du comité 
ont du bien et des relations, ils 
n'en sont pas moins désarmés 
devant la force tranquille du 
monstre qui a nom » administra- 
tion *. Lorsqu'ils ont appris que 
l'équipement projetait une 
rocade qui, sur plus de cinq kilo- 
mètres, allait couper eu deux 
l'ancienne propriété royale du 
parc de Sainte-Croix (1), briser 
« l'écrin du château d'Eu • et 
sacrifier * la plus belle coulée de 
verdure vers la mer entre Seine 
et Artois », leur sang n'a fait 
qu’un tour. L'hôtelier voyait déjà 
son relais Silence - le pavillon de 
Joinville, ancien relais de chasse 
du château - ébranlé par le pas- 
sage des camions et donc déserté 
par sa clientèle de congressistes. 
Le prince, déjà marri d’assister 
au dépeçage de l'héritage de 
Louis-Philippe ( - Maman est 
trop bonne Elle dit toujours oui 
quand on lui demande quelque 
chose -L ne pouvait pas laisser 
les pelleteuses défigurer * la plus 
belle perspective du pays de 
Caux ». 


De notre envoyé spécial 

Mais que faire lorsqu'on n’a 
pas d'alliés au gouvernement et 
qu’on ignore les projets précis de 
l’administration? Depuis 1979 
existe heureusement une Asso- 
ciation de sauvegarde du parc de 
Sainte-Croix qui groupe des pro- 
priétaires du lotissement 
construit sur un coteau de 
('ancienne propriété royale. 
Alliance est donc conclue entre 
l’association de quartier et les 
grands propriétaires, réunis en 
comité de défense. L’association 
apporte ses ressources propres, 
en l'occurrence un dynamique 
professeur de lettres en retraite, 
M. Roger Abraham, nommé 
bientôt vice-président du comité, 
et, en réalité, cheville ouvrière 
des défenseurs du parc. Et 
comme l'association est agréée 
par le ministère de l'environne- 
ment, elle peut demander à être 
consultée, ou du moins informée, 
sur les projets qui intéressent ses 
membres. A ce titre, elle fait 
aussi partie du comité régional 
des associations d’environnement 
de Normandie, dont la secrétaire 
générale, Mme Louise Chaumet, 
est redoutée par toutes les admi- 
nistrations. 

Malgré ces renforts, cepen- 
dant, le comité est * dans le 
bleu ». » On parle d'un projet de 
8 milliards de centimes, mais 
personne ne nous a jamais mon- 
tré les plans , proteste M. Abra- 
ham. L'administration s'apprête 
à construire un véritable mur de 
Berlin entre les trois villes 
sœurs . et la population n'est 
même pas consultée /» De fait, 
les demandes d'information, 
jusqu'à présent, n’ont reçu que 
des réponses dilatoires, voire 
aucune réponse. La chambre de 
commerce reste coite. L'adjoint à 
l'environnement de la ville d’Eu 
affirme ne rien savoir, comme les 
maires du Tréport et de Mers. 
Quant à l’enquête d'utilité publi- 
que, elle devrait être lancée en 


novembre » quand tout sera 
ficelé. » 

Le 6 juillet dernier survient le 
fait décisif : une visite surprise 
du commissaire de la République 
sur le site, avec les représentants 
des diverses administrations. 
» 7buf le monde a été invité, 
sauf nous qui sommes sur 
place -. s'indigne M. Abraham. 
On le comprend. Voilà quatre 
années qu’il bataille pour obtenir 
les plans du projet - en vain - et 
que l’association s’échine à faire 
des contre-propositions : une 
rocade empruntant l'ancienne 
voie fenrée, abandonnée depuis 
un demi-siècle, ou encore un 
tracé plus à l’est, à travers 
champs. Mais l’armée prétend 
conserver la voie ferrée — sans 
rails ni traverses depuis belle 
lurette 1 - pour des raisons stra- 
tégiques. Et les commerçants 
s'opposent à la déviation hoirs les 
murs qui détournerait la clien- 
tèle... 

Seuls contre tous, les membres 
du comité sont allés chercher 
d’illustres signatures à Paris 
(35) et ont recueilli des pétitions 
sur place (• 755 en quatre 
semaines »). Mais que pèsent 
motions et pétitions auprès d’une 
administration qui tire des plans 
grandioses, à la demande 
expresse d’une municipalité, elle- 
même poussée par des citoyens 
excédés (les riverains de la tra- 
versée d'Eu) ? D’autant que, 
faute d'informations précises et à 
jour, les protestations risquent de 
porter à faux. » /Vous ne sommes 
pas contre la rocade ni même 
hostiles au port de plaisance. 
précise Mme Chaumet. Nous 
sommes contre les emplacements 
prévus. » Et aussi contre les mys- 
tères qui entourent les projets. 

ROGER CANS. 


(U Le parc de Sainte-Croix est 
aujourd’hui propriété indivise des 
trois communes riveraines, et par- 
tiellement loti. 


L'Ouest banc d'essai 
pour la restructuration industrielle 

De notre correspondant 


jn 


i'estqu 


Nantes. - « L’administration, 
c’est peut-être bien pour faire du 
social, mais c'est Inadapté pour 
régler les problèmes Industriels. 
Car les partenaires ont vite fait de 
s’abriter derrière elle pour dissimu- 
ler un manque de courage. Ce qu’il 
faut pour trancher les dossiers 
industriels, ce sont des profession- 
nels dotés de compétence, d’audace 
et de conviction !» M. Jacques Voi- 
sard, commissaire à l'industrialisa- 
tion de l'Ouest, vient de saisir 
l'opportunité de la publication d'un 
bilan sur la restructuration des 
entreprises industrielles, dont l'asso- 
ciation Ouest-Atlantique s’est occu- 
pée entre 1974 et 1982 dans les trois 
régions concernées (Bretagne, Pays 
de la Loire et Poitou-Charentes), 
pour parler d'expérience et avancer 
des propositions. Le nombre des dos- 
siers traités au cours des huit der- 
nières années (835) mais surtout le 
nombre d'emplois en jeu - 1 50 000, 
soit le quart des effectifs, du secteur 
industriel de toute la zone ouest- 
atlantique qui couvre 14 départe- 
ments - donnent quelque autorité à 
ses propos. 

Pendant toute cette période, les 
effectifs salariés du secteur indus- 
triel sont restés à un niveau stable, 
au-dessus de la barre des 600000 
(un bon nombre dépendant du sec- 
teur naval et des activités mari- 
times), ce qui montre à la fois 


l'ampleur des mutations intervenues 
et la capacité du tissu industrie} des 
régions de l’Ouest à engendrer de 
nouveaux emplois dans des créneaux 
économiques d’avenir. 

Dans 70 % des cas de restructura- 
tion, un règlement judiciaire ou une 
liquidation de biens est prononcé. 
Les deux tiers des solutions trouvées 
comportent l'intervention d'un par- 
tenaire extérieur à l'entreprise. 
Après son redémarrage, l’activité de 
production reste pratiquement tou- 
jours la même. Cela est dû plus à la 
spécialisation du personnel qu'à 
celle de l’outil de production qui, le 
plus souvent, est relativement sou- 
ple. L'élément nouveau depuis 1981 
est une plus grande difficulté à trou- 
ver des partenaires acceptant 
d'intervenir dans des sauvetages 
industriels d’entreprises en diffi- 
culté. Ouest-Atlantique doit aller en 
« dénicher » aujourd’hui plus de la 
moitié hors des régions de l'Ouest et 
même de l'étranger. 

- L'économie française, dit 
M. Voisard, est entrée depuis 1975 
dans une période durable d’adapta- 
tion difficile. Nous touchons ou 
ternie de l'époque où les entreprises 
étaient ébranlées et. éventuellement, 
disparaissaient en raison de pro- 
blèmes internes , Un autre défi 


s’impose aujourd’hui : celui de la 
maîtrise de l’évolution technologi- 
que. » 

Dans, le cadre de la politique 
d’aménagement ' dit territoire, à 
l’avenir, M. Voisard suggère d’étu- 
dier une modulation des allocations 
de chômage, notamment quant à 
leur durée — en fonction de considé- 
rations sectorielles- et géographi- 
ques. Autrement, mieux vaut soute-' 
nir les actions de formation, ou 
ménu;: directement et personnelle- 
ment certains chômeurs, que de 
continuer à subventionner des entre- 
prises ne pouvant qu’accumuler des 
pertes. 

Le commissaire à P industrialisa- 
tion va plus loin. Les solutions admi- 
nistratives habituelles pour traiter 
les entreprises .en difficulté et les 
divers comités de restructuration 
industrielle ne sont plus adaptés. D 
suggère de réunir, dans un nouvel 
organisme de concertation, tous les 
partenaires directement concernés 
— représentants du patronat, syndi- 
cats de salariés et banquiers — de 
façon à régler ensemble les trois 
volets dû plan de redressement 
( industriel, social et financier) et 
éviter du même coup les risques de 
blocage fréquents quand la négocia- 
tion sociale s’engage trop tardive- 
ment. 

JEAN-CLAUDE MURGALE. 
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Les entreprises nationalisées con tre tes régions 

Midi-Pyrénées propose une solution 

De notre correspondant 



Toulouse. - La loi sur la décen- 
tralisation donne aux collectivités 
territoriales, et notamment aux 
régions, des compétences nouvelles 
en matière économique. Celle sur U 
planification prévoit la misé en 
place de plans régionaux en cohé- 
rence avec les grands axes du plan 
national. Çcst sur la base, de ces 
deux textes que le conseil régional 
de Midi-Pyrénées veut donner du 
punch à son action industrielle. Ce 
point d’appui, B l’a naturellement 
cherché du côté des entreprises 
nationalisées promues au rôle d’outil 
économique par les textes sur les 
nationalisations. 

Le secteur nationalisé, qu'il soit 
ancien ou d’après-mai 1981, compte 
43 000 salariés sur un total de 
171 000 personnes employées dans 
l’industrie midi-pyrénéenne. Mais il 
« vaut » à lui tout seul la moitié des 
investissements réalisés dans la 


région et presque les deux tiers de la 
valeur ajoutée. Mis à part Toulouse, 
ces groupes concentrent leurs acti- 
vités dans des départements 
(Hautes-Pyrénées, Ariëge, Tarn, 
Aveyron) où ils constituent parfois 
l’essentiel de l'activité économique. 
Autant, dire que toute perte de 
potentiel dans ces zones a des- consé- 
quences économiques et sociales 
importantes. C'est pourquoi 
M. Jacques-Roger Machart, député 
sodajîste de H&ut&Çaroane, -dans 
un rapport qu’il vient de remettre .au 
président du conseil régional, 
M. Alex Raymond, propose que le 
contrat de plan que la région doit 
passer avec l’État comporte une 
mention particulière. Celle-ci indi- 
querait les objectifs industriels des 
groupes nationalisés, compte tenu de 
leur implantation actuelle. 


RIO 


UN RÉSEAU POUR LES 
OPPORTUNITÉS D’ENTREPRENDRE 


. Arjcnteod 
Alençon 
Alençon 
Amiens 
Annecy 
Avignon 
Bayonne 
Beauvais 
Belfort 
Besançon 
Besançon 
Besançon 
Bordeaux 
Caen 
Gbunbëry 
CtennoBt-Verrana 




Vendre son entreprise, 
racheter une affaire en difficulté, 
prendre une participation, 
trouver un réseau de distribution, 
compléter sa gamme de produits, 
passer des accords commerciaux, 
lancer un projet industriel, 
offrir un potentiel de production, 
transférer sa technologie,... 


Votre partenaire est, et sera, 
dans le fichier du Béseau Inter Opportunités. 

R.1.0. : un réseau de professionnels du rapprochement d’entreprises. 
Le fichier n’est pas accessible au public. H est totalement confidentiel 
et mis à jour en permanence. 


no» 
BoTt-tfe-Branee 
Grenoble 
Grenoble 
LaGaræ 
Le Havre 

line 

T. fUi» 
Lorient 
hyon 
Lyon 
lEarsefUc 
. Marseille 
Melun 
- Montpellier 
Montpellier 
Metz 
ga n t ez 
gantes 
Nancÿ 
Mancy . 
Hice 
Nice 
Orléans 
Paris 
Paria 
Paris 
Paris 
Paris 
Paris 
Paris 
Parla 
Paris 
Paris 
Paris 
Paria 
Poitiers - 
Perpignan 
Perpignan 
Pau 
Bennes 
Rouen 
Strasbourg 
Strasbourg 
Strasbourg 
Si-Qu en tin 
St -Quentin 
. Tour» 
Tropes 
. Valence 
Versailles 
Versailles 


Auxiliaire Juridique* 

Chambre de Commerce 
CSM 

Chambre de Commerce 

qttn ïphr , 

Banque CHAXX" 

SEGSFÏ 
AIDE 60 

Agence de Développement - adkbx 
A gence de Développement - ADID 
AgftocB d'informations r A3BZSÏ 
Chambre de Commerce 
Chambre Régionale de Commerce 
CTBASQR 

Comité dfgxpanafam - 
AGI» 

L.CJUL 

C h a mbr e Bjfetonal8.de Commerce 
Cha m b re de Canune 
_ (de 
Comité 

ODZKBC 

Cabinet KOVASXSTEMBS . . 

Purt Autonome du Havre ' 

Chambre Régionale de Commerce - 
Agence do Développement - ADR 
Chambre.de Commerce ■ 

Chambre de Commerça 

PU i»lm H. ün mTpw ». 

Le groupe ALGOEV 
Banque Martin Maurel 
C h a m bre de Commerce* 
gLflmcs tflttlW . dumy 

APSZL8 

Chambre R égional e de Commerce 
Cabinet ITCHJïBÏ ' ' 

Cb ambre B égfa m ale de Commerce 

OAPFOR- 

U. Clande HERBE EH 
MAMCE IEKSE VA KOT BRRgPBR* 
Cabinet VERRIER 
D. PAGES, consultant 
Chambre Régionale de Commerce ' 

- Cabinet RIG AL 
PBAKCE DEVELOPPEMENT 
LC.G. (association) 

International Business Stratège 
PRAGMA* 

ABLtLE. 

Chambre de Commerce d« Paris 
Cabinet Alain U. P RggAOT 
Cabinet Antoine BBOgST 
XB CORSES, 

FLA - GBOOPS LAC3U8AMQTO 
Centre québéooiz - C.Q.CX- 
Chambre de Commetoe 
Catnpei BAXgAtrtr 
CBÉ3HT AGRICOLE 
Chambre «le Commerce 
Chambre Régionale d* Commerça 
Chambre Régionale de Commerce 
Chambre Régionale de Commerce 
Cabinet OCES S^. ' 

RB CZA ANALYSE ~ 

Chàmbre de Commerce 
Comité d’Expanslon de l'Aisne 
Chambre de Commerce 
Chambre de Commerce 
Chambre de Commerce 
Cabinet MBKCHOM 
Chambre de Commerce 


ANNUAIRE ET DOCUMENTATION 
BXQl 142, rue du Bac, 75007 Paris 
Tel. (1)544. 58. SS 

•Antennes en cours de raccordement. 


D y a urgence. P U K restructure, 
ce qui menace directement l'usine 
de Tarâscon-su r-Ariê-ge. Même 
chose ' pour P usine CEGEDUR à 
Caste [sarrasin, dans le Tarn- 
ct-Garonnc. L’essentiel du potentiel 
sidérurgique de Decarevilks . est au 
bord de l'asphyxie, sans parier -des 
activités minières qui, là comme à 
Cannaux, dans je Tarn, attendent 
un coup de gr&ce.umjpurs différé 
pour des raisocs.d’opportunité politi- 
que. Au total, c’est, la disparition de 
quatre- â cinq mille emplois qui est 
déjà prévisible à l’h 0 rizon 9O. 

En revanche; rflectronique, qui 
semble connaître un développement 
important associé â une reprise de 
l’aéronautique espérée à partir de 
1985, devrait dégager 3 000 emplois 
nouveaux. . ... . '.\;i 

Le solde resté’ cependant négatif. 
Macs, surtout, l'analyse des situa- 
tions révèle un danger : l'accroisse- 
ment des déséquilibres au sein de la 
région.: Toulouse renforcera son 
potentiel au milieu d’un véritable 
désert industriel. . 

Pour faire face à ces risques, des 
contacts ont déjà été établis, permet- 
tant aux partenaires d'évaluer leurs 
intentions réciproques. La région n'a 
ni l'intention de disputer à l’Etat ses 
compétences, ni de nier (es lois de (a 
concurrence "internationale. Par 
contre.elle peut proposer. En 'cas de 
fermeture d'entreprises, die suggé- 
rerait an groupe nationalisé de 
conserver, dans' le. bassin d’emploi, 
un volume d'activités à _ peu .près 
équivalent'; cela pourrait, se conve- 
nir sous formé' de contrit région- 
entreprise. 

• PU K,; C.GJe 4 Élf-Aquïtaine, les 
Charbonnages de TFrahcerprévoient 
des réductions d'effectifs. La région 
ne veut pas faire obstacle à leur poli- 
tique de redéploiement. Au. réemploi 
sur place, elle préfère ' avec réalisme 
la politique du .maintien global de 
l'emploi en s’appuyant sur le .tissu 
dcsP.M.Ï. et en facilitant lés" trans- 
ferts de technologie. Tout cela, en 
outre, ne nécessité 'pas 'de moyens 
financiers nouveaux. La .volonté 
politique, dit-on, 'peut suffire». - 

' GÉRARD VALLÈS. 
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(Publicité): 


CELIBATAIRES 

yEÜF$(ve$) DlVQRCES(ées) 

de 18 â 75 ans, vous pouvez 
facilement rencontrer des 
partis sérieux, de VOTRE 
REGION ’. ou de TOUTES 
REGIONS, et choisir la 
personne "faite pour vous” 
Envoyez seulement vos 
nom, âge- et' adresse' au 

CENTRE FAMILIAL (NE) 
43, rue Laffitte •• 75009 Paris 
(fondé én. 1951). Ce sera le 
départ vers une vile nouvelle. 

Vous recevrez GRATUITE- 
MENT et discrètement une 
liste-échantillon .de • candi- 
dats(es) de votre âge avec une 
passionnante brochure if lu s' 
trée de 68 pages. Ecrivez puis- 
que cela ne vous. engage à rien 
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culture 


CINÉMA 


LIBERTY BELLE », de Pascal Kané 


Porteurs de valises, qu’avez-vons à déclarer ? 


« Le Faucon » 

de Paul Boujenah 


Le refus du « beau rôle » 


Silences 


L’affiche de Liberty Belle porte 
la mention «vingt ans en I960» et 
montre trois jeunes visages derrière 
un pare-brise. Ce n'esi pas tout à 
fait de la publicité mensongère, 
mais elle « vend • un film qui 
n’existe pas. un film rétro comme 
les adolescents les aiment, avec 
rock et premiers flirts. 


bonne cause (l’indépendance algé- 
rienne). il est courageux, mais 
étourdi. La valise que le réseau 
clandestin de Vidal lui confie ne 
pèsera pas lourd s'il lui faut aban- 
donner son amour. Elise, la petite 
amie du même Vidal. Et puis d’ail- 
leurs, la valise est ride... 


Si l’argument de Liberty Belle 
est bien la nostalgie, celle<ï n’a 
pas goût de coca-cola, mais une 
odeur de Gauloises. Si le film de 
Pascal Kané peut émouvoir beau- 
coup de spectateurs, ceux-ci n’ont 
pas quinze ans. Les auteurs (Pas- 
cal Bonitzer cosigne le scénario) 
font-ils voulu ? Ils parlent d'eux- 
mêmes, à des intellectuels de leur 
âge. vers trente ans et plus, des 
gens formés par la gauche. 


En 1959, Kané avait treize ans. 
et vingt-deux ans en 1968. Dans 
les retombées de mai. le « chacun 
pour soi • n'a-t-il pas définitive- 
ment mis en l'air les surdétermina- 
tions ? Julien est un drôle de per- 
sonnage composite. 


Le héros s'appelle Julien, son 
père vient de mourir (prologue pla- 
tement informatif)- Nous sommes 
en 1959. il est en khâgne à Paris. 
A l’entrée du lycée, les tenants de 
l’Algérie française bastonnent les 
communistes. Julien débarque. 
Dans la classe, il remarque Gilles 
Désormières : blond, bien habillé, 
très seizième arrondissement, qui 
prétend ne pas faire de politique. 
Julien aime Bergman, et Antonioni. 
Gilles l'en traîne vers Raoul Walsh, 
et aussi vers le poker, l'argent. Il 
lui apprend à s’habiller, lui pré- 
sente des filles et des amis d'un 


Ayant décodé tous les films, 
Kané et Bonitzer renvoient dos à 
dos le cinéma d’aventure et le ci- 
néma psychogîque, gardent dans 
leurs bagages un peu de l'un et de 
l'autre. Liberty Belle ne contient 
pas la moindre modernité, il 
constate une incapacité à être au- 
tre chose que contemporain. Signa- 
lons enfin, à destination de tous les 
publics, que la complicité du réali- 
sateur avec l'ensemble des comé- 
diens (les principaux sont Jérôme 
Zu cca. André Dussolier, Domini- 
que Laffin) donne une humanité 
très plaisante et vraisemblable à 
l'histoire. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


* Voir les films nouveaux. 


. Ab terme du film, on peut tant bien 
que mai reconstituer le puzzle ; Franck, 
dit le Fancon, a brisé sa carrière de po- 
licier quand sa femme est parti* arec un 
antre. Ce joa-Ü. il a « séché • le piège 
tend» à u truand. Gts, Km du cam- 
briolage d'une bÿooterie. Trois ans 
après, fat femme de Franck meurt dans 
■a aeddeat de b route et sa petite DUe 
est grièvement blessée (le fDm com- 
mence fax C’est en achetant an cadeau 
pour ramdmsairc de l'enfant que le 
Faucon retrouve Gus sur son chemin et 
ne le léchera plus, an grand dam de ses 
eoUègucs. 

Las! Due fus ce petit assemblage 
effectué, ou n*a rien dans les mains. Les 
scénaristes, paresseux, ont cru qu'il 
suffisait de rhnmhonltT les données du 
problème pour trouver ne sototkw. 
Dans l'incapacité de pallier le manque 
d'épaisseur du projet, Paul Boujenah 
laisse Fraude courir après Gus, ça n’en 
finit pas, et rien s’aide h comprendre ce 
qm les fait galoper ainsi. 

Au montage, on imagine fa panique ! 
f'Mnwvw»*' fabriquer ua long métrage 
avec si peu de matière ? Alors, ou laisse 
chaque plan durer quelques secondes de 
trop. 

fi faut Mes du courage à Franc» 
Huster pour accepter de travailler avec 
tta jeune cinéaste (vingt -cinq ans, 
deuxième film) ri peu doué qu’il gâche 
même des décors magnifiques. En 
« faucon » hypersensible. Frac -star de la 
Comédie française cherche désespéré- 
ment i étoffer un personnage qu'on a 
oublié de construire, pleure, se bat, 
aime, souffre, en vain. On n’a pas le 
droit de faire ça à un acteur. - CL D. 

* Voir les films nouveaux. 


Annie Gîrardôt présente au 
Théâtre Montparnasse un 
récital : elle dît ou chante des 
textes de Bob Decout, Pierre 
Etaîx, Jean-Loup Dabadie. 
Musique de Dominique Per- 

rier. Des éclairages étudiés... 

Actrice de première grandeur, 
Annie Girardot se distingue par une 
précision blanche, un aigu de pointe 
sèche. Les choses qu'elle exprime 
ont la dureté du caillou. La voix est 
brève, sans ornement, sans musique, 
comme sont d’habitude les voix de la 
fatigue, du dénuement. Aussi est-il 
surprenant qu'une émotion bruis- 
sante infuse entièrement le jeu de 
cette artiste, qui est capable aussi de 
donner des notes de gaieté, de joie, 
violentes. Q y a dans tout cela une 
rigueur et une franchise rares,. 

Dans des films de Visconti, 
Leiouch, Alexandre Astruc, entre 
autres, comme dans telle pièce de 
Marcel Achard, Annie Girardot 
nous a fait partager de grands 
moments. Si l’on regarde l’ensemble 
des rôles qu'elle a tenus, Q semble 
néamoins qu' Annie Girardot ah été 
le plus souvent appelée plutôt pour 
sauver la mise, on les meubles, pour 
rehausser par son art impeccable des 
œuvres banales, de peu d'ambition. 

Ce fut peut-être un choix délibéré 
de sa part- Une modestie. D arrive 
aussi qu'une grande actrice se sente 
exercer plus de liberté & interpréter 
des choses pas géniales. Sarah Bern- 


hardt, par exemple, avait beaucoup Berceuse, l'Impromptu d’Ohio et 
pratiqué cette gymnastique à - Catastrophe composent la suite 
l'envers. Mais, en revanche, .il est. ; nüsc en scène par Pierre Chabot 


hors de doute que des œuvres de 
Ionesco* Beckett Sarraate, Vjnayer, 
auraient beaucoup gagné à être 
jouées par une actrice de Ta dimen- 
sion d'Annie Girardot, qui sait don- 
ner, flans nu plein jour, la rie entière 
d'un texte, en l'habitant d'un feu 
central, très beau. Or Annie Girarr' 
dot n’a pas été pressentie par ces 
auteurs, et peut-être est-ce parce 
que ces « grands » de. la scène, ces 
princes du temps, lui trouvaient un. 
air buté, fermé, un air disons «pro- 
létaire». Un air de défense et de 
dignité prolétaires. 

Dans son nouveau récital, Mar- 
guerite et les autres, mise en scène 
avec soin par - Jean-Louis Decout, 
Annie Girardot donne use lois de 
plus la preuve dé ses dons innombra- 
bles et de son métier sans défaut. 
Elle chante. Elle joue. Pour changer 
un peu l’air dn temps, elle fait du 
trapèze aussi, elle fait le clown.. 
C’est très fort, et -très émouvant, 
quand elle veut Comment cepen- 
dant ne pas ressentir une tristesse à 
voir cette actrice apport»- ses soins à 
des choses qui sont plutôt des 
«variétés», alors qu'elle devrait 
jouer Genet à Nanterre, Tchékhov à 
Chaülot, ou Becqne au Théâtre- 
Français? 

MfCHBL COURNOT. 


* ThéSire Montparnasse, 21 heures. 


autre monde. 


Que reconnaissons-nous £ travers 
l’apprentissage de Julien? Les si- 
gnes d'une époque, ceux de l'affi- 
che, bien sur. « Liberty Belle -, 
c’est le nom d'un flipper. La rue 
est reconstituée en quelques voi- 
tures, et les jambes des femmes, 
comme dans un film de Truffaut, 
arpentent l’univers érotique des 
personnages. Plus réjouissants en- 
core sont les mythes repérés 
comme autant de jalons d'une cer- 
taine forme de mémoire. 


VARIÉTÉS 


MUSIQUE 


ALAIN SOUCHON A L’OLYMPIA 


FESTIVAL BERLIOZ A LYON 


Un pied de nez au passé Damnation et rédemption de Faust 


L'ambiance du lycée, la fascina- 
tion de Julien pour Gilles et sa dis- 
position à entendre tous les dis- 
cours extrémistes nous ramènent à 
la littérature d’avant-guerre. En- 
suite. il y a la figure du professeur 
de philosophie. Vidal, séduisant 
mentor, qui écrit en même temps 
dans les Temps modernes et puise 
dans Sartre un sujet de dissertation 
sur la guerre. 


Lorsque le film bascule, à mi- 
chemin, avec un passage à l'acte 
politique traité comme un suspense 
policier, on plonge dans des rémi- 
niscences plus universelles. Les in- 
tellectuels proches du F.L.N, se 
comportent comme les résistants 
des années 40. et l'extrême droite 
en uniforme est filmée comme, tra- 
ditionnellement les nazis. Mais, 
tandis qu’il s'amuse ostensiblement 
à un récit plein d’artifices, tandis 
qu’il continue de jouer avec l'in- 
fluence de la cinéphilie sur la vie 
de ses héros, Pascal Kané se met à 
pirater les légendes. 

Dès que Julien se fait virer du 
lycée pour avoir lente de dérober 
un dossier chez le censeur. Vidal 
n’est plus si " admirable, et Gilles 
s'avère le pire des traîtres. Julien 
aussi va trahir. Il choisit l'insou- 
mission, appliquant £ la lettre les 
théories philosophiques enseignées. 
Mais, plus individualiste que mili- 
tant, il annonce les termes de la 


Revoici donc Alain Souchon à 
l'Olympia pour un récital de près 
de deux heures sans entracte et 
après une absence de trois ans cou- 
pée par iue belle chanson (Somer- 
set Maugham ) et cachée par crois 
filins tournés l'un après l’autre : Je 
vous aime. Tout feu, tout flamme et 
l'Été meurtrier. Le film de Jean 
Becker ressemble comme deux 
gouttes d eau aux produits marqués 
de la ■ qualité France • que quel- 
ques auteurs et réalisateurs parve- 
naient a trousser dans les années 
50. Mais la sonie du film a plus ou 
moins coïncidé avec celle du der- 
nier album (On avance) qui est 


dans l'air. Jamais content, Alla 


maman bobo. Poulailler 's song, le 
Bagad de Lann Biboué. J'aime oien 


S aru après deux ans et demi 
angoisses et de dérapages. 


d angoisses et de dérapages. 

Film et album ont très bien mar- 
ché auprès du public. Et Souchon 
est heureux. Pour lui, l'intérêt du 
succès, c’est de pouvoir rouler à 
plein temps. Après l'Olympia, il ira 
en tournée, puis il travaillera avec 


Bagad de Lann Biboué. T aime oien 
la grimpette d'Europe 1, la lutte 
avec Michaël Jackson pour la pre- 
mière place au hit-parade . « 

Sur la scène de l'Olympia, Alain 
Souchon apparaît transformé : 
décontracté, épanoui, en pleine 
maturité, en pleine énergie, s’amu- 
sant avec les mots, les histoires 
folles, avec les mélodies funky, le 
rythme à trois temps et le swing, 
courant, virevoltant, avant de 
chanter des fragments d'émotion, 
de sentiments incertains, avec une 
manière incomparable de s’arrêter 
à mi-parcours, entre le rêve et la 
réalité. Avec un goût très fort du 
bonheur. 


« Grandes affiches, innombrables 
programmes, réclames dans tous les 
Journaux du département, annonces 
en permanence sur tous les bateaux 
à vapeur de la Saône et du Rhône, 
invitations adressées aux académies 
de chant, à tous les amateurs de 
Lyon », tels sont les ordres que don- 
nait Berlioz à ses amis pour préparer 
sa venue dans la capitale rhoda- 


JTablzne, qui montent et descendent 
en battant de leurs ailes de chauve- 
souris, pendant que des (fiables agi- 
tent vigoureusement les .voiles omis 
attachés à leurs trousses. 


nienne en juillet 1845. Et la presse 
locale faisait chorus : « L’iUustre 


Laurent Voulzy, son compositeur 
préféré, il s'isolera avec lui pendant 
deux mois. 

Souchon raffole des mélodies 
illuminées de soleil de Voulzy, il 
cherche le jeu de société mené en sa 
compagnie, avec les mots qui parti- 
cipent au mouvement de la vie, les 
mois qui partent dans tous les 
sens : • Tare ta gueule à la récré ». 
i 11 se dit aussi qu a trente-huit ans, 
1 il doit faire attention au * petit 


Les nouvelles chansons d’Alain 
Souchon sont aujourd'hui connues. 
Elles sont belles, fragiles, en forme 
de blessures arrachées à la pudeur, 
ou en nostalgie comme dans Len- 
non Kapui ou en folie éclatante 
comme dans Saute en Pair. Et on 
aime bien que le spectacle se ter- 
mine par un pied de nez au passé 
avec une chanson des Beatles enan- 
tée copie conforme en anglais . 


CLAUDE FLÉOUTER. 


• Olympia, 20 h 15. 


frisé qui appelle sa mère ». Mais en 
fait, il a déjà su quitter l'enfance 


locale faisait chorus : « L’illustre 
Berlioz est dans nos murs, il faut 
venir voir le Victor Hugo, le 
Michel-Ange de la musique. » 

Ces jours-ci, le cinquième Festival 
éveille les mêmes enthousiasmes : 
Air Inter lance dés tarifs spéciaux, 
la S.N.C.F., relayant les bateaux à 
vapeur, organise pour le 25 septem- 
bre un « spécial Parts- 
Berlioz-TGV » ; France-Musique 
s'installe à Lyon pendant quatre 
jours pour diffuser cent cinquante 
heures d 'émission. Le maire de Lyon 
prodame que le - rêve des mélo- 
manes français a pris corps » et que 
• le mois de septembre marque 
désormais, grâce au Festival Ber- 
lioz. l’éclatante reprise de h vie 
artistique en France ». Le public 
lyonnais, lui aussi, a fait un accueil 
assez chaleureux dimanche (malgré 
quelques brèves et vigoureuses 
contestations) à la réalisation fas- 
tueuse de la Damnation de Faust 
pur Picra Faggïoni, dont on n'a pas 
oublié la superbe Carmen £ l’Opéra- 
comique. 

Malgré cela, la guigne persistante 
de Berlioz en France ne semble pas 


Les trots héros paraissent un peu 
débordés par cette déhanche de pit- 
toresque et trop livrés à eux-mêmes. 
Ruggero Raimondï. joue uni' 
Méphisto. proche- de Don -Giovanni ; 
■’ ou de laga.'de béüc prestance mais 


hors du style betfioaen, quî : veut une 
diction daûe et distillée de chanteur 


■ La compagnie BayanUum. ballet 
national des Philippines, ouvrira ta sai- 
son culturelle au pavillon Bal tard de 
Nogent-sur-Marne, te samedi 8 octobre 
à 20 h 30. Cette compagnie. Grand 
Prix du Théâtre des nations, se pro- 
duira eu avant-première avant d'effec- 
tuer me tournée en Europe. 

Relis. : Centre cultnrel André- 
Malraux. 95, rue des Héros- Nogemais, 
94130 Nogent-sur-Marne. TéL : 872- 
&3-69. 


on peu reveuse qui imprimait si 
fortement ses premières chansons. 
U s’en est allé doucement, naturel- 
lement, comme U a su se dégager à 
temps d'autres images qui 
entraient dans le public avec leur 
fixité redoutable. 


Etabfeswrwm agréé et conventionné S-S. 

Reçoit les enfants, garçons 
et filles de 6 à 13 ans, 
toute l'année 

Scolarité dans rétablissement 


encore avoir lâché les productions 
scéniques du Festival (tes Troyens 
en 1980, Béatrice et Bénédict en 
1981, Benvenuto Cetiinl en 1982). 
La faute en est d’aborxL-. au compo- 
siteur. qui n’a jamais prétendu 
écrire un opéra, mais une » sympho- 
nie descriptive » puis une * légende 
dramatique » de toute évidence des- 
tinée au concert par la discontinuité 

Hp Opc l’flKdpnn* (i’ttitrlmlf! 


Pour la première fois depuis dix 
ans, il n'y a pas eu un • tube ■ dans 
le dernier album, bien qu'il se soir 
débité comme du petit pain : « Ce 
coup-ci, dit Soucnon, fai vendu 
mon état d’âme. Mais J’aime bien 
les tubes : Bidon, Va de la rumba 


Maladies des voies 
respiratoires 
Asthme 


Cadre familial - 20 lits - Alt- 950 m. 


10 ANS 

DE FESTIVAL D’AUTOMNE 


' nu» 


UN VOLUME € 

DE 300 PAGES AVEC 250 PHOTOS ? 


ÉDITIONS TEMPS ACTUELS 

OFFRE 

EXCEPTIONNELLE 

200 F 





STREHLER/CHEREAU 

STE1N/WILS0N 

GRÜBER/BR00K 

ST0CKHAUSEN 

ARIAS/BÉJART 

KAGEL/GLASS 

KANTOR/XÉNAKIS 

BÉRIO/BOULEZ 

CUNNJNGHAM/BALANCHINE 


de ses scènes, l’absence d'intrigue 
cohérente. 

11 était imprudent de faire appel à 
Faggïoni. metteur en scène très 
vjsuel et veriste, pour illustrer une 
œuvre de construction aussi floue. Il 
a déployé sur leplateau.de l'audito- 
rium tous Les flots nuageux d'un 
vélum qui vient séparer tes diffé- 
rentes scènes, on assez beau décor 
fin et immense de rochers avec une 
plate-forme de jeu circulaire, tandk 
qu'au fond se peagnempar moments 
des tableaux ou des évocations 
romantiques. 


BON DE COMMANDE A DÉCOUPER ET A ADRESSER AU FESTIVAL D'AUTOMNE. 156, RUE DE RtVOU, 75001 PARIS 


NOM PRÉNOM 

ADRESSE _ CODE POSTAL 

TEL 

DÉSIRE RECEVOIR EXEMPUIRE(S) a 200 F FRAIS DE PORT DUS 

CI-JOINT CHÈQUE BANCAIRE OU POSTAL (3 VOLETS) LIBELLÉ A L’ORDRE OU FESTIVAL D’AUTOMNE 


Si les airs purement lyriques, 
invocation à la. nature de Faust on 


l'invocation à la. nature de Faust on 
la romance de Marguerite, trouvent 
ici un cadre assez grandiose, en 
revanche, Faggïoni a multiplié les 
paradoxes frisant le contresens pour 
rendre séduisants et « modernes-» 
les épisodes d'action : c’est fa mar- 
che hongroise, où personne ne 
défile ; les chœurs des soldats et des 
etudiants, où les soldats assument 
seuls les deux rôles ; 1e menuet des 
follets imagé, on ne sait pourquoi, 
par des petites filles en chemise de 
nuit et des marquis et marquises 
masqués de blanc ; l'enfer peuplé de 
cocottes 1900 dansant 1e jerk, etc. 
Une réussite Cependant : les deux 
chevaux d’Apocalypse emportant 
Faust et Méphisto dans la course à 


diction cfaxre et distillée de chanteur ' w 
de lieder et non ces maugréements . y 
de traître de mélodrame. Trucdelise g 
Schmidt; personnage touchant et j* 
grande cantatrice, ne semble guère' 
formée non plus à l’intonation subr Vi 
die de cette musique, qu’elle phrase J 
trop ■ sommairement, tandis que n 
David Rendali serait un excellent ^ 
Faust s'il n’avait quelque difficulté à g, 

prononcer notre langue, ce qui nuit à c > 
l’homogénéité d’une voix par aillenn ( g, 
très lyrique et profonde. Comme 0 

K les Soldats, de Zimmermann, £ 
torium de Lyon n’est pas très 
favorable à fa musique de Berlioz. .- £ 
On émondait mal les chœur* Pro J a 
Musica, de Londres, dispersés aux . 
quatre coma et parfois couverts par - 
te machinerie. L'excellent Orch estre 
de Lyon était-il trop profondément le 
dans te fosse? Sâ sonorité apparat»- di 
sait mode et cotonneuse, son style te 
monotone et sans force malgré la 
vigoureuse direction de Serge' -A! 
Bauda B est vrai, que que Taban- pt 
dance des événements scéniques ne : rc 
favorisait guère fa concentratimi sur ge 
l’audition musicale. -il*? 

Faust étant le thème de ce festi- 
val, qui permettra, mercredi, ■ P* 
d'entendre en particulier les magni- ™ 
fiques Seines de Faust, de Schu- 
manu, à rarement jouée 1a soirée de " 
lundi était consacrée i l’ouverture 16 
de Wagner et & la symphonie de • *** 
Liszt qm scrutent égaîémcntce per-. > 
sonné ge aussi archétypique qu’énig^ -*$1 
Ida tique. Magnifique interprétation.. _ n j 
de ces fresques, de l'oeuvre Ixszüeane 
surtout, très intériorisée, frémissante cil 
et digne par l’Orchestre national de 
France, ardent comme la braise et 4® 
d’une absolue cohésion sous la ^ 
baguette d’Eric Leinsdorf. Cclui-ci, 
avec une sorte de presdeace, des 
gestes précis et sobres d'une, grande 
efficacité, dévidait fe fil mystérieux 
et ses longs développements mon- 
tant par paliers jusqu f à l'ultime pro- 
clamation : « L’éternel féminin , 
nous mène au ciel », où rayonnaient 
avec un admirable éclat les vowrdu 
ténor John Aier et des chrètus de 
Radio-France. Quand la . musique - 
atteint A ce degré d'évidence, càm-'- 
ment Faust fcchapperait-il à la 
rédemption qui htï refusait Bertioz? 
JACQUES LONCHAMPT. - 


.* L» ville de Lyon apporte un impor- 
tant soutien financier an festival, 'dont te 


stxc Elle : étirit là; Made leine Renaud, 

xent lesotrdcte pre mière, assise au bout 
rai»- do dernier, rang, dans le public, 
tyle toute droite, comme réduite,, elle 
i te- .aussi, à son-seul visage, à un regard, 
rge; -à l’ébauche dUmsouriré. Là avec un 
wd-; ' -petit ; sac. à . main noir â pochettes 
i ne . rotiges sagement posé sur ses 
sur ' genoox, un jÆSle un peu éteint sur 
les épaulcs. Attentive comme si elle 
sjj.- ’ avait le trac cüc-méme: Du début de 
gi t . Ékrceuse. où Catherine Seflers - â 
maigre - devenue un regard, dans 
jm_ l'ombre, se balance dans un rodtiag- 
s de chair, attendant le temps d'en finir. 
ure récla m ant te son de. sa- propre voix 
de enregistrée, cette vcdx qui fût sa vie : 
jer- _ . « Encore » . dit-elle. Et le fauteuil 
-reprend son mouvement. Beckett 
âon n’écrit pas « rocJdng-chair », mais 
ma [■•« berceuse ». Car S écrit, avec des 
ote choses, des images- Ce n'est pas sur 
de un socle c’est sur un « piédestal » 
j ^ qu’apparaît le prisonnier dans 
la . Catastrophe, pièce dédiée à Vactev 
Havel, écrivain-- tchèque. Ici Bar- 
xault se 'trouve , iiaué en statue, en 
mkzmcqyhi articulé, pour te plaisir 
vulgaire d'un, brayant directeur de 
théâtre (Lqnsdate) en manteau et 
chapka de loup greige. 

Elle suivait^' Madeleine Renaud, 
.die suivait cempTcane progression 
-vers fîmihobnité. -Les passages réi- 
térés, as d&wément, à te privation 
; dé mots. Comme à elle avait eu le 
trac^] usqu’ah tooment' où'-BarrauJt, 
en pyjama de bagnard, ; n’a plus été 
qu’une sQbouctte d&abBlée par une 
gammé en [blouse bJaoçbe de sculp- 
teur (Scilérs charmante et, là, très 

*dfe):V V- ...... V * è-, : •' 



THÉÂTRE 

ANNTF. GIRARDOT AU MONTPARNASSE i BECKETT AU SOND-POIXT 




sous le titre passe-panout de • Mois 
Beckett ». Ce sont trois pièces 
brèves allant droit au cerveau, droit 
dans le gris, ce noir si clair. Trois, 
présentées l’une après l’autre, mais 
dans un tel ordre qu'iî pourrait bien 
y avoir une logique, même fortuite : 
introduction, exposition, récapitula- 
tion. 

- Le premier morceau est écrit pour 
voix et corps de femme seule ; le 
second pour deux hommes, - aussi 
ressemblants que possible », l'Enten- 
deur et- le Lecteur, * E » et « L », 
aux longs cheveux blancs. Dans te 
texte final, il est question d'un met- 
teur en scène et de son assistante 
occupés & réj^er te pose, 1a posture, 
d’on protagoniste privé de vie (avec 
l'aide hors plateau d'un éclairagiste 
nommé Luc) . Cette dernière pièce, 
la plus longue,- dépasse à peine dix- 
sept minutes. 

: . Beckett, c’est comme la musique, 
te musique contemporaine oh les 
durées importent expressément A 
côté du titre de leurs oeuvres - par- 
fois des titres étranges, - les compo- 
siteurs indiquent par exemple. 5\ 
ou 8’ 30 ou 20’ 40. Chez Beckett de 
même, les secondes sont comptées : 
ainsi dans -l’Impromptu O s'écoule 
dix secondés entre l’instant où 
l'éclairage en finit de «monter Jep- 
- tement > et celui ou « L » tourne la 
page d’un «livre ouvert aux der- 
nières pages ». Dix secondes, ni plus, 
ni moins. Puis, entre ce geste de 
feuilleter le livre et l'action de lire, 

. «L» doit observer «un temps*. 
Tout ^st précisé. On ne roît pas fa 
bouche de « L » car sa tête empe tra- 
quée. appuyée sur 1a main droite, est 
penchée vers 1a table où traîne, objet 
sans destination, un chapeau de feu- 
tre sombre à bords larges. 

Passe un antre temps:. l'Enten- 
deur, dans la même attitude que le 
Lectenr, virage dissimulé, frappe 
doucement sur te table, de te main 
gauche. «Toc*!- C’est écrit, comme 
dans une partition. « Toc » : percus- 
sion 1 * Toc * : soupir 1 Silence 
sonore d’un quart dé temps. La main 
métronome, un doigt, , deux doigts, 
scandent la litairier à syncopes de 
-« L » (Mïcbarf Xonsdale ) : le volu- 
mineux et fragüe comédien a trouvé 
un tou monocorde de curé lassé de 
voir revenir les dimanches villageois, 
tes sermons.à dévider pour trop peu 
d'ouaîlle& Jean-Louis Barrault est 
TEntendeur , muet. La plainte ne 
déferle même pas, avance par 
vagues avortées, retourne aù silence. 
Alors tes deux têtes se relèvent, et se 
regardent soudain. Fronts, yeux, nez 
visibles enfin : pâleurs inscrites dans 
deux halos bientôt blafards. Puis 
c’est l’obscurité. Le théâtre raréfié 
dé Beckett, sa mosâque répétitive, 
comme si bientôt il ne devait {dus 
écrire que par «haiku». Son théâ- 
tre, ^rat te, souvenir d eO les beaux 
jours avec Madeleine Renaud, 
enfouie dans le sable; 
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budget s'établit entre -7 et 8 millions de 
francs ta reçoit aussi des subventions dn 
département, du ministère delà cnltnre, 
du département de l'Isère et de d i ver s 
mécènes. Rappelons que Lyon oonsaexe 
plus que toute aime ville i te culture : 
20,73% de son budget total (l milliard 
529 millions de francs), soit plus de 
315 millions de francs. 


MATHILDE LABARDOmS. 
* TbatreAiSaÉid-Pcrêa, 20h3& 


' — - 


O La Damnation de Faust sera 
redonnée â l'auditorium de Lyon tes 
21,25 et 28 septembre â 20 h 30. 


■ LeGcstn«dÉKlG(nntFUipe 
4é Orampigp y (VaMe-Mtote) *1 vivre, 
jpsqnteu vendredi 14 octobre â Pbeme 
dn Festival de Cames avec les prpjec- 
tkms de Bjmjt of Comedy, Se Sens de ü 
•te, te Loue dans le catnrema, Furjv, la 
Mon de Maria JtfccL Beos. : 881- 
]l-4l porte 228 on 532: 
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MASO **** 

SALLE PLEYEL 
Mardi 4 octobre. 
20 H 30 

ENGUSH CHAMBER 
ORCHESTRA 

CHrqct io n et aoifetta 

FER AH1A 

MOZART - BACH 
- LOC. 563.88.73 


CONCERTS 

!» 


SPECTACLES 



Radio (rance 


théâtre 



IRCAM 


RADIO 

FRANCE 

<3r*nd 

AMfitoriwn 

M>u « li 

28 MpMmbra 

âOb» 


Hommage à 

Pabio 

NERUDA 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


musiques 

de pologne 

QUATUOR DE VARSOVIE 
mercredi 21 et vendredi 23 
septembre 18 h 30 

Bacewioz- Baird - Tansman 
I Szymanowski 

j jeudi 22 et samedi 24 
septembre 18 h 30 

I Lutoslawski - Paiester 
, SzymanovvSki 

dimanche 25 et lundi 26 
I septembre 18 h 30 

I Berio - Szaîonek - Crurab 
I Penderecki 


twèatwe iw • Hubert Soudant 

Vn&o* SCHUMANN - BRAHMS 

SOsnpmdbra 

20 h 30 


toc. : RADIO FRANCE. saHw « aflancat 


(CENTRE G. POMPIDOU 

1 Musée -5 e étage 

| entrée avec le billet de l'exposition 


— DEUX ANES — 

Samedi 24 septembre 

PIERRE-JEAN 

VAILLARD 

et les chansonniers 

dans la nouvelle revue 

L’IMPOT 
ET LES OS î 


THÉÂTRE D'OMBRES DE FÉBN - 
Théâtre «e Paris (280-09-30). 
20 b 30. 

MOL BECXETT - Bond hbt (256- 
70-80), 20 h 30. 

BALLE DE MATCH - Tristan Bér- 
aud (522-08-40) . 21 h. 

VENDREDI, JOUR DE LIBERTÉ - 
TUltrt du Lys (327-88-61). 
30 830. 

LA SPÉCIALITÉ - Bewbonrgeoi» 
(27208-51), 19 h 30. 
mademoiselle julie - Edooaxd 
VD (742-57-49). 21 fa. 

AGATHA - EssaSoa (268-46-42) . 21 h. 
K2 - P * rte Saint-Martin (607-37-53). 
21b- 

UN HOMME NOMMÉ JÉSUS- Pa- 
lais des Sports (828-40-90) à 
20 h 30. 

LES PARAVENTS - Nanterre. Théâ- 
tre des Amandiers (721-18-81). 
20 h 30. 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

(de 1 1 heures à 2 1 heures', 
sauf, les dimanches et jours fériés) ' 


Jazz, fiop.rock, folk 


Mardi 20 septembre 

Les cafés-théâtres ^ 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDœ-FRANÇAISE (296-1020) : 
h Seconde Surprise de ramoar : la Cote- 


Location ouverts 


} CHARIOT • GRAND THEATRE 
21 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELS 
23 SEPTEMBRE «23 OCTOBRE 727.81.15 


VERSION 

INTEGRALE 




THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1963). Danse : 20 h 30. New-York City 
follet, 

CARRÉ SELV1A-MONTORT (531- 
28-34), 21 h : f Archipel sans nom. 

Les autres salles 


Théâtre des Amandiers 
Nanterre 

20 septembre -6 novembre 

les paravents 

L de Jean Genet 


mise en scène : Patrice Chéreau 

. IMITATION 721.18.81 


IRCAM/eiD 


DIRECTION PIERRE BOULEZ 


ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
mÛL 

ASTELLE-THEATRE (238-35-53). 
20 b 30; les Bosoes. 

BASTILLE (357-42-14), 21 h :1a Mère. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24) . 20 h 45 ; Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 h 30 : Fête. 

COMÉDffi-CALJMARTIN (742-43-41). 

2! h : Reviens dormir à l’Élysée. 
CONSTANCE (258-97-62). 20 h 45 : 
Appelez-moi Arthur ou les mystère* de la 
Table ronde. 

DÉCHARGEURS (236-00-02). 20 h : 
Mourir ü Cokme. 

ÉPICERIE (272-23-41), 20 h 30 : le 
Monte-plats. 

ESPACE-GAITE (327-13-54). 20 fa 30 : la 
Bonn "Femme ara camélias. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
te Mariage de Figaro. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 15 : Comment deve n ir une mère 
juive en dix leçons; 22 h ; la Fanue Liber- 
tine. 

CALEJUE-55 (326-63-51). 21 h : Public 
Eyes - A Privai* Ear. 

HUCHE ITE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 ; la Leçon ; 

21 h 30 : C*est Woody qui ra dit. 

LA BRUYERE (874-76-99), 21 fa : Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 
LUCERNAIRE (544-57-34) I : 
20 fa 30 : tes Mystères du confessionnal ; 

22 fa 15 : Boby Lapoimc ; IL 16 fa 30: les 
Fables de La Fontaine; 20 h 15 : Six 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 fa 30 : Tofau- 
Bafaut ; 22 h : Le Présjdoia. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I s 
Arcuh * MO : 21 h 30 : Les Détnones 
Loulou ; 22 h 30 : Les Sacrés Monstres ; 
B : 20 fa 15 : Les Caïds ; 21 b 30 : Qui a 
toÊ Betty Grandi ? 

HEAUBOURGECnS (272-08-51) (D) 

19 fa : Service non compris. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1 -02). 1 : 20 fa 15. 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-, 
geuses d'hommes; 22 h 30 : L'amour 
c'est comme un bateau blanc; Il : 

20 h 13 : Les blaireaux sont fatigué» ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Slips a sentiments; 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11). 

20 h 15. : Dieu mVipote ; 21 h 30 : Un 
vautour sur mon balcon ; 22 b 30 : Fais 
voir ton Cupidon. . . 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 b 15 : 

Roman-photo pour bomBches en dfiüra 
LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : 

Tvien» pour l'annonce. 

RESTOSHOW (50800-81), 20 h 30 : Da 
Dac an Dac ; 22fa : G. Daban. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
22 b ; Vous descendez i la prochaine ? 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
21-93) , 20 b 30 : Ate_ love you. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) , 20 fa 13 : 

Phèdre : 21 h 30 : Apocalypse Na. 
THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 h 30 . L’Orchestre. - 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), 21 h : 
Métamorphoses d'une toOodie. _ , 


MAJRIGNY (2364*41), 21 fa : Thfeaÿ 1* 
Luron. 

OLYMPIA (742-2549L 20 1 » 30 : A.Sour 
ebon. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33), 
20 b 30 : Sylvie Variait- ■ 

PALAIS DES GLACES (607-4993). 
20 fa 30 : Touxé fonda. 

TROTTOIRS DERUÊNOS AERES (260- 
44-41), "22 lt : W. Riûs, C. Perçai 
. J.-C. Canaico. Jadnu. . 


A. DEJAZ3ET (Z71-M-10). 20. b 30 : 
J.Banence Dots. 

CASINO PARIS X874-26-22) (D, 

Uï,ZIIi:Hi*cen: ■■ v ... 

CAVEAU DELA HUCHErrE (326- 

- 654)5), 21-h 30 : a fodüirSteiig M*r 
'dûs, • 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
. WÏ4), 22 II 38; Ordxsrie Arafon- 
PAWaŒ.âÎFWtfiT). » 'A 30 : 

A_Cù£ÉÉL.M.GmflIfcr. ' 

PÊtlT JOURNAL (326-2859). 21 h : 

. /frifcfi&ririct. • ■ 

PEITT OPPORTUN (236411-36), 23 h.: 

C, Arvwfo*. J. Samsoa, Ch. Studmî*. 
LA RBSSESRE'AUX DIABLES (272- 

- 01-Sri>,2Zh:.P.Cam«nL 

TWtNTŸ ONE <26Ô*W1)."2* fa: J. 

Gftnrtey, P.hfichtkl 
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Les festivals- 


VAL ESTIVAL 


■ A ! - 


''*«**■ 


Les concerts 


EGLISE SABVT-SÉVERZN, 21 fa Or- 
chestre et Chorale P. Kucmz (Vivakfi. 
Haase). 

LUCERNAIRE, 2l~fa : Fatta Murgana 
(musique électnxtcoustkpe) . . 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE. 
20 h' 45 : D. Carml (Scfa sinamn .-.AM.- 
Haydn-.). - - - 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 ; G. Gabuassia 

( Mozart, Cbopia, Liszt»). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN* 
I2h30: V.ctE.SebolK 
ÊGLBE SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT, 
Ewemfate Bonn (Vivaldi, . Bach, Tote- 

mnnn ) 


l^ntt Cssdte. 20 h 30.; CbSbestredelTte- 
. tteFrance.Ær. A. Mym. . . 

igtee Wfotefa *Mi Pré», jjO h 30 : 
Or dbe sti c s y ninhntw q nr «t Chenus de fat 
radio 'danoise* àte. M. Corfanz (Mendefe- 

«fo). / . 

FESTIVAL IT AUTOMNE 


.4 ‘ 




y; S L* 




BA/GNEUK. Tk. V-H^» (656-52 38). 

21 b : Mnaclr. mkaclr. - 
NAÎYTERRE. TV ém AmwmMert, (721- 
. l88lÿ.2et3»rtefonuKnK. 




4 

i -■* ; 

• ;-î 


«T' 1 ".»: »=r* . 


Les Sas a r qués <*) a est hte ti d to 
an anfaa de twte aâs. (**) an mates 
de dhc-kato ans. ' 


Les chansonniers 


La Cinémathèaue 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 fa : François, j’ai mal à mes 
sous. 


La danse 


CHADXOT (704-24-24) r 
IJ b. Hommage i Frank Ctipcâ: fo 
denudre coloat; 19 fa, DeauvBte’ i9V3 : 
Le Vandale, de JL Haute et W. Wÿter; 
21 b. Hommage à Frank . Capta : 
M- Smith an Sérail. _ 


ESCALIER D'OR (523-15-10). 19 fa : 

P. Aufrey : 22 b : D. Dupuy. . - 
TH. 18 (226-47-47), 20 fa : Le Huitième 
Jour. 


BEAUBOURG- (Z78-35h57)" 


Les exclusivités 


Le music-hall 


BOBINO (322-74-84), 20 fa 30 : L et 
A. Fana. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 h 30 i Weteome Pingouin. AictU- 
Fontaine. . 

CIRQUE D'HIVER (700-12-25). 20 fa 30: 

Frénésie des mes du Sud. 

FORUM (297-53-47), 21 b.'-K Demaro- 

*yk-, 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANélSS 
(AusL, v.a) ; Cinochcs, 6“ (633-4092) ; 
Marbeuf. 8° (225^18-45). 

L'ARGENT (Fr.) : Uceroairo. V 1544- 
57-34). . r . 

PERDtS^lîvJÎ: TroteHawioa^m, . 
-9' (77047-5îT- - ; v- : ” V;V 
BARBE VOk EX CES PIRATES (À, 
»æ) : ' Ouny • Ecohs, -J* (JJ4J0-J2) ; 
Biarritz, 8\ (723-69-23). 


XA BEL2E CAPTreE (Fr.) ; Den&rt 
(H- 8p.). 14* (321-4 LOtL. 'J : . " ’ 

BD0SNDTA (Fr.-Bdg. ) . Gn6- 
RmutKHiia. * (27f -S2/-38) ; U.G.C. 
oaAa* fo-(32S91tQ»^UG.C Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : Béanitz. 8* (723- 
69J3),;v UjGcG, itsnfaward,; 9 e (246- 

r2« 

(35^-90-8F) ; Ofympit. 14» (542- 
95-Sgfi tM d fl l i r' BCa u grepe l Ie, 15* 
(57S-7^7^_ - . 

CARIIONS PL IE FILM (Fr.) : Le Ma- 
. mk ÇH,sp-L 4* . (278-47-86). -• 
CAFSffiN (fopi, ita) r Gadmoet Hàfo».. 
|v (297-49-70) ^Saint-Gcràudn VRtege,.. 
5* (633-6 T-20) ; Srotagne, ’fr (222- 
57-97) ; Hafatefanifo. «• (633-79-38) ; 
PéjBQd ^ j i y (7gK^-l5) ; Gnunôflt 

14^(329^^17) f Coaeeaâoa Srnvt- 
Cfate^ î# -(579=33^; P VL : Impé- 
_ 4&l^ t742-72^W;'<fonBC«d Cootw- 
Üoa,i5- (828^27). ' 

6 » 

tonde, «i (63M822) ; CEC.C: Cbamps- 
Elyttea, 9> (339-12-25) ; l4J*tÜat Be*o- 
gronclle. IS« .(57 5-79-7 9). - Vf.: 
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U.G.C. Boalwart, 9* (24866-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12> (34301-59) . 
CHICANOS STOKY (Mou, va).; Esco- 
rtai, 13* (707ÆIMJ4). 

LE CHOCS DE SOPHIE (A*, ta) : 

UO.C Murteuf. 8* <225-18-45).- VJ. : 
U.G.C. Opérez* (261-50-32). r . :. 
COUP ME FOUDRE <Fr.) ; Studio de 

rEtoOe.n« (380-4ÏÛS). 

LA CRIME (Fr.), ; Ftortan, I- (297- 
53-74) ; L R«, 2f (236-83-93)'; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) X CSaéSeutOtuft 
. 3*. (271-52-36)-; UO.C Mootdsrnuse, 
6* (544-14-27) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz, g* (723: 
69-23) ; U.G.CTNoraündie, 8* (359- 
41-18) ; Marigoaa. 8 e (35992-82) ; 
U.G.C- Boulevard, P* (246-66-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12» (34801-59) ; 
Athéna* 12* <3434)7-48) ; U.G.C Gobe- 
Bsm, 13* (336-2344) ;- Paremonnt Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ;. Mistral, 14» 
(539-52-43) ; U.G.C Cnaraorioa, 15* 
(828-20-64) ; Mura,' 16» (65 J -99-75) ; 
Images. 18» (522-47-94) ; Tourelles, 20* 
(364-51598). ' ;--- ' 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 

Saint-Ambroise; îl» <70W9Ifi). : 
DARB.CRYSTAL (AL, vlL): Trois Hanss- 
mann, 9* (770-47-55) - 
MEÙ ME SAVONNE (BosL, y.o.) : 
Quintette, 5: (633-79-38) ; George V, 
(562-41-46); - VS. Impérial TSbUbS. 2» 
(742-72-52) ; Mootpamano Wlhé, 14* 
(320-IUQri--''- 

L ES DIE UX SONT^KVfBfiS SUR LA 
TÈTE (Bo*L-A, va); Qnjntett», 5* 
(633-79-38) ; Marignan, * (359^9282). 
- VL : Français. 9* (770-33-88) ; Mooi- 
pemos, 14* (327-5237). ' 
diva (Fr.) : Panibéon, 5* (354-15-04) ."■• 

EQUATEUR (Fr.) (?) : Fonun Orient 
Express, 1- (233^3-65) ; Berdtïi 2»' 
(742-60-3 3) ; Quinteue. 5» (633-7908).; 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Nation. . (2° 
(343-04-67) ;MjrKmre,14* (32049-52). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (Au, »X) i 
Trots Hausmmm, 9* (770-47-55). - « 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fc) : George V, 8* 
(562-41-46) ; Français. 9* (770-33^8) ; 
Moutpacnm. .14* (327^52-37). 

EVIL DEAD (A^fo-H*) : U.G.C. Dan- 
ton, 6» (329-42-62) ; U.G.C Ernütage. S* 
(359-15-71)» - VX; -JUi,. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; Panmôtmt McaKœiwssei' 14* 
(329-90-10). 

FAITS . DIVERS (Fr.) : . Sain F 
Andi6de*Arts.6* 02648-18). . . 
FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
va) : Ohmmc Unembourg, fr (633- 
97-77). 

FANNY HILL (A-, va) (”) : Binuitz. 
8» (723-69-23). — VJS; Rio Opéra; > . 
(742-82-54) ; U.CC Montpanuase, 6 
(544-14-27). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr. ) ; Fo- 
nun Orient Express, 1“ (233-63-65) ; 
Berlitz, 2> (74260-33) ; Wcbdiaa; 1 ? 
(233-56-70) - Chu® Paboo* 5? (354- 
07-76) MarigBân, 8* (359-92-82) ; 
Georgo-V, 8* (5624)4é) ; Saint Lazare 
Pasqiuer, » (387-35-43) ^ Narion.12» 
(343-04-67) Fauvette, 13* (33 1- - 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-8450) 
Moarprœnsse-Ftttbé, 14* (320-124)6); 
Bien venfie MaatparnBïse. * 15 e -, (544- 
25-02) ; Gaumont ConventWB.15* (828^ 
42r27): Paramoent . Maillot. ' 17* (758- 
24-24) ; Patbé CBchy, 1» (522-4601 ) i 
Gamnont Gambetta, M* (636-10-96)- . 

FRAGMENTS POÜB UN DISCOURS 
THEATRAL- VTTEZ - LE CONSER» 
VATOtRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-6466). • ; »-• c .. 

FRANCES (A» va) ; Gaumont HaOea, I* 
(297-49-70); atmy Fatal*. -5* (354- 
07-76) ; U.G.C Damne, 6* (3294262) ; 
Colisée. 8* (359-29-46); BienveaBe 


VILLA D’ 88 TE 

Upkmafgp* 

THÉ PANSANT 

Samedi «t dimanche 1.6 h- 46 
Orch#*tr« MARIO LINES- 

4,nra Araèna-Housaayo 
TéL : 359-78-44 (ÉroÔal 


Montparnasse, 15* (544-25-02) ; Victor 
. . Hugo, 16* (727-4975) ;-VJL:Beriitt. 

- 2 e (742-60-33) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12* ’■ (343-01-59) ; Montparnasse Ftâbé, 
14* (320-12-06) ; Gflmnom Sud, 14* 
(327-84-50) ; Images. 18* (52247-94) ; 

. Sçcrétan» 19 <241-77-99) . 

FRÈRE TIC SANG CA^va) C);7«Art 
Beaubourg, 3* (278-34-15). 

FURYO (Jap, va) : Ambamade, 8* (359 
. -1908):'— VXÏ Mompanx». 14* (327- 

52- 37)-. 

GAIJ1N (Bdt, va) : Cbfttekt Victoria 
(H sp.). 1« (508-94-14) ; Dcnfcit (H. 
vp.): !4*-<321-4MH). 

GANDHI (Ang-, vx».) : Hys&at Lincoln. 8* 
(35936-14). - VJ. ; Caari. 2* (508- 
11-69). • 

; LE GUERRIER DE L'ESPACE (A, 

' va) F onm Orient Express, l^ (233- 
- 6965) ; U.G.C Danton; 6* (32942-62) : 
Ermirâce. 8* (35915-72); Nonnamfie. 
8- (35941-18). - VX : Grand Rsa. 2° . 
(233-83,93) ; U.G.C Mantpameue, 6* 
(544-14-27); U.G.C. Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyon, 1 2* 
(343-01-59); U.G.C Gobefias, 13- 
(336-23-44) ; Mistral, 14* (539-5^43) ; 
U.G.C Convention. 15* (828-2064)-, 
Gannamt Convention, 15* (828-42-27) ; 
Images, 18* (522-47-94) ;-Sacréun, 19* 
(241-77-99). . ' • 

•• HANNA K. <Fr^A-, v. aagL) : Gaumont 
HaDes, 1- (297-4970) -, Saint Germain 
Studio. 5* (633-63-20) ; HaïUefeuilIc. 6* 
(633-7938) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; 14-JoBlei Bastille, 12* (357- 
. 9981)- Parnassiens,- 14* (320-30-19) : 

Mayfair. 16* (525-274)6). - VX : Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) ; Bretagne, 6” (222- 
-> 57-97) ; Saint Lazare Pasqüier. 8* (387- 

35-43) ; Fnnçàli, 9* (770-33-88) ; 

: Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 14* 
(53952r43) ; Wepler, 18* (522-4601) ; 
Gaumont Gambetta, 20*- (636-1096). 

. EHSTOGRE DE PIERRA (Fr.-ll., va) 

. (•) : Noctambules. 5* (35642-34) . 
..L'HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AUL, v.a) ; : Esc aria) Pano- 
rama. 14* (707-2804) ; Espace Gaîté, 

• 13* (325-9594). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr.) :!4- 
Juilkt Racine, 6 « (32619-68). 
L'HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
(A_ va) : Impérial, 2* (74Z-72-52) ; 
Matignon. 8* (35992-82) ; Parnassiens, 
14* (32930-19). 

JOY .flV.) (•-) ! U.G.C Enmoge, 8* 
(3S9J5-71) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Rjotonde, 6* (633- 
. - 0822). 

KOYAANXSQATSI (A, va) : Ciné Bcaa- 
•; bourg, 3* (271-52-36) ; Faramount 
Odéon, 6* (325-5983); Escurial, 13* 
(7W-2804); 

LE LIQUIDATEUR (A^ vX) : Para- 
.. mount Marivaux. 2* (296-80-40) ; Para- 
mouhtMontpanâaie..l4* (32990-10). 
LUDWIG- VESCONTI (II, va) : OJym- 
pic Sahrt-Germain, 6* (222-87-23) ; 
Oiyiniûoéalzac, 8* (561-1960). 

_ LA JUA730UETTE (Fx.) ^ Olympic, 14* 
(542-35-38). 

‘LA MÉMOIRE (Egyp^ va) : Lotutor, H* 

. <8783858); - - 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

, Cmé-Beaubourg, 3» (271-52-36). 

MONTY PYTHON, LE - SENS DELA 
VIE (À, va) Fonm Orient-Express. . 
1** (233-63-65) ; U-G.C MarbeuT. 8 
(225-1845) ; ParmusKiu, 24* (329 
83-1 1). - VX : Capri. 2* (508i 1-69). 
OFFICIER ET GENTEEMAN fA, va) ; 

1 J*Art Beaubourg. 3* (27834-15). 

<EIL POUR ŒIL (A-, vX) :Max£riDe.9* 
(770-7286). 

OU EST PASSÉE MON IDOLE ? (A* 
"Va) : Studio de l'Étoile, 17* (380- 
42-05). 

OUTSIDERS (A-, va) ; Forum. ï' (297- 

53- 74) ; Studio de ta Harpe. > (634- 
25-52) ; HautcfeuiDc, 6* (6397938) ; 
Coûtée, 8 (3S92946); Biarritz. 8* 

. (723-6923) ; 14-JuUlel BastOJo, 11* 

.(357-9081); Parnassien*, 14* (329 
83-11); 14nJnfllet Beaugrénelle, 15* 
<575-7979). - VX ; RidwUai, 2* (233- 
56-70) ; Bêrfiiz, X (74260-33) ; Max8 
vffle, 9 (770-72-86) ; Fauvette. 13* (331- 

- 60-74); Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 

Mnxréar, 14* (320-8952) ; Gaumont 
Convention, 25* (82842-27) ; Murat. 16*. 
(651-9975) ; Clicby Patbé, 18 (522- 
46-01) ; G a um o nt G ambetta, 20* <636-. 
10-96). : . ; . ' . 
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■: Agence* 


PATRICIA (Aut, vX) (**) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32). 

PAULINE A LA PLACE (Fr.) ’.dmdws 
(H.^>.) & (633-10-82). 

PORKVS 0 (À, va) : Gerage-V, 8* 
(562-41-46). - VX : MaxévüJc, 9* (770- 
72-86) ; Paramoum Montmartre, 18 
(606-34-25). 

LES PRÉDATEURS (Briu va) (*) : 
Samt-Sdverin. S* ( 354-50411 } ; Mari- 
gnan, 8 (359-92-82). - VX : Montpar- 
IBMC Patbé, 14* (320-1206). 

LE ROI DES SINGES (Cbmoà, vX) : 
Marais, 4* (2784746). 

SUPERMAN m (A-, va) ; Ambassade, 
8 (3591908). - VX ; Rkhdiwt, 2* 
(233-56-70) Lumière. 9* (2484907) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50); Mmmar, 14* 
(3208952); Patbé Clicby, 18 (522- 

-- 4601). 

TONNERRE DE FEU (A., va) ; U.G.C. 
Danum, 6* (32942-62) ; Normandie, 8 
(359-41-18) ; Paramouui-City, 8* (562- 
45-76). - VX : Paramoum Opéra, 7f 
(7428631) ; U.G.C. Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; U.G.C. Gobelins, 13* 
(336-2344) : Paranuxmt Montparnasse. 
14* (32990-10) ; U-G.C. Convention, 
15* (8282044) ; Paramoum Mmüot, 17* 
(75824-34). 

TOOTSIE (A-, va) : MarbeuT, 8 (225- 
1845). - VX : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32). 

LA TRAV1ATA Ou va) ; Vendûme, 2* 
(742-97-SZ) PoUids - Matignon, 8 
(35931-97). 

LA TRILOGIE D*APU (huL, va) ,- 14- 
JtuUel Panasse. I". 2*. P partie, 6* (326- 
5800). 

LA ULTIMA CENA (Cub^ va) : Dcn- 
Tert (H-sp.), 14* (321-41-01). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A vX) : 
Paramoum Opéra, 9 (742-56-31). 

UN HOMME, UNE FEMME, UN EN- 
FANT (A_ va) : Paramount City, 8 
(562-45-76). - VX : Paramétrai Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-1803) ; Paramoum Montparnasse. 
14* (32990-10): 

VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79 J 7). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, S* (354-8922). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont HaDes. I” (297-4970) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; Studio de ia Harpe. 5* 
(634-25-52) ; Hautcfeuille, 6° (633- 
7938) ; Marigmm. 8* (35992-82) ; 
Bysées-Lmcoin. 8 (35936-14) ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse Patbé, 16 (320- 
12-06) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
P.L.M- Saint-Jacques, 14* (589684 2) ; 
14-Juîllet Beaugrenellc, 15* (575- 
7979) ; Gamnont Convention, 15* (828 
42-27) ; Patbé Oicfay, 18 (522-4601). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) : 
Olympic. 14* (54867-42). 

YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR (A^ 
vX) ; Paramount Opéra, 9* (742-56-31). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AVIS DE RECHERCHES, film amé- 
ricain de Stanley R. Jaffe (va) : Fo- 
rum Orient-Express, 1** (233-63-65) ; 
Quintette, 5* (633-7938) : Ambas- 
sade, 8 (3591908) ; Parnassiens, . 
14* (32983-1 1) ; (vX) : Impérial. 2* 
(742-72-S2); MaxéviDe. 9* (770- 
72-86) ; Paramount -Bastille, 12* 
(343-7917); Image*. 18* (522- 
47-94). 

if FAUCON, film français de Paul 
Boujeu&h : Forum Orient-Express I* 
(233-63-65) ; Quintette. S* (633- 
7938) ; Marignan, 8 (3599282) ; 
Saint-Lazare Pasqüier, 8* (387- 
35-43) ; MaxévDte. 9* (770-33-86) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) -.Fau- 
vette, 13- (331-60-74) ; Mistral, 14*. 
(53952-43) ; Montparnasse Patbé, 
24* (320-12-06) ; Convention Salnt- 
Charies, 15* (5793300) ; Wepter, 
18* (522-4601). 

FLASHDANCE, film américain 
d’Adrian Lyne (va) : Forum, 1** 
(297-53-74) ; Ciné -Beau bourg, 3- 
(271-52-36) ; ParamoontrOdéon, 6* 
(325-5983) ; Biarritz, 8* (723- 
6923) ; Parmmoont-Mercury, 8* 
562-75-90) ; Pubiicis Champs- 




rama, 15* (30850-50) ; (v.f.) : 
Paramoont-Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Rex. 2* <23883-93) ; 
U-G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Paramount-Opéra 9* (742n5831) : 
Paramount-Bastille, 12* (343- 
7917) ; PUramount-Galaxie. 13* 
(580-1803) ; U.G.C Gobelins, 13* 
(33823-44) ; Paramoum Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Pira- 
maunt Maillot, 14* (75828Z4) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579 

33- 00): Murat, 18 (65J-9975); 
Patbé Cüchy, 18 (5284601) : Pa- 
ramount Montmartre, 18 (608 

34- 25) -.Seofetan, 19* (241-77-99). 
LA GRANDE VILLE, film indien de 

Satyafit Ray (vrt) : i4-Ju£Bct Par- 
nasse, 8 (3285800). 

LA JEUNE FILLE AU CARTCW A 
CHAPEAU - OKRAINA, films so- 
. vi étiques inédits de Boris Barnet 
(va) : Studio des Umlines, 5* (354- 
3919). 

LIBERTY BELLE, film français de 
Pascal Kané : Gaumoui-HaÛes, 1** 
(297-4970) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain Huchette, 5* 
(633-63-20) ; Elysée* Lincoln, 8* 
(3593814) ; Ambassade, 8 <359 
- 1908) ; Nation. 1> (343-04-67) ; 
Olympic, 14* . (542-3838) ; Paraa*- 
riens, 14* (3298911); Gaumont 
Convention, 15* (828-4827). 

ZELIG, film américain de Woody Al- 
len : Forum. 1“ (297-5874) ; Movies 
Halles, 1" 1260-43-99} ; Paramount 
Marivaux. 2* (296-80-40); Studio 
Alpha, 5* (354-3947) ; Paramoum 
Odéon, 8 (32959-83) ; Publias 
Saint-Germain, 8 (222-72-80) : Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Pubiicis 
Champs-Elysées, 8’ (720-7823) ; 
Mome-Cario, 8 (22909-83) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-5831) ; Para- 
mount Bastille, 12* (3487917) 5 Pa- 
ramount Gobefins. 18 (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
90-10) (deux salles) ; Paramount Or- 
téans, 14* (540-45-91) ; Convention 
Saint-Charles, lî* (57933-00) ; 
Pascy, 16 (28862-34) ; Paramount 
Maillât, 17* (75824-24); Cücby 
Pslhé (522-464)1). 


La mort de Charles Gombault 

Otaries Gombault, ancien directeur de FraaceSoir, est mort bmtB 
19 septembre, daos un hôpital parisien, des suites dTnne opération 

carri raque. 

le journalisme comme manière de vivre 

Journaliste, Charles Gombault le Quand un journaliste sait, il doit 
fut totalement et ne fut rien d’autre, dire, rester ■ un témoin et se garder 
// aurait été le dernier à Juger cette de la tentation d’être en même 
formule restrictive. « Le iouma- temps un acteur*. Charles Gom- 


formule restrictive. « Le jotxma- 
lismc est mieux qu’un métier, encore 
qu’il obéisse à des régies strictes, a- 
l-4l icriL C’est une manière de vivre, 
de sentir, de réagir. • (1) 

Fils de Georges Gombault. jour- 
naliste politique, pour lequel il eut 


oue de piété filiale. Charles Gom- 
bault entra au Soir à vingt ans, puis 
à Paris-Soir et en 1944. à France- 
Soir, après avoir appartenu â la 
petite équipe qui, pendant l’occupa- 


tion. publia France, le journal fran- 
çais de Londres 

En 1970. ne se jugeant plus en 
position de faire le journal de ses 
vœux, il prit une retraite prématu- 
rée. qui lui pesait II a raconté com- 
ment. apprenant la mort de Georges 
Pompidou un soir au cinéma, il 
quitta la salle, rongeant son frein, 
incapable de penser à autre chose 
qu’au journal qu'il aurait fait ce 
Jour-là. 

Citait, aurait-on dit au théâtre, 
une • rondeur -, qui n’avait pas le 
physique de son caractère. Toujours 
courtois et souriant, certes, U était 
exigeant, rigoureux et au besoin 
tranchant. Il ne douta Jamais que 
/*« objectivité », la volonté de 
connaître la vérité, est le premier 
devoir du journaliste. Contrôler les 
sources, apprécier l'authenticité et 
la valeur d’une information, vérifier 
son exactitude jusque dans les 
détails, offrir à toute personne mise 
en couse la faculté de contredire, 
répondre ou compléter , sont 
V A. B.C du métier. 


• Nous apprenons la mort de 
Rolf Lemoine, ancien journaliste au 
Figaro, décédé dimanche 18 sep- 
tembre â l’âge de soixante-neuf ans. 
Pendant vingt ans. Rolf Lemoine 
avait participé, par ses articles, à la 
défense dn patrimoine architectural 
et des espaces verts menacés. 


Au f Parisien libéré 9 


ACCORD AMIABLE 
ENTRE LES HÉRITIERS 
DE M. AMAURY 

Le conflit qui oppose depuis 1977 
les enfants de M. Émilien Amaury, 
Francine et Philippe, pour la succes- 
sion de leur père & la tête du groupe 
de presse le Parisien libéré vient 
d’aboutir & un règlement amiable, 
précisé de la manière suivante par 
un communiqué publié lundi 1 9 sep- 
tembre ; • D'un commun accord, 
M 0 * Francine Amaury et M. PM- \ 
lippe Amaury ont procédé au par- 
tage amiable de la succession de 
leur père, le président Amaury. A 
l’issue de ce partage. M* Francine 
Amaurycontrôle l'Office de publi- 
cité générale (O.P.G.I et M. Phi- 
lippe Amaury le Parisien libéré. 
Rappelons que FO.P.G. est la ho- 
ding de Marie-France, Point de vue- 
images du monde et de différentes 
sociétés de régie et de publicité. La 
S.Æ le Parisien libéré édite égale- 
ment l’Equipe, le Maine libre, ainsi 
que d’autres publications et orga- 
nise le Tour de France. » 

[La mort accidentelle de M- Eurifiu ' 
Amaury, k 2 janvier 1977 — en plein 
conflit avec lés ouvriers dn livre — 
avait entraîné au différend eatre ses 
deux héritiers, M v FVandoe Amaury 
exdpant un document manuscrit dans 
lequel son père lai faisait don de , 
1 050 actions du groupe de presse. Par 1 
cet acte, efie devenait héritière privilé- 
giée. Mais la légalité de ce «testa- 
ment - étant controversée, une cascade 
d’actions judiciaires s’ensuivit «rire k 
Crète et la soeur, jusqu’à ce que la cour 
(Tappd de Paris, le 6 juillet 1982, re- 
jette ee document dont rautlientidté 
n’était pas suffisamment étabfie à ses 
yeux.] 


MARDI 20 SEPTEMBRE 
— M. Paul-Louis Tenait Ion, pré- 
sident du conseil général des Yve- 
lines (U.D.F.), et M. Michel Piri- 
card, député R.P.R. des Y ve lin es et 
maire de Saim-Gennain-en-Laye, 
sont invités au journal de C.V.5., à 
12 heures (Versailles 91,3 MHz). 

- Af. René Monory, ancien mi- 
nistre, est reçu au journal de R.T.L. 
à 18 heures. 


Depuis le mois de juillet 
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THEATRE et VIE 

7 films 

pour apprend re « vi vre le théâtre 
avec Antoine VJTEZ et sa élèves, 
dans une nouvelle forme cinémato- 
graphique, au Studio Bertrand, (7*). 
Débat à 14 11, sam. 24 septembre 
au cinéma, 

29, rue du Général-Bertrand, 

TéL ; 78864-66, métro Du roc. 


Quand un journaliste sait, il doit 
dire, rester • un témoin et se garder 
de la tentation d’être en même 
temps un acteur*. Charles Gom- 
bault jugeait « honteuse l’autocen- 
sure qui se manifeste & la requête ou 
simplement Ut crainte du pouvoir*. 
Se voulant « de gauche » et % répu- 
blicain* (un mot qu’il affection- 
nait}, intime de Mendès France. 


mentarisme, ses rapports avec de 
Gaulle furent toujours difficiles, 
mais il n'avait pas son pareil pour 
envoyer promener un ministre, quel 
qu’il fut. Il éprouvait même à cet 
exercice une délectation certaine. 

Il travailla presque toujours 
avec, pour • patron », son ami 
Pierre Lazarefj. plus émotif et qui 
se fiait par dessus tout à son intui- 
tion. Ils se complétaient dans la 
contradiction et leur divorce profes- 
sionnel fut pour tous deux un déchi- 
rement. France-Soir leur dut ses 
meilleures années. 

MAURICE DELARUE. 

(1) Un journal, une aventure, 
(Gallimard). 

r Né en 1907 à Parte, Charles Com- 
battit fut en 1927 rédacteur an Soir et 
an Populaire pma i Puis-Midi et 
Pam-Soïr et rédacteur en chef-adjoint 
de Match, journanx da groupe Prou- 
vas!, oà B connut Pierre LazsrefL Fon- 
dateur avec son père et P. Comert de 
France i Londres (1940b Q fut appelé, 
i l’automne 1944 k Paris, à Fraaee- 
Soâr, dont fl devint secrétaire générai, 
nuis rédacteur en chef et directeur 
(1961-1970). Depuis février dentier, B 
était président de la société qai détient 
10 % dn capital de libération. D avait 
époasé en 1966 la styliste Frimeuse 
Bonfier. U était commandeur de la 
Légion d'honneur. ) 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DE LA PRESSE FRANÇAISE 
S'INQUIÈTE A SON TOUR DE 
L'AUGMENTATION DE LA 
PUBUCITÉ TÉLÉVISÉE 

Au nom de la Fédération natio- 
nale de la presse française, dont il 
est le ©résident, M. Maurice Bnjcm, 
P.-D.G. de Midi libre.v ient d'adres- 
ser une lettre & M. Georges Fillioud, 

I secrétaire d’état chargé des techni- 
ques de la communication, dans la 
quelle il s'inquiète notamment du 
gonflement de la publicité à la télé- 
vision : « D’après les chiffres que 
j’ai pu recueillir, écrit M. Bujon, le 
montant des ressources des services 
publics de la radiodiffusion et de la 
télévision s’élèverait à 10.1 mil- 
liards. Or. dans cette somme, le pro- 
duit de la redevance serait seule- 
ment de l'ordre de 6.2 milliards, ce 
qui revient à dire que près de 4 mil- 
liards proviennent de ressources au- 
tres que celles résultant de la per- 
ception de la redevance. » 

M. Maurice Bujon, qui demande 
confirmation de ces chiffres au se- 
crétaire d’Êiat, observe que * la 
réussite de la commercialisation 
des productions T.V., l'accroisse- 
ment de la publicité collective, 
l’augmentation du volume des 
contributions des collectivités au- 
ront pour conséquence de gonfler, 
dans des proportions considérables, 
le pourcentage de 25 % -, pourcen- 
tage du total des recette retenu tra- 
ditionnellement comme plafond des 
recettes de la publicité commerciale 
que M. Fillioud s'est engagé & res- 
pecter. 


L'intervention de M. Bujon re- 
joint ainsi la campagne lancée par 
l'Association pour la promotion de la 
presse magazine (7e Monde du 
16 septembre) et orchestrée par cin- 
quante neuf titres. 


M. Gérard Théry est chargé d’nne mission d’étnde 


Le ministre délégué aux P.T.T., 
M. Louis Mexandeau. vient de char- 
ger M. Gérard Théry d'une étude 
sur le programme de satellite de té- 
lédiffusion directe T.D.F. 1. La mis- 
sion de l’ancien directeur général 
des télécommunications consiste à 
réaliser une évaluation technique et 
financière d'une solution de re- 
change à la voie qui est actuellement 
suivie par les industriels français et 
allemands, maîtres d’œuvre du pro- 
jet (Thomson et A.E.G.-Tdefunlcea 
pour les matériels embarqués, la 
SNIAS et M.B.B. pour la plate- 
forme). 

Le programme T.D.F. 1 prévoit, 
on le sait, la construction de trois sa- 
tellites. Peux modules doivent être 
mis en orbite gêostationnaire, un 
troisième, servant de secours, res- 
tant au 50 L Pour l’heure, seul l’achè- 
vement du premier satellite est as- 
suré grâce à des fonds publics 
(220 millions de francs sont encore 
prévus au budget 1984). Le second 
module devrait être financé de façon 
indépendante, grâce & un projet 
commercial entièrement subor- 
donné, présentement, à une négocia- 
tion engagée entre l’État et la Com- 


pagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (C.L.T.) (le Monde 
du 16 juin). 

Si les discussions viennent â 
échouer, les pouvoirs publics pour- 
raient être placés devant le choix 
suivant : soit décider de l’abandon 
pur et simple du projet, soit faire de 
ta télédiffusion directe par l’inter- 
médiaire des satellites Télécom 1 
des P.T.T. Cette seconde possibilité 
limiterait dans l'immédiat les pers- 
pectives de la télédiffusion : il fau- 
drait en effet réaliser des stations de 
réception très coûteuses pour capter 
les émissions, alors qu'il suffit d’an- 
tennes individuelles avec T.D.F. I ; 
seule la mise en place des réseaux 
câblés permettrait la rentabilisation 
de ces équipements. Or le plan cable 
du gouvernement eu est encore i ses 
premiers balbutiements. 

La mission de M. Gérard Théry 
consiste donc à déterminer si une so- 
lution intermédiaire est possible : re- 
transmettre avec des satellites analo- 
gues à Télécom 1 , moins coûteux 
que T.D.F. I, des émissions vers des 
antennes individuelles ? 


A LA FETE DES LABOURS 


Avec les radios privées 
qui ne veulent pas de la publicité 

De notre envoyée spéciale 

Meslin. - Deux jours durant Radio-Labours a émis de Mestin 
(Côtes-du-Nord) i l'occasion de ta Fête nationale des labours, les 17 et 
18 septembre. Une manière pour les radios locales de se faire mieux 
connaître de leur public. 


C’est avec l'autorisa lion de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle que la Fédération 
nationale des radios libres 
(F.N.R.L.) a monté cette opération. 
Durant deux jouis, sur 103 MHz, 
des multiplex ont permis aux radios 
locales intéressées de retransmettre 
et de commenter tout ou partie des 
discours officiels, animations, dé- 
bats, émis par Radio-Labours. 

Pour la F.N.R.L., c’est une 
grande première. « Nous considé- 
rons cette affaire comme exem- 

Î laire, explique un responsable de la 
ëdérarion. Nous affirmons en effet 
que la publicité ne doit pas financer 
tes radios locales. Si les pouvoirs 
publics répartissaiem entre elles les 
bénéfices de la publicité nationale, 
elles ne recevraient que 2 700 F cha- 
cune. C’est insuffisant. Il nous faut 
donc trouver d autres modes de fi- 
nancement . Nous sommes des ra- 
dios associatives et remplissant un 
rôle social qui doit être reconnu. Il 
faut donc que les collectivités lo- 
cales. les entreprises nationalisées, 
les associations, les organisations 
parapubliques nous aident. L'im- 
est de ne pas dépendre d’un 


rTfnïïVf. 




naissantes ; - Nous accorder des 
exonérations fiscales, postales, des 
avantages pour notre personnel, nos 
techniciens, comme il le faix pour 
les autres moyens de communica- 
tion. • Pour mener à bien l'expé- 
rience de Meslin, la fédération a col- 
laboré avec une entreprise 
nationalisée, Elf-Aquitaine, qui a fi- 
nancé l’opération; Télédiffusion de 
France (T.D.F.) a, d'autre part, 
prêté deux antennes, un émetteur 
puissant et un réémetteur qui ont 
permis d'être écouté dans un rayon 
de ISO kilomètres. 

Six radias privées locales étaient 
présentes sur le terrain, plusieurs au- 
tres utilisaient lé multiplex. L'expé- 
rience est à leurs yeux concluante : 
- Nous représentons des radios as- 
sociatives de • pays ». explique no- 
tamment Fabienne Lecoin, de la fé- 
dération régionale bretonne. Ceue 
opération nous fait mieux connaître 
du milieu rural, qui est notre public 
principal, et nous amène à étendre 
notre collaboration. - 

D’autres expériences de ce genre 
seront organisées au cours des mois 


-vit H 


de notre indépendance. » 

Enfin, souligne-t-on â la 
F.N.R.L., l’État doit aider les radios 


est une pièce à verser au débat sur 
les moyens d existence des radios 
libres. 

MARIE-CHRIST HUE ROBERT. 
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Mardi 20 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


ni ères canes. Avec P- Schoendorffer, R- Liberman. un 
joueur de poker ei une chercheuse du C.N. R.S. 

23 h 45 Journal. 


- Yves et Cartne BERNHEIM, née 
WiUervaL laissent à leur fUs Pierre la 
joie d'annoncer la naissance de son Titre 


Charles, 


- M. et M“ Daniel Voeltzd, 
Bénédicte VoeJlZel, 

Valérie et Simon Wesley , 
ont la douleur de faire pan de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la 
personne de 


- A la mémoire de notre ami 
W BERG AMIN, 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Théâtre : Tartuffe . 

De Molière. Mise en scène Jean Le Poulain. Avec Jean 
Le Poulain. J. Sereys. L De Lun are... 

Comédie en cinq > actes et en vers . enregistrée cet été au 
Festival de Pau en collaboration avec le ministère de la 
culture. Tartuffe, l'hypocrite, gouverne l’esprit et la 
maison du bourgeois Orgon. pour s 'emparer de son héri- 
tage. Un numéro d’acteur de Jean Le Poulain. 

22 h 45 Balle de match. 

23 h 15 Journal. 


20 h 35 La dernière séance. 

Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd’bui, 

A 20 h 35. actualisés Gaumont : à 20 h 45. Tom et 
Jerry ; â 22 fl 35. Tex Avery ; à 22 h 40. les 
» réclames - de l'époque. 

20 h 50 Premier film : le Brigand bien-armé. 

Film américain de H. King 11939». avec T. Power. 
H. Fonda. N. Kelly. R. Scott. H. HulL S. Summervülc, 
J. Ca nadine l Rediffusion). 

Après la guerre de Sécession, deux frères. Jesse et 
Frank James, deviennent hors-la-loi. pour venger leur 
mère, morte à la suite d’un attentat destiné à la spolier 
de ses terres oit devait être construite une ligne de 
chemin de fer. La légende dorée d'Hollywood et ses 
héros mythiques de l'Ouest se confondent dans ce film 
en technicolor qui connut un grand succès grâce à 
Tyrone Power et Henry Fonda. 

22 h' 55 Journal. 

23 h 10 Deuxième film : l'Homme au masque de 


le 1" septembre 1983. 

33, avenue de LowendaL 
75015 Paris. 


Frédéric VOELTZEL, 


décédé, à Saint-Sébastien, le 28 août 
dentier. 


- Am— et Jean- Louis MURON. 
Pierre et Céline annoncent avec joie la 
naissance de 

EioSsÊ, 

te 8 septembre 1983. à Paris. 

9, rue Rataud, 

75005 Paris. 


leur fils, frère et beau-frère, 

décédé le 10 août 1983 â l’âge de vingt* 

anq ans. 


Une messe sera célébrée -en l'église 
Saint-Séverin par Mgr Daniel Pezeril, le 
jeudi 22 septembre 1983, à 19 henres. 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu â Paris dans bt plus 
stricte intimité. 



23, rue Cbartes-Foorier. 
75013 paris. 


Décès 


- M. Roger Al bou, 
M. Jean Ai bou. 

Et leur famille. 


ont la douleur de faire pari du décès de 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


FOIE - 


E - DIGESTION - CONSTIPATION ~ 

oldcflorine 


Film américain d’A. de Toth (1953). avec V. Price, 
F. Lovcjoy. P. Kirk. C. Jones, P. Picemi, R. Roberts. 
C. Bronson. 

A New-York. en 1900. un sculpteur de figures de cire 
disparaît dans l'incendie de son musée. Rescapé et fei- 
gnant la paralysie. H en Ouvre un autre, très macabre 
par ses personnages. Or des cadavres sont volés à la 
morgue. Nouvelle version d'un film fantastique des 
années 30. alors réalisé par Michael Curtiz. Tournée en 
relief 3D. elle perd beaucoup de son atmosphère angois- 
sante à être présentée en version > plate ». 

0 h 40 Prélude è La nuit. 

« Ad libitum -. de Séjourné, par le groupe Noco Music 


M-'ElianeJIAN ALBOU, 
docteur en médecine, 
ancienne assistante des hôpitaux. 


survenu â Cannes, le 10 septembre. 


Clinique Saint-Nicolas, 
8, me Sergent-Bobilloc 


- M"* Nelly Zaffran, son épouse. 
Claude et Gérard Unger, David et 
Déborah, 

Mare, Béatrice Zaffran et Mélanie, 
Miche] Zaffran, 
ses enfants et petits-enfants. 

Ainsi que tons ses parents et alliés, 
ont l'immense douleur de faire pan du 
déoègdu 

docteur Ange ZAFFRAN, 
survenu le 18 septembre 1983- 
Les obsèques auront lieu le mercredi 
21 septembre, h 14 h 45, au Cimetière 
parisien de Bagneux. Rendez-vous porte 
principale. 

45300 Pithrvfers. 


- Sylvia, 

Fabienne, 

Hervé. 

oui la douleur de Taire part du décès 
de leur mère 


Infusion 

CHEZ VOTRE PHAPMACIEN 
f :« pas u« hier chez t enfin» et en cm d afanema'v. 

Pas d ulJuülwn p<clong)«e tans avis mwfcul VitoOP 34d N 4fl3 


20 h 40 Film : F.I.S.T. 

Film américain de N. Jewison 11978). avec S. Stallone. 
R. Slciger. P. Boyle. M. Dillon, D. Huffman, T. Lo 
Bîanco. 

L'histoire d'un ouvrier qui. dans les années 30. réussit à 
créer un syndicat de camionneurs dont il devient le chef 
puis se trouve, par (a suite, amené à se compromettre 
avec le Mafia. Plus ou moins inspire d'événements vrais, 
ce film est envahi par Sylvester Stallone. qui joue les 
gros bras tant qu'il peut, au détriment d'une histoire 
intéressante. 

22 h 50 Magazine : Lire, c'est vivre. 

Une émission de P. Dumayct. réai. R. Bober. 

Très beau numéro consacré à .4. Schnitzler (écrivain, 
ami de Freud et contemporain du mouvement intellec- 
tuel viennois du début du siècle f et à son roman Der- 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h G Court métrage : Candide, de G. Salachas. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dessin animé : F Ours Paddington. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 


Brigitte BOX) (J, 
survenu 1e 9 septembre 1 983. 

Un office a été célébré dans l'intimité 
familiale. 


De la part des familles B idem ex Lys. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


FRANCE-CULTURE 


— M“ Denise Guîllermin, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


20 h, Dialogues : » Une histoire de femmes est-elle pos- 
sible ? ». avec A Farge et M. Perrot. 

22 h 30, Nuits magné tiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (donné au théâtre de l'Opéra de Lyon le 
19 septembre 1983) : Ouverture de Faust, de Wagner. 
Faust - symphonie de Liszt par l 'Orchestre national de 
France et les chœurs d'hommes de Radio-France, dir. 
£. Lcinsdorf. chef des chtture J. fourneau. sol. J. Aier, 
ténor. 

23 h. Fréquence de nuit ; vers 23 b 5. Jazz-Club. 


M. Georges GUILLERMIN, 
inspecteur général honoraire 
de la jeunesse et des sports. 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques. 


survenu, le 18 septembre 1983. è Bletie- 
rans dans le Jura. 

1, rue du Rondeau, 

39140 Bleuerans. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


Mercredi 2 1 septembre 


M. Lucien PLANTEFOL, 

membre de l'Institut, 
professeur honoraire A la Sorbonne, 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 


23 h Journal. 


30 Vision plus. 

Lo rendez-vous d'Annik. 
30 Atout cœur. 

Journal. 

35 Un métier pour demain. 

50 Vitamine. 

40 Jouer le jeu de ta santé. 

4B Temps X. 

40 Informations jeunes. 

55 Jack Spot. 

20 Le village dans les nuages. 
40 Variètoscope. 

55 Journal : 7 h moins 5. 

Météorologie. 

15 Emissions régionales. 

45 Jeu : Ma rions- les. 

53 Tirage du loto. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DES.ARWfES FRANÇAISES 
-POUR LE TIERS-MONDE ? 

"À-tw-icrG'oTT de cort'.nuer ? 
■•Editions TC.' 49 Fç 65 F 
^O's'sc.-roière .75039 franco 


17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Variétés: Cadence. 3. 

Emission de Guy Lux. L. Milcir 
Avec Mireille Mathieu. 

21 h 45 Journal. 

22 h 05 Documentaire : Daniel Mayer, militant de 
l'espérance. 

Emission de J. La couture. 

Daniel Mayer, président du Conseil constitutionnel 
depuis février 1983, évoque les grandes époques de sa 
vie. 

23 h Spécial Foot. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

- Les Fiançailles pour rire ». de Poulenc, par Mady 
Mesplê, soprano, et G Katsaris, piano. 


survenu, le 9 septembre 1983, en son 
domicile parisien. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l’intimité, le 12 septembre 1983, en 
l’église Saïm-Sulpice. 

14, nie de l'Abbé-de4*Epée, 

75005 Paris. 


U Allemand de VEst Ludwig 
succède à V Américain Lemond 




(Le Monde daté 18-19 septembre ) 


- André Calas 

a la profonde tristesse d’annoncer la 
mort subite de 

Jean-Claude RIVIÈRE, 
directeur d’éditions musicales honoraire 
en RJ -A*. 

chevalier des arts et lettres, 
au domaine de Le Gray. Mans ( Var) . 

« Parce que c'était lui, parce que 
c'était moi. » Montaigne. 

Résidence Saint-André, 

06580 Pégomas. 


Après le Soviétique Sonkbo- 
routchenkov, le Colombien 
Florès, le Français Pascal 
Simon et l’Américain Greg 
Lemond, vainqueur en 1982, 
l’Allemand de l’est OUI Ladwfg 
a Inscrit son nom hmdi 19 sep- 
tembre au palmarès Ai Tour de 
l'Avenir. 


contre une tnïnoriié de profession- 
nels français conduits, en l’absence 
•de- vedettes, par Jean-François 
Chaurin. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


20 h Journal. 

20 h 35 Les mercredis de ('information : Mar- 
chands de guerre. 

Magazine de la rédaction de TF I propose par 
A Denverv 

Un document sur ces curieux • hommes d'affaires • qui 
organisent le marché parallèle, privé, des armes de 
guerre à destination des points chauds du globe. Un 
reportage étonnant. 

21 h 35 Prélude è Rameau. 

22 h 30 Le dialogue avec (e sacré. 

23 h 05 Journal. 


17 h 6 Ciné 16 : Esquisse d'une femme sans 
dessus dessous, de A. Boudet 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Informations nationales et régionales. 

19 h 10 Dessin animé : l’Ours Paddington. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE, 


12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Les carnets de l'aventure. 

14 h 25 Dassin animé : Goldorak. 


CE SOIR. POPEYE 

ta 


UCSiA 51 Jl 5 Ppj) i 

ifjiiÆ i/r\jcirer çtunm une heure des 1 
v« v-i* et mtriMefjiej C est '.u/ut • ’ 

Disç-'inipie asns tous tes ‘Jip t'idec Clubs 




7 h 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de la connaissance. 

8 b 50, Ecbec au hasard. 

9 h 7. Matinée des sciences et des techniques : Les lunes 
de glace: i'e&position des expositions universelles au 
musée des Ans décoratifs. 

10 h 45, Le livre, ouverture sur la vie : la Révolte de 10 X. 
de Jean Etavenpon. 

11 b 2, Musique : Déceniraltsaiion Rome-Strasbourg (è 
13h30. 17 b 32 et 20 h). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama : nj.R-S.S. (Mcdvcdev. Axiomov, 
Bouigakov. Plaianov.Tvniaaov). 

24 h, Sons. 

14 b 5, Un livre, des voix : • Les Effrois ». d'Hubert 
Haddad. 

14 h 47. L'école des parents et des éducateurs : 
• Qu'attendre d'une école de parents ? ». 

15 b L Les après-midi de France-Colttire : Itinéraires 
retrouvés : 15 h 35. Hier, aujourd’hui : la nature ; 16 h. 
Actualité des sciences : 17 h. Raisons d’ètre. 

18 b 30. Feuilleton : L’hôte! Saim-PoL 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 b 30. Les différents aspects de révol u tion : le bassin 
méditerranéen. 

22 h 30, Nuits magnétiques : » Un soupçon de Suisse » par 
J. Tarom et M. Gateau. 


- Les famüies Bcnmussa, 

Tedeschi et Patrinos, 

Ainsi que les familles Cohen Hadria. 
Levy Bismuth et Sfez 
ont le chagrin de faire pan du décès de 
M- Nelly SFEZ, 
née Bismuth. 

survenu, le 17 septembre (983. dans sa 
quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu & Paris, le 
19 septembre 1983. 

85. avenue André-Morizet, 

92100 Boulogne-BUlancoun- 


Ce résultat traduit l'indiscutable 
supériorité d'un homme et d'une 
équipe. Ludwig, en qui l'on voit 
depuis plusieurs années déjà on can- 
didat au record de l’heure, est l’un 
des meilleurs rouleurs de sa généra- 
tion. Gagnant du prologue devant 
son compatriote Uwe Raab, cham- 
pion du monde amateur, sur route, 
puis de l'étape contre la montre 
Saint-H on oré-Jes-Bai ns- Château- 
Chinon, il s’est emparé du maillot 
jaune à mi-course pour ne plus le 
quitter. Entre-temps, une épreuve 
contre la montre collective de 
76 kilomètres lui avait permis de 
distancer un grand nombre de ses 
adversaires directs, avec l'aide de 
ses partenaires de la R.D.A., D a tet 


Le Tour de l’Avenir 1 983 a cepen- 
dant révélé la. valeur naissante de 
Motteiei de Bartéau/quî appartien- 
nent Tun et l'autre â la fonnation 
Repauh-Gïtane dirigée par Cyrille 
Guimard. A noter également la vic- 
tofre du routier des Etats-Unis 
Grewa.au terme de l’étape de mon- 
tagne Bourg-de-Péage-La Chapelle- 
en-Vercors. avec trois minutes 
d’avance sur le Colombien Florès. 

Un pas supplémentaire a été fran- 
chi. Le cyclisme évolue. La licence 
unique mettra fin tôt ou tard à la 
distinction entre professionnels et 
amateurs. 


_ ,rJ -• r-iue-ttj 





hatier^ 

•hütionshaiÜ 


JACQUES AUGENDRE. 


SCTEU* 01 


- On nous prie d’annoncer le rappel 
& Dieu de 


miné l'épreuve sans être inquiété, en 
dépit d’une chute au cours de 


Raymonde SIMON ET, 
née JRoassoc, 


décédée, le 13 septembre 1983. â Dijon. 
Delà part de 
Nicole SixncmeL, 

Josette et Philippe Miche loi, 
Jacqueline et Claude Martial, 
ses enfants, 

Vincent et Cécile Michèle», 
ses petits-enfants. 

Les obsèques ont eu lieu le 16 septem- 
bre 1983. à Saint-Seine-sur- Vmseanne 
(Côte-d'Or). 


dépit d’une chute au cours de 
l'avant-dernière étape. 

Contrairement aux deux années 
précédentes, les amateurs ont 
dominé (es «pros- à l'occasion de 
ce Tour de l’Avenir, organisé selon 
la formule « open . , de Lorient & 
Martigues, sur nu - parcours de. 
1 914 kilomètres, évitant les grands 
massifs montagneux. Sans diffi- 
cultés majeures, un tel itinéraire 
était en réalité construit & la mesure 
du champion allemand, dont les ; 
qualités de grimpeur restent cepen- 
dant à démontrer. 


• RECTIFICATIF. - Les 
motos du constructeur -français 
Alain Chevallier sont équipée? de 
moteurs Yamaha; et non pas de mo- 
teurs- Honda ainsi qu’a a été écrit 
dans l'article sur lé Bol d’Or 
( le Monde du 20 septembre) . 


Action ^ 






‘ R Ul ; 


ROBLOT s. a. 


622 - 27-22 


FRANCE-MUSIQUE 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


15 H Récré A 2. 

17 h 70 Platine 45. 

17 h 45 Magazine : Terra des bêtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h IB Émissions régionales. 

19 b 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 38 Téléfilm : Appelez-moi Boggy. 

De S. Ganrl c; J.-P. Marchand. Avec J. Debary. J.- 
L Porrar. C. Lcprince... 

Le commissaire Cabrai en cure thermale, enquête sur la 
mort d'un homme... 

22 h 10 Magazine : Moi, je. 

De B. Bout hier. 

Au sommaire : - Graines de violence -. - La violence â 
l'école • Le look du chômeur -. - Homme-femme -. 
- L'èurntl féminin -, - Mylêne * Vidéo-lettre Je 
Frise o 



fi b 2, Pittoresques et légères. 

6 h 30, Musiques du matin : œuvres de Schubert. Ro&sini, 
VieuKiemps. Smeiana, Scarlani, Ravel. Mendcissohn. 
Rodrigo. 

8 h. Le journal de □nisiQtX' 

9 h 10. Le matin des musiciens : Le mythe de Faust : 
œuvres de Boita. R_ Strauss. F. Busoa, W. Eck... 

12 h. Aris de recherche. 

12 b 35. Jazz : Eric Doipby. 

13 h. Opérette. 

13 b 30. Jeunes soBstes : œuvres de Blavçi, Varèse, Dop- 
pler. sol. G. Bourgogne, flûte. E. Rigolci. piano. 

14 h 4. Mfcrocosmos (en direct de Lyon) : Discotine: 
[fi h 20 : Cüun-circuii. 

17 b 5. Histoires de la musique. 

18 b. L’imprévu. 

20 h 5.Jaz Z. 

20 h 30, Concert (donné le 20 septembre 1983 à l’Opéra de 
Lyon; : œuvres de Vivaldi. Rossi nL de Puccinl Lisri. 
Wagner, avec K. Riccmrclli. soprano. M. Gucrrini. piano, 
23 h. Fréquence de mm : œuvres d’A. Berg. Ockeghem. 
Schoenberg. Schncbci. 


Il convient de faire des réserves 
sur la signification de !’• open » en 
pareilles circonstances. Le fait 
d’attribuer à Ludwig une étiquette 
d’amateur relève de l’hypocrisie, car 
les pseudo-amateurs des pays de 
l’Est sont de» athlètes d’Etat, qui 
consacrent l'essentiel de leurs acti- 
vités â la pratique du cyclisme. Ils 
avaient en définitive le beau rôle 


Un Dépôt-Vente 
Différent... 

Sa taillé (2400 M? <fexposi- 
. bons), fcâ qualité et là variété 
des meubles et objets anciens 
présentés et surtout le 
nombre de bonnes affaires 
qu’on ÿ reanse font de ce 
Dépôt-Vente rendrait rêvé 
de la capitale, pour acheter 
oti vendre tout mobilier 
ancienou. d’occasion. 
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OFFRES D'EMPLOI 
.DEMANDÉS D'EMPLOI 
IMMOBrtJBÏ:. . ; . . ; . . 

AUTOMOBILES... . . . 

agenda ^ ;r.. ....... 

PROF. COMM. CAPITAUX . 


UI0M*. UJçmT.TÆ. 

77.00 91.32 

22.80 27.04 

52.00 61.67 

52.00 61.67 

'52;00‘ 6i;67‘ 

151.80 180.03 


mnonof osasses 


ANNONCES ENCADRÉES Um/csL* Lhm/N.T.T£. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15,42 

IMMOBILIER 33,BO 39.B5 

AUTOMOBILES 33.60 39.B5 

AGENDA 33.60 39.85 
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GROUPE- 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
FABRIQUANT JÈT DIFFUSANT DES ENGINS 

de MANUTENTION 

cherche pour l'une de sesfifeJes 
• (C.A.200.ÛÛQ.00Q F) ; • 


la compétence monétique 


SUGOS : 2000 personnes ; société de Service et Conseil en Informatique : 
expert et novateur national et international de la MONETIQUE au service des établissements financiers 



DIRECTEUR GÉNÉRAL UN BANQUIER POUR LA MONETIQUE 


De fomratiQO supérieure le csncWat devra posséder une bonne expé- 
rience de fa gestion, et de ('animation- d'une entreprise. et si possible 
parier l'anglais. 

La connaissance du marché du BATIMENT ET TRAVAUX 
puBUC&^tosi qu'une bonne maforîsedes problèmes d'exportation sont 
^emènt souhaitées. - 

Le poste est situé dans t’OUEST de la France. - 

Adresser CV et prétentions s/réf. 78701 à COMTESSE PUBUOTE 
20, avenue de l’Opéra. - 75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra. 


(Directeur de la clientèle bancaire) 

La compétence Monétique SL1COS s'affirme dans tes activités de Conseil, d'ingénierie, de réalisation des moyens de paiement nouveaux. Les 
hommes de la Division Monétique au savoir-faire Informatique reconnu, exploitent et gèrent te plus grands systèmes de canes de paiement. 
Le patron du marketing et du commercial recherche son DIRECTEUR DE LA CLIENTELE BANCAIRE. Cadre de haut niveau, originaire de la 
banque, capable de prendre la responsabilité d'une équipe (20 personnes), d'en dynamiser le fonctionnement, d'en renforcer le potentiel : Un 
négociateur de talent en contact permanent avec les directions des organismes financiers pour optimiser ies services actuels et préparer l'avenir. 

Envoyez en toute confidentialité votre dossier de candidature sous réf. 855 M â notre Conseil. 

■■■■ Recrutement 

rmi 43 rue Liancoun, 75014 PARIS. TéL 320.69.29. 







- E n trepH se de tra n sport urbain -aoo personnes - 
proche de ta ttétfon P a risienne, appartenant à un Groupe national 
recherche un 


TM1TT 


( gr i w d a fcai» h Universitaire) 

NW MUSEK SOK «Ttt KVnOMMBn - RODES 

En œntâct permanem-avec les réalités Ou ïecrain. ainsi qu'avec les ser- 
vices financier et production cfe l'entreprise : 

■ H conçoit et justifie les projets de développement. ■ ü réalise les éru- 
des Qualitatives et qocantltatives et contrôle leur application. > Il assume 
des responsabilités de reiatiOhs extérieures lui permettant de promou- 
voir rimage de marque de la société et de mieux connaître les besoins 
de la clientèle. - il anime un service de il personnes. 

Én tant que membre du Groupe de Direction, il est concerné par 
r ensemble des problèmes de ia.vie de l'entreprise et il participe a l'éla- 
boration Q'un pian qui détermine les grandes orientations. 

Homme d'études, sachant imaginer et concréüsèr-: homme de com- , 
- Rninflaeidb.-arèiari^^ une expêriericeslmilaire. La. 

connaissance du transport, sapsêore indispensable, serait un plus. 

Envoyez votre candidature sous réf . 1D97-M 
nfl. i-.T-à Françoise barsi' qui garantit toute discrétion. 

LTM CONSULTANTS 

■CSSZi 63 avenue de Vllliers 75017 Paris 


^ HATIER-INTERNATIONAL 

(ÉDITIONS HATTER, DIDIER ET FOUCHER) 

' recherche 

DIRECTEUR DE ZONE EXPORT 

résidence Paris, déplacements fréqnents 

FONCTIONS: 

— Promotion et difTasîon de livres et matériels scolaires ; 

- Actions suivies auprès des libraires, établissements scolaires et 
organismes officiels. 

NIVEAU: • 

- Diplôme enseignement supérieur ; . 

- Forte motivation pour la pédagogie ; 

- Sens commercial ; 

- Espagnol, anglais. 

A<fr. lettre manuscrite + c.v. .+ photo à Madame Hélène CHAMBON, 
HATIER INTERNATIONAL, 8. rue d’Assas, 75278 PARIS CEDEX 06. 


URGENT 

Important groupe agio- alimentaire 
international recherche pour sociétés J 
implantées dans une vïBe 

d' AFRIQUE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

.(HEC.ESSEC. Sup de Co-.... + DECS).', 

Les candidats, Agés de 35 ans m i n i mum , 
devront posséder : 

— rme expérience ccrafirméedans las dom&i- 
ttês financiers, comptabilité, contrôle de 
gestion et infotmatîcjvie. 

— te sens de l'organisation et du ' 
e omma ndemen t. • 

— - rfpt aptitudes réelles au travail en, équipé. 

Ton» «routages Hé» & Teipatii atlon . 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prét entions 
s.' réf. 6110 à JGM CONSEIL, 

2. av. du Maréchal Foch 

-. 92260 FONTENAY AUX ROSES. 


SUD-OUEST 

SOCIÉTÉ DE FABRICATION ET DE DIS- 
TRIBUTION DE BIENS D’ÉQUIPEMENTS 
(C.A. PRÉVISIONNEL 100 MILLIONS 
DE FRANCS, EFFECTIFS Ï50J ORIENTÉE 
VERS L’EXPORTATION 
CHERCHE SON 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Ptiwtf i Hm r te wM m dbvetenr général. 3 stri responsa- 
ble àc ressemble des services upprovisloonements, «chats, 
nuiomuiirrirt. teTrmrnt mfmirrirf ft febricrtloe 

- Sa première ifiche, réorganiser l’outil de production et 
mettre en place une procédure permettant d’abord 1a 
réduction des coûts et délais de fabrication, en assurer le 
suivi a le contrôle. 

— Le candidat sera titulaire d’un diplôme d’ingénieur 
grandes écoles avec spécialisation mécanique, il aura une 
solide expérience d’au moins 10 ans dans la direction d'une 
unité de fabrication et aura réussi la mise en place des 
méthodes de gestion de production informatisées tel que 
MRP. 

- Un beat connahamee de fangtois serait appréciée. 

— Envoyer c.v. u prétentions. _ 

: Ecrire sous n" 8.851 le Monde Pub-, 
service Annonces classées, 5, rue des Italiens, 75009 
PARIS. 


Important groupe agro-alimentaire 
international recherche pour société 
.implantée dans une ville 

d'AFRIQOE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

(Centrale. EN SAM. ENSIA. INA). 

Les candidats, âgés de 35 ans mi ni m um, 
devront posséder : 

— une expérience con firm ée de directeur 
d'unité de production, de travaux neufs et 
de gestion industrielle, 

— un sens prépondérant de la rigueur. 

— des aptitudes réelles aux relations humai- 
nes et au travail en équipe. 

Tous avantages Hés à rexpatriation. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
s/ ré t 6210 à JGM CONSEIL, 

2, av. du Maréchal Foch 
92260 FONTENAY AUX ROSES. 


I/TUNZI 


FRANCE S .A. 


franco-ail amand 
racharchs pour son «Apa social 
é Paria 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 

criarg* dos sarvicos 
administratifs *t juridiques 
pour la Franca 
Juriata cia formation 
Expérianca confirmas 
«flamand Kj, écrit a» parid. 
A®a 40-60 ans. 

Envoyar e.v. manuscrit at 
photo a .- Société COFAGE. 
82. rua GabiM-Péri, CrassaJy, 
-2S470 MAGNY-L ES-fiAM EAUX. 


GROUPE DE SOCIETES TEXTILES 

INTERNATIONALES 

Paris - Lond res - Zurich - New-Y ork 

recherche 

directeur marketing 
f rance * export 

Le candidat qui occupe une position similaire 
devra prouver son expérience et sa réussite. Il 
dépendra du Président du Groupe. Anglais + 
Allemand exigés. Autres langues appréciées. 

Poste à pourvoir rapidement à Paris. 
Nombreux déplacements France, étranger. 
Salaire en fonction expérience et valeur. 

Adresser CV complet et photo à 
Mr LEVENES- STUNZI 
î DI, rue Réaumur 75002 Paris. 


BÀMQUE POPULAIRE DU QUERCY ET DE L’AGENAJS 

recherche son 

Directeur d* Agence pour Agen 

U ovTà pour mission de développer (a presence de la banque aupréi de ses çdertéfes 
(artisans, commerçants, PME, professions libérales. perrtkuüns^.i, d'animer des 
équipes d’exploitants (50 personnes), de représenter h Banque Populaire sur h 


Cette fonction convient à un cadre 

- maîtnsont les techniques de financement et de contrôles des engagements, 

- ayant f expérience de fa conduite d'equtpet importantes et le sens des relations 
pubUquei. 

Si vous souhaitez rejoindre une banque coopérative, régionale, innovatrice et dyna- 
mique, envoyez votre candidature manuscrite, accompagnée d'un CV (photo et 
rémunération actuelle) à 

tanraiA banque popuuube du quercy et de cagenais 

Direction du Personnel - avenue Maryse Bastié - 
UXlare 46000CAH09S. 


(J) Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 
cherche pour son usine de 
TOURS (400 personnes) 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 
Pharmacien 

Placé sous l'autoriié du Directeur Général Technique base â Paris, il est 
en communication constante avec les autres unités de production du 
Groupe ainsi qu'avec les fonctions centrales (notamment Achats. Distri- 
bution. Développement). 

Il assure, en liaison avec le Contrôle Ouuiiic de l'Usine, l'ensemble des 
responsabilités de fabrication : production, respect des nonnes interna- 
tionales (GMP), magasins, entretien. 

li développe les capacités de production permettant l'accrcnsscmeni des 
ventes ù l'étranger. 

C'est un pharmacien d'au moins 35 ans. possédant une solide expérience 
des principaux aspects de la fabrication et de la gestion d'un centre de 
production. 

Lu pratique de la langue anglaise et une bonne connaissance des pays 
anglo-saxons sont des atouts supplémentaires pour le poste. 

Ses capacités d'entrepreneur et d'animation des hommes doivent lui 
permettre de considérer son métier comme un perpétuel « challenge 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-vituc. photo et prétentions 
sous la référence 125 a : D. VOLTZ - SYNTHELABO - t 

22. avenue Galilée - 9235(1 - LE PLESSIS ROBINSON. 


BANQUE 

REGIONALE 

DYNAMIQUE «t 

PERFORMANTE 
r»chorcho pour renforcer 
ses équipas ; 

DIRECTEUR 

D’AGENCE 

SU RÉGION DE MONTAGNE 
MISSION : 

• Organiser son unité, dont 
dépendant 2 guichets pério- 
diques. dans une optique de 
per f ormance co mmerciale : 

• élargir ai amdliow son 
fonda d* commerce par son 
action personnelle sur la ter- 
rain; 

o décider, en accord avec sa 
hiérarchie, de la mise en 
place des crédits A sa clien- 
tèle. 

PROFIL: 

— 30 ans mini. CLASSE V : 

— bon « banquier > : 

— tempérament ouvert : 

— homme d'action. 

La réussite dans le poste ou- 
vrira rapidement (3-4 ans) des 
perspectives de développement 
de carrière dans d'autre» unités 
de la banque ou au Siège. 

Adr. lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prêt, s/réf. 500 M è 
OCBF. 66, rue de (a Chausséo- 
d-Antin. 75009 PARIS. 

ASSOCIATION 
assurant Assistance Technique 
â Foyers de Jeunes Travailleurs 
recherche de suite 

Directeur (trice) 

ayant connaissances compta- 
bles et sérieuses expériences 
gestion dans secteur associatif. 
Priorité serait donnée è un can- 
didat da l'Agence Nationale 
pour l'Empioi. Adr. candidature 
avec curriculum vnae a : 

A.S.I.F.. 46. me Descemps. 

75000 PARIS. 
Téléphone : 503-12-00. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


directeur 
administratif 
et financier 


220.000 + 


La filiale français? \ CA ioo millions de F j 
d'un groupe américain spécialisée dans 
la fabrication et la vente de biens de 
consommation industriels recherche 
un Directeur Admimscraof et Finan- 
cier. 

Placé sous l autorité ou President, il est 
responsable de toute la gestion admi- 
nistrative interne : comptabilités, 
tableaux de bord, reponing. informati- 
que (IBM 34i. rresorene. administra- 
tion du personnel ., en animant une 
équipé de 5 personnes, dont 2 cadres 

Le eandidar idéal, de formation supé- 
rieure ( type ESC + DECS ou équivalent) a 
acauis une expérience d'au moins a ans 
dans la filiale d un croupe anglo-saxon 
ou cabinet d Audit, il est familiarise 
avec l'outil informatique et maîtrise 
l'anglais, il recherche une position très 
opérationnelle er polyvalente. 

Localisation proximité Avignon 

Adressez lettre manuscrite, c.v. déraillé 
sous réf. 9454 -m a l c.a.. 3 rue d Haute- 
ville 7 5010 Paris, qui transmettra 


Importante Société de la Région Centre 
recherche 

son Directeur Administratif 
et Financier 
D sera chargé de : 

- Diriger tes services administratifs et comptables 

- Assurer la gestion financière de la société, de superviser 
les documents de gestion nécessaires ù b Direction 
Générale a ver laquelle il travaillera en relation directe. 

- Connaissance informatique indispensable. 

Rémnncnuion motivante selon compétences. 
Sérieuses références exigées. 

Écrire avec curriculum vitae ci prétention» â 

HAVAS, BOURGES USOOOl, 

te 1.-496 qui transmettra. 
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emploi/ ihlcroolionouH 

(cl departements d Outre- Mer) 
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Plusieurs postes de mécaniciens et d'électriciens sur plateforme 
pétrolière offshore sont proposés à des spécialistes de la main- 
tenance ayant urie expérience de 2 à 15 ans. 

Le travail est difficile, demande une grande disponibilité et un 
esprit d'équipe très développé. L'environnement est international, 
il faut pratiquer couramment I* Arabe* le F rançais et. si possible, 
r Anglais. 

Quant aux conditions offertes, salaires, congés, voyages, contrat, 
elles sont particuliérement intéressantes. 

Mécaniciens Seniors (ref. t.21/1 mi 
et Juniors iréf. 1.21/2 mi 

• Aux seniors, nous demandons un CAP ou un Bac technique ; 
JO à 15 ans d'expérience en industrie iourde. pétrochimie ou 
chantier. 

Des connaissances, indispensables en : compresseurs, vannes, 
pompes. 

Des connaissances complémentaires en diesel, turbines, hydrau- 
lique. soudure, manutention lourde seront appréciées. 

• Les juniors doivent être titulai res d'un CAP mécan icien cf entre- 
tien et d'une formation complémentaire en hydraulique et pneu- 
matique. Expérience minimum : 2 ans en entretien dans l'industrie 
lourde ou sur chantier. 

Electriciens Seniors fréf. 1.21/3 mj 
et Juniors ir«. 1.21/4 m> 

• Seniors : BTS ou équivalent. 8 à 1 0 ans d’expérience en main- 
tenance sur pannes et préventive sur: tableaux de distribution MT 
et BT. moteurs msqu'à 500 KW. turbogénérateurs. transforma- 
teurs, installations à couranl continu. 

• Juniors : BTS. DUT ou équivalent. 2 ans d'expérience au 
moins, en milieu industriel ou sur chantier. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant 
référence à 


emploi/ internationaux 

• Met départements d Outre Mer) 


responsable 

COMPTABILITE 


ORGANISME SOCIAL recherche pour son établissement de 
Fort-de-France, un Responsable Comptabilité, d'origine Martini- 
quaise. 

Ce collaborateur, possédant un DECS ou équivalent, aura une 
expérience professionnelle d'au moins 5 ans. 

En collaboration avec le Directeur du Département, il sera chargé 

du développement du Service et de la mise en place des applications 

comptables sur IBM 34 : des connaissances en înfarmaticpje seraient 
donc indispensables. 

Des aptitudes à l'encadrement, ('organisation et ta coordination 
seront également nécessaires. 

Merci d'adresser votre CV + photo + prêt, sous réf. 7861 1 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


_SlASS 


28. rue Bayard — 75008 PARIS 


manufacturers hanover trust company 

recherche un 


[ 77 / < 

% 
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Wil 


experts internationaux 


supervfekMi du directeur du départHiient 

langue française et du Moyen-Orient 




sema mCPâ Nous sommes l'un des principaux groupes européens 
de conseil, d'études et d'mgéniérie (2 200 personnes) et développons de nombreuses activités de 
conseil de haut niveau tant dans les pays industriels que dans les pays en voie de développement 
rapide (Afrique. Asie. Amérique Latine, etc.): études économiques et stratégiques, système de 
gestion financière et comptable, aide au développement études industrielles, audit et 
organisation d'entreprises publiques, etc. Nous vous proposons de venir renforcer nos équipes 
d'experts internationaux si vous avez l'un des profils suivants: 

économiste industriel Réf.io 43 a 

possédant une expérience confirmée des politiques d'exportation et de commerce international, 
et si possible de diagnostic ei d'organisation des administrations publiques. Disponible pour 
missions fréquentes de courte ou moyenne durée à l'étranger. Formation supérieure. Minimum 
8 ans d'expérience professionnelle. Espagnol impératif et anglais souhaité. 

agro-économistes Réf.10439 

l’un des candidats recherché est expérimenté dans l'analyse des projets agricoles, le contrôle et 
la gestion des organismes chargés du développement agricole. Disponible pour des missions de 
longue durée à l'étranger (Afrique). Minimum 5 ans d'expérience professionnelle. Anglais 
impératif. 

L'autre candidat recherché est spécialiste des problèmes de commercialisation des produits 
vivriers dans les pays en voie de développement M iss ion de courte ou moyenne durée. Minimum 
7 ans d'expérience. 

économiste financier Réf. 1 0440 

spécialiste en finances publiques, financement des investissements, systèmes bancaires et 
financiers, le candidat est si possible expérimenté en matière d'économie de développement 
Formation ENA. HEC, 1NSEAD, Sciences Po. Expérience antérieure acquise dans des organismes 
de financement, banques de développement, organismes internationaux, administration des 
finances. Age : 30 ans minimum. Disponible pour des missions fréquentes à l'étranger. Langues 
de travail: anglais et espagnol. 

consultants en audit et finance Rétumi 

possédant une expérience de plusieurs années de directeur financier, d'audir ou contrôleur de 
gestion, ces consultants auront la responsabilité de missions d'organisation financière et 
comptable auprès d'importants établissements publics et entreprises privées. Formation 
supérieure (Ecole d'ingénieur ou de Gestion plus MBA ou DECS). Déplacements de langue duree 
dans les pays en voie de développement. Expérience de l'expatriation souhaitée. 

consultant en stratégie et marketing 

chimie industrielle Rèti(M2 

possédant une bonne connaissance des problèmes de diversification des entreprises , 1 ce 
consultant conduira des études dans le domaine de la chimie, de la parachimie et des engrais. 
Minimum 5 ans d'expérience professionnelle. Double formation si possible : ingénieur chimiste 
et gestion. Langues souhaitées: français, anglais, si possible allemand ou espagnol. 

Pour avoir des renseignements complémentaires prenez vite contact avec Marie Christine 
GILLES, en adressant une lettre manuscrite et votre CV et en précisant la référence. Sema- 
Séiection: Centre Métra, 16/18 rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


internationaux. EDe suppose des déplacements fréque n ta «n Atoaa gn e et II 

uSndSat. &oêde30-35 ans environ, devra posséder oneioSdetapérience de 
F exploi t* tfo n internationale. De nation ali té française de préférence, ü devra 
avoir de bonnes connaissances de base en A flei n an d et en Anglais. 

Envoyer lettre, C.V. et photo 4 : Manufacturera [Hanover 
Trust Company Personal Abteüvmg ' 

Rftfirpwhpîf itfAnritf r. 51~53 D 6000 Frandoft/MoB 
RensetgnaneotM'Qarler- Francfort 811 7L30295. 
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INGENIE 


L'espace vous intéresse... 
Venez-nous rejoindre à Kourou ! 

Le Centre National d*Etudes Spatiales recherche pou» sa b 8 se d» lancementsen Guyane : 

Jeune cadr e 

De formation supérieure (Licence. Maîtrise.-.), noue vous. confierons les opérations de 
recrutement « la mise en couvre des actions de formation. 

Une première expérience de 2 à- 3 ans dans ces domaines sera exigée. (Réf. C/1 } 

Collaborate ur hf 

Vous avez une formation de type IUT et êtes particuBArement attiré par la fonction « per- g 
sonne! ». ' ' ' 3 

Nous vous confierons les études et enquêtes relatives èJa gestion des ressources humai- 5 
nés, l'établissement des statistiques de personnel, le bilan social.... ? 

1 Des connaissances an informatique seront appréciées: (Réf. NC/2) ♦ 

Jjljtëflh Merci d'adresser lettre manuscrite avec la réf. du poste choisi + C. V. 

«■ÿ avec n* de. téléphone pour voué- joindre rapidement su CNES • 

Service du Personnel - 129, nie de l'Université - 75007 PARIS. 

31Ii^sB CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 
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semai sélection 


Pmr.t L’If k von 
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Une importante 
Entreprise de travaux publics 

largement présente dans le monde 
recherche le 

responsable 

de son service informatique 

pour un charnier en ALGERIE 

Cet informaticien programmeur aura acquis la maîtrise de 
l'utilisation d’un matériel de type HP 1000. 

Il sera chargé de la gestion des utilisations de l'ordinateur, des 
corrections de programmes, de la programmation. 

Son activité s'exercera dans les domaines de la paye, de la 
gestion des approvisionnements, du contrôle budgétaire, des 
éditions comptables et administratives. La connaissance de 
l'anglais est indispensable. 

Le poste est à pourvoir dès à présent. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions sous référence 4081 à LT.P. / âTXt 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris / 

Cedex 02 - qui transmettra { J JH 


CABINET FRANÇAIS D’AUDIT 
et de COMMISSARIAT AUX COMPTES 

recherche des 

COLLABORATEURS 

ayant une formation supérieure + DECS 
pour ses banaux de : 

PARIS. LILLE. LYON, 
débutants ou 1 à 2 ans d’expérience. 

LONDRES, MILAN, ABIDJAN, 

2 i 4 ans d'expérience. 

Envoyer curriculum viuc et prétentions à : 

G.D.V. «O*. 1 14. avenue Charles-do-CauUe, 

92522 NEUIUY. 


de haut niveau 


SCHLUMBERGER AFRIQUE, dans lé but dé développer son département 
de Géophysique, principalement fa partie «Profil Sismique Vertical*, 
recherche un Géophysicien tfexpénenee confirmée; 

Ses principales responsabilités porteront sur nhtefprètatfon dés données en 
provenance du terrain, leur présentation aux différents utilisateurs, et la 
formation continue des ingénieurs de la Société. 

Outre un diplôme de niveau supérieur: le candidat doit se prévaloir, d'une 

expérience longue d’au moins 5 ans 

Une très bonne connaissance de ranglais est nécessaire:' 

Bienquebàséà Paris, ildevra se déplacer fréquemméntsialocrteh Afrique du - 
Nord. .. ...i,- 

Envoyez votre demande, accompagnée cf un CV, sous la référence S 314, à 
ID Manager, Schlumberger, 50 nie de Monceau 75008 Paris. .. 
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Schlumberger 


emplois internationaux 






Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier T adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde PuMicrté s ou d'une agence. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 



RESPONSABLE 
DÉ ZONE CÔM3VÎERC3ALE 

PRODUITS BIOCHIMIQUES 

Filiale française d’un /des. groupes leaders mondiaux 
producteurs de produits biochimiques destinés à de nombreux 
secteurs industriels, nous recherchons pour notre département 
commercial international s’adressaiit aux fabricants de 
boissons : bières, vins et jus de fruits, un jeune collaborateur 
pour participer activement à notre expansion. 

Sur notre marché porteur, nous voulons lui confier sur plusieurs 
pays, outre 7 1 ‘animation de nos agents locaux et le suivi de notre 
clientèle existante, la prospection de nouveaux "marchés encore 
mal connus dé nous. U devra polir réussir dans cette mission 
faire preuve d’autonomie tout en s’intégrant au sein d’une 
éqmpedéjà existante. 

Nous le voyons diplômé d’étudés supérieures (techniques et/ou 
commerciales) ayant . une. expérience réussie de la 
commercialisation de produits industriels en milieu - 
international,- si possible dans notre domaine, parlant 
couramment l’anglais et» pourquoi pas, l’allemand ou l’espagnol. 

Nous lui offrons un, salaire à la dimension de son potentiel et des 
possibilités d’évolution dans une branche en croissance rapide. 

Nous étudierons.àvec soin tontes les candidatures, 
âveccamcniumvitae, photo^prétentions, 
envoyéessous n°T 042.1 98M,REGIE'PRESSE, 
ï.’~ 85 bis, rue Réaumur , 750Q2 PARIS-8 e . . 


I 


//// 


Me. fj Seoiemivie Olivier CHAPUIS 


**** supermarchés m 

champion 


PRENEZ un BON DÉPART! 
Vous DÉBUTEZ, 

Nous GRANDISSONS 


Pour assurer notre expansion, notre plus grande chance : les hommes. 

— Venez apprendre un métier chez nous: 

• nos magasins sont parmi les leaders du marché. 

• nos équipes sont compétentes et enthousiastes, 

• notre for ma tion, concrète, est reconnue et complète votre niveau BAC + 2. 

— Faites vos preuves : 

• après le stage de 8 mois, vous gérerez un Département de Supermarché, 

• votre forte personnalité, votre dynamisme, votre aptitude à l’animation de l’équipe 
qui vous est confiée, construiront vos résultats et votre évolution. 

C’est parmi vous que nous devons trouver nos directeurs de magasins dans 4 ou 5 ans. 

— Pierre CHARTRON vous attend: B.RÏ7 - 14120 MONDEVILLE (Rèf. 1 MO 09) 

t or grossiste muftidistributeur en Europe. 

CA 1982 - 17 Milliards de F et 17 000 personnes en France. 

_ • . _ J ^ _ 


<*~Pr6modès 


THE DOW CHEMICAL COMPANY 

"L'une des plus Importantes entreprises internationales de ia chimie - 6 àm8 rang 
* ; rnondtar-- mchefche pour sa division pharmaceutique (Laboratoires LEPE71T) 

INGENIEUR A.M. OU EQUIVALENT 

Il participera âù développement de l'unité de production située à Sedin près de Lille, 
/ ou il seré responsable des activités: maintenance production, entretien, projets, 
travaux neufs. • ^ " 

Une expérience de quelques années dans' {‘industrie alimentaire ou pharmaceutique 
serait appréciée. - .’ 

Les qualités humaines., le sens des responsabilités, la mobilité fonctionnelle et 
géographique, de même que la bonne connaissance de l’anglais sont indispensables. 

U pourra parta suite évoluer vers d’autres fonctions en France ou à l’étranger. 

Envoyer tetiro r C-V. et photo à LE PETIT S JL, Département des Relations Humaines, 
S ****** S94743ECUN Cédex. 

• -\A ’ ‘Vf Ateqütfctéposée -THE DOW CHEMICAL COMPANY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D’UN, GRAND. GROUPE INDUSTRIEL 


— * — . ~ 

rBcocrcnc 


JEUNE DIPLOME 
GRANDES ÉCOLES 

< Mines, Centrale, Chimie Paris, 
INPG, Arts & Métiers... ) 

fOüà UNE IMNE DES ALPES 

. Eavpfcr CV., + photo, soa« n» T 042.304 M . 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis. nt Réaumur, 75002 PARIS. 


■ OrganJsma dm Tourisme Mglo- 
nel * Taulouee recherche 

CHEF OE PRODUITS 

Chitgi d'apporter une mm» 
tence technique eux p rof — tan 
nais du tourisme pour constl- 
tuer dee produits adeptrie eu* 
b eeol n e dm le cCe n tè l *. 


le domaine de la production 
touristique et dee techniques 
de oommarciallsattan. 
Adresser C.V.. photo, préten- 
tion* au C-ft.T„ B.P. 2146. 
3 1022 TOULOUSE CEDEX. 


Conseiller et Assister dans leur gestion.. 7^^ 
Les Unités Opérationelles de y 
la Division Alimentaire 
d'un groupe international 


Nous sommes une division d’un grand groupe pharmaceutique international. Nous 
nous développons rapidement sur le marché français des additifs alimentaires et 
nous réalisons actuellement un chiffre d'affaires d'environ 200 millions de francs. 
Nous souhaitons créer un poste d* ATTACHE DE DIRECTION GENERALE. 
Son titulaire, rattaché directement au Directeur Général, l'assistera dans la gestion 
des différentes unités opérationnelles (sociétés ou départements) qui composent la 
division. Sa mission sera très large mais il aura en charge entre autre, en collabo- 
ration avec les services fonctionnels du groupé : les tableaux de bord de là Direc- 
tion Générale, l’assistance aux responsables d’unités pour la prévision de ventes, 
les budgets, les études de rentabilité, la mise en place d’outils de gestion et le re- 
porting vers le groupe. Nous souhaitons rencontrer un diplômé d’une grande école 
de commerce (ou équivalent) qui a au minimum 6 ans d'expérience acquise si pos- 
sible dans une PMI et dans un groupe. Une connaissance approfondie des métho- 
des comptables et de contrôle de gestion est souhaitable. Merci d’adresser un 
dossier complet de candidature sous la référence H.B. 5175 - 66, avenue Victor 
Hugo- 751 16 PARIS. 




. : CECA SA., avec plus de 60 % de son CA. réa- 
iœé à ('exportation, se situe parrr» tes leaders intema- 
tionaux dans te chimie de spécialités- Nos produits aux appli- 

w~- cmions diverses s'adresser à des secteuraindustriefc très vante. Nous 
recherchons : . . . 

Ingénieur entretien 

Vous intégrerez notre usine de PARENTU» (Landes! qui est spécialisée dans 
te production des charbons actifs. . . 

Vous serez chargé dé superviser l'entretien; ja maintenance et te sécurité de 
la totafité des ïnstaltetïons et des focaux de l'usine. 

Nous souhaitons rencontrer, pour ce poste, un ingénieur cfipUmé d'une grande 
école dm type HS. HW ou OTSA. De bonnes connaissances en étectro- 
mécanktue. automatismes et régulation ainsi que 15 ans envfaon d expérience 
dans ce type d» fonction sont indispensables pour réussir dans votre posta. 

|lWl. Wl/i I 


/ / ASSISTANTE \ 

DE DIRECTION \ 

Vous avez une solide \ 
expérience, humaine et technique. \ 
vous savez organiser un secrétariat 1 
efficace. Vous comprenez l'entreprise et j 
et notamment tes notions de base * 
d'économie, de finance et de gestion^ 

Vôtre sens de la diplomatie et voire goût des 
contacts complètent votre autorité naturelle. 
Vous avez me bonne connaissance de 
J'anglais. 

Voulez-vous intégrer une équipe 
enthousiaste et a fort potentiel ? 

Le Directeur Financier d'une Importante 
société (1800 personnes), leader sur son 
marché de produits de grande 
consommation, vous offre de rejoindre son. 
équipe pour l’assister et coordonner 
l'administration de son département. 

Vous aurez une cotiaboratrice pour assurer la 
dactylographie. • 

La rémunération que nous négocierons sera 
motivante. 

Vous vivrez sous le ciel méditerranéen. 




Adjoint chef 


entretien 


IM N 0 83.902 /O 


proùf'oÆive 


DéfWW CBt— > W W WU WHW01 
4 rus Dayran • B.P. 1422 ■ 30017 Nimss Gantasns Céda. 


Vous intégrerez notre usine de flAUPTE (Manche) qui est spéctelisâe dans te 
production de produfta dérivés tTalguea lcanaghénanea, algmatesl. 

Vous «saEsrerez te chef cte service entretien plus particuHôremem dans tes domaT- 
naatete quefélectrlcité industriell e, te con trôle et la régulation, I automatisa- 
Ifcm dm rtntiAa.de productions existâmes. -• 

BVSSIHT. em.mr*> 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions en indkjuant te rtfé- ♦ 
renee du- poste choisi -à 

CECA SA 

■EimrÂI 11. avenue Morane-Sauinier 

fiU LdJIoI 78t40 VSJZY. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTES 

recherche 

im de ses établissement situé dans une agréable viDe 


COLLABORATEURS DÉBUTANTS 

Us aurons une formation supérieure et le niveau DECS. 

Envoyer lettre manuscrite et photo sons n® $$58, 
* LE MONDE -.service Annonces classées. . 

5. roc des Italiens. 75009 PARIS. 


INGENIEUR SYSTEME 

Expérimenté ou débutant 

LEE COOPER, premier Groupe européen de jeans, souhaite intégrer au sein de son 
centre informatique pilote pour b France et r Europe de f Ouest un Ingénieur 
Système débutant ou ayant une première expérience g 

Cette Société othe à un jeune Ingénieur diplômé, une formation complète * 
d’ingénieur Système dans un environnement particulièrement dynamique et ^ 
performant, ainsi qu’une perspective de carrière. Configuration du réseau 3 

IBM 4 34 1/2 -7 K.P. 3000 plusieurs centaines de terminaux. .g 

Des profils de candidats plus confirmés sont également recevables. e 

Le poste est basé à Amiens 

Merci d’adresser lettre de candidature et CV, sous réLM8584 K à: 

EGOR INFORMATIQUE / ' 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris. f NK 

fwas iras NANTES TOULOUSE VULASO fÇflUElA «DMA DUSSaDDBf LONDON UADflC MOMTfSAl 


LYON 

Jeune ingénieur 
mécanicien 

étude de prototypes, essais 

JL mii ggmmam ^ devenu en 20 ans le premier constructeur français 
CJivurraïuv de matériel de débroussaillage utilisé en voirie et en 
agriculture. C est une société particulièrement solide et en développement 
Ingénieur AM ou équivalent, 30 ans environ, votre expérience des études a 
été acquise chez un constructeur de matériel TP ou agricole ou para- 
agricole Vous avez été en relation étroite avec les services prototypes et 
essais. Vous .possédez de solides connaissances en mécanique et en 
hydraulique Vous aimez concrétiser rapidement vos idées et faire aboutir 
lés projets confiés. 

Merci d’écrire à Gérard Schneider qui vous assure toute discrétion 

SCHNEIDER 55 montée de Choulans 

RECRUTEMENT 69323 u^cédexos. 


item; 


u-/: 



HAVAS CONTACT 
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JOUVEINAL 


Y groupe français de sociétés pharmaceutiques et 

f CHIMIQUES, CA 300 millions, en expansion continue (25%par 
I an), recherche pour sa filiale SIPSY spécialisée dans la CHIMIE 
ORGANIQUE FINE. 


chef de service 
process research 


l 


Reportant au directeur technique de kt division. Il aura pour mis- 
sion, avec son équipe d'une dizaine de personnes, de tr ouve r les 
voies de synthèses originales permettant de continu er àf tdrepro - 
gresser les performances techniques de la Société. B travaillera en 
relation avec les Centres de Recherche du Groupe et des Sociétés 
Françaises et étrangères clientes de SIPSY. 

Ce poste basé à ANGERS (49) conviendrait à un INGÉNIEUR ou 
DOCTEUR en CHIMIE ORGANIQUE ayant plusieurs années d'ex- 
périence acquises dans un LABORATOIRE DE RECHERCHE ET 
DÉVELOPPEMENT et souhaitant utiliser au mieux sa connais- 
sance de la CHIMIE FINE et sa créativité. 


Les dossiers de cantüdatures - sous né/. 2732 M à préciser sur 
l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 


fâ 


K JO, rue delà Paix - 75002 Paris, 


IMPORTAIT!" GROUPE ELECTROMIQUE 

recherche 


ingénieur électronicien 
grandes écoles 


Expérience confirmée dans la conduite de projets et animation d'équipes tech- 
niques. 

Après une période de formation auprès du responsable actuel dirigera un labo- 
ratoire de développement en matériels électroniques comprenant 40 Ingé- 
nieurs et technidens. 

Anglais courant indispensable 

Disponibilité pour déplacements fréquents France et étranger. 
Résidence dans une ville moyenne â 100 Km de Paris. 


ingénieur électronicien 
spécialiste en hyperfréquences 


pour développement et industrialisation de sous-ensembles électroniques. 
Après une période de formation en région parisienne, résidence dans une ville 
moyenne à 100 Km de Paris. 

Anglais Indispensable. 

Adresser C.V,, photo et prétentions sous réf. 78796 à COtfTESSE PUBLICITE, 
20 Avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


ROUEN 

importante entreprise industrielle recherche pour sa 

DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 

2 JEUNES 

ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 

droit;... 


intégrés a une équipé icune. ils se formeront progressivement â l'ensemble 
des /(menons d'une Direction des Relations Humaines : 


des /(menons d'une Direction des Relations Humaines : 
recrutement formation, iniormaiion. relations sociales- La réussite dans ces 
missions leur permettra d’acceder au terme de quelques années, a des 
responsabilités plus globales. 

La société, filiale d'un groupe français a vocation internationale, réputé, 
propose des évolutions de carrière rapides aux candidats ambitieux. 

Un esprit ouven aux méthodes modernes de management et de dialogue 
est un atout important 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo, souhaits de rémunération sous rét 
4538 Mâ l'agence DESSEIN 6& rue de Provence 75009 Paris, qui transmettra 


Une entreprise du secteur électronique recherche dans le cadre du déve- 
loppement de nouveaux produits, plusieurs 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 
MÉCANICIENS 


ayant, si possible, des connaissances en automatisme. 

lis participeront aux études d’outillage et de faisabilité ainsi qu'à la mise en 

place des machines et la formation des opérateurs. 

Ces postes, rattachés au Service Industrialisation/Équipement, sont évo- 
lutifs. 


Merci d’adresser CV et lettre manuscrite sous réf. 80339 à M. RIVIÈRE - 
15, rue du Colisée 75008 PARIS, qui transmettra. 


JB£ INFORMATlCiEN-ORGANlSATEUR 
A PERPIGNAN 


Dons le cadrv du développement cte projets de télégestion, 
lélérrailemeni. vidéotex. G AB. la BANQUE POPULAIRE DE PERPIGNAN 
renforce son èctupe cforgarKoreu/s (5 personnes) et cherche lt jeune 
PNFQPMATlOEN ayant 2 3 '3ns d'expérience. 


Chargé doder à la dêfnmon des besoins if îravafleta en étroite relation 
avec )es urtaateun et les Chefs de Ptojet. 

Si vous ôtes plus attiré par la r&tatxyi uWBaiei jrt-irttoffrialieiens que par îçs 
problèmes i dermiques. 

aaresez-nous rapidement voire cûncfrOature. sous réf. 80330 M à 


UNIl&G Conseii sn Recrutement 

_ 0. rue Alfied-dé-'/ignv 7S008 PARIS 

■■EjESEEBBI Membre de Syntec rtormatiaiie^ 


Grandes Séries 
ÉLECTROMÉCANIQUE 


ÉTABLISSEMENT 
STRATÉGIQUE ET AUTONOME 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL EUROPÉEN 

200 KM SUD PARIS 

recrute 


T 


R es p on sa b I e 

MÉTHODES 

pour unité 700 pers 


3 


QUI ANIMERA UNE ÉQUIPE DE 4 INGÉNIEURS 
et 12 TECHNICIENS ET APPORTERA UNE CAPA- 
CITÉ CERTAINE D'INNOVATION ET D'ADAPTA- 
TION {nouveaux produits en lancement sur des 
équipements très automatisés). 

, — UN SPÉCIALISTE « MÉTHODES »— , 


• INGÉNIEUR diplâmé ÉLECTROMÉCANICIEN 

• EXPÉRIENCE minimale de 5 ans 

- en MÉTHODES 

— en fabrication de 
COMPOSANTS EN GRANDE SÉRIE. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. ddt., rémunér. et photo sa réf. 6067 à 




sélection conseil 

98. AV. DE VILÜERS, 7501 7 PARIS 


275.000 + 


CV. DE L'ANNONCEUR : 

Secteur d’activité : TEXTILE. 

Localisation : rük raüverstaàv d’Alsace. 

Position : leadership européen dans ses deux 

lignes de produits. 

C.A- 82: 1,4 milliard de francs, dont 60 % à 

l'exportation. 

C.A. 83 : prevu 1,6 milliard de francs. 

OBJET DE L’OFFRE: 

Intégration d’un INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

pour: 

1) Dans l'immédiat : 

assumer la responsabilité complète de son 
département 

CONTROLE QUALITÉ 

2) A moyen terme (5 à 8 ans) renforcer son 
équipe de Direction Générale et contribuer 
«tirai à en assurer La pérennité. 

PROFIL RECHERCHÉ; 

% Age 35 ans m i n i m u m : 

• Formation ingénieur: textile, chimie 

teinairiafe ou mécanique (+ expér. tissage et 
teinture) ; 

• Langues: allemand impératif, anglais 

souhaité : 

• Expérience professionnelle production et 
laboratoire impérative, conduite de 
négociations souhaitée. 


CONTACT: 

C.V. très détaille avec niveau situation actuelle et 


prêt s/réf. 77274 BIS ft Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 (en 
indiquant le cas échéant les sociétés auxquelles 
votre C.V. ne devrait pas être remis). 


Institut de Recherches 
et d’ Essais sur les Produits 
en Alsace 


recherche 

pour mettre en place, animer et développer 
ses services de photo niques 
et de traitement d'images : 


UN CONSEILLER 
TECHNOLOGIQUE 
EN PHOTONIQUE 


Ingénieur Grandes Écoles an Docteur 3* cycle ou 
niveau équivalent. 

Expérience en photouique appliquée : 
us i na ge, laser, métrologie, traitement de données. 


UN CONSEILLER 
TECHNOLOGIQUE 
EN TRAITEMENT 
DE LIMAGE 


ingénieur Grandes Ecoles ou Docteur 3* cycle au 
niveau équivalent. 

Expérience en traitement et synthèse d’images. 

Bonne connaissance en systèmes. 


Prière d’envoyer CV. et prétentions à 
l.ELEJP.A^ 2, rue Brûlée, 
67000 STRABOURG. 


LES LABORATOIRES 
MERCK-5HARP& DOHME-QKBRET 


recherchent 


UN JEUNE DIPLÔMÉ 


de PÉcole Supérieure de Commerce 
ou de VL diversité des Sciences Économiques 

option gestion ou équivalent. 


La maîtrise de P anglais est indispensable, fl sera chargé de 
la mise en place de l’ensemble des procédures comptables 
et de leur application. 

Ce poste permettra au titulaire de se former aux aspects 
techniques de la oomptabOiié angl&saxotmc. U sera amené 
à être en relation avec la maison mère aux États-Unis. □ 
en â pourvoir à Clermont-Ferrand et devrait permettre i 
un élément de valeur d’évoluer dans IVmtropme. 


MSD 


MERCK : 

SHARft 

DOHME 


CHiBRET 


Merci de bien vouloir adresser un curri- 
culum vitac manuscrit et une photocopie 
d'identité au service du personnel. 
200 , boulevard Ëtienne-Clémeniel. 
63018 CLERMONT.FERRAND Ccd, 
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INGENIEUR 


30 - 35 ans 


Formation : ENSTA-GM ou équivalente 
Expérience de la conception de navires 

MISSION: Conception de navires de commerce : actions 
visant à améliorer la conception ; échangestechnicQ^xxnmer- 
ctaux avec les armateurs. 

Quafités de contact et d'inftiarive. 


Les candidats adresseront leur C.V. à 
ALSTHOM-ATlATsmOUE - Constwct|0QS.Nav*les „ 
BP 400 44608 ST NAZAIRE - ’ - : • 


Importante Société orientée. sur des activités de maîtrise 
d'oeuvre de projet recherche pour TOULOUSE - 


RESPONSABLE DU 
SERVICE GESTION 
DE CONFIGURATION 


Il a pour missions ': , 

- L’encadrement d'un groupe de technicièns assurant pour, 
les projets de satellites la gestion des dossiers techniques 
(spécifications, liasses de plans . . 

-La définition d’une méthode normalisée de gestion de 
configuration impliquant la mise en place d’outils CAO et 
le choix d’outils informatiques associés. 


- La négociation et la mise en application de. cette méthode 
auprès des contractants et des équipes de projet. 


Le poste implique une formation' générale électronique 
et/ou mécanique, une expérience en B.t.ôu de projet complé- 
tée si possiblè par une expérience de gestion de grands 
projets. _ . . ; 

Des qualités d'analyse et de synthèse, ùri sens rigoureux' de - 
l 'organisai ion. du travaif et : dès qualités., de relations 1 seront 
particulièrement mis en valeur. 

Anglais indispensable. ' 

Déplacements de courte durée. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée' et photo en indi 
quant la référence 8927/M i PAR F RANCE: ANNONCES 
4, rue Robert EstSenrre - 75008 fla ris - qui transmettra 




ALPES-MARITIMES 
V. MANE FILS - 


Une des p renûèr c t e n tr e p rise s française» 
de matière» premières aromatiques 
. rechercha 


« ft. KA 
il* -vt- *•( 

■* <0$ 


ingénieur» tog* 
ingénieurs maft 

jg-j/jrî-a au M# 


.i • 

•• — 5» St 

- f ;t, -i». .. • 


entrepris®*, 


; -ui *--?*• ■*>*+** 

- <- - ... ^aa MH: 


Chargés de nà 
économies 
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Responsuahèf 

^cedures coiftfli 
, ‘consolidai 
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omme-Qti 


UN TECHNICO-COMMERCIAl ITINERANT 


Nous sommes une e mr epri se familiale de 450 persamés tbmiTacthtitiS est ' orientée 
eiwmirHenient vers Fcqicrouion.. 


Noos recherchons un twAnjccMxmuncrciaJ très performant, avec' de prff£reuce une 
conmiiwance des produits aromariqnnt. 




Ce collaborateur don être parfaitement hüüngüfi «iglms, La. ooa w i KB ance de k langue 
allemande on souhaitable. 


Noos lui confierons la gestion et le développement commercial (Tua secteur géographique 
déterminée- Homme de terrain, 3 devra effectuer de nombres* déplacements. . 




Etre énergique, avoir le sens du contact hmnshu rsvosr Tairc preuve tTînitiatives sont des 
qualités ind&pensabks. 


JUamn^ratloB à dRnttre : oüc sera fonction d« capadtés ot.de Tcxpèrience professionnelle. 


Merci d’adresser votre dosner complet (lettre manuscrite, CV„ photo' et salaire acrad) à : 
ÉTABLISSEMENTS V. MANE FILS . - 
06620 LE BARrSUB-LOUP (pris Grasse). 
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emploi/ régionaux 


tenaatt^ 


Afln^de- -furetece w développement 
constant ;dt scs activités .èt d’accélérer 
('intervention : des 8 techniques tes ' plus 
modernes dans u gestion informatique,. 

notre Société^ Implantée sur tout le terri- 
toire national recrute . pour son siège 
sodal dans l ’Ooest. uir :; 
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Un constructeur du secteur télécom- 
munication, leader sur son marrïié, se 
prépare â répondre aux 'défis -tapht-ioto- 
gtques de mutation de' su matériels et créé 
t postes de: 


Délwtants pu quélquei minforifu|>. 

Notre Société rAa&se actueHement une tfiversHicatîon 
en étactronkjue. notamment au niveau dm terminaux; 
t fl fc wa tïqus» et, téUphcnlqnee. Nous prévoyons de dou- 
-biêr les effectif* de ta Dhtactiorvdês Etudes ët du Déve- 
loppement en 1983 . Nouspnaposon&dea opportunités 
à des candidats désireux d'exercer leur compétence 
. dans les domaines suivants ^ ; . -, . . 

'• Loÿcmi temps tM, ’ 1 

• MteroprocêsseuHir 

■ Afcn w t m kin i BT eCTHT.: r* 

• Vidéo. . : 0 V, ..... .. - ; 

.•.Téiéi*oiés..." i_:._ 

ttaude trtValT r ,VA ' lJ " ‘ ~ • 

^ - ^^dte« 8 ei--lettm-^-*photO'’+"C.V^é 
A-C J*. ENTREPRISES - 12 , rue Duptefx - 
J ~^L - 2 Ô 200 . BREST^-tous ÜAV 3820 -- 

---.■ÆU\ - Té/. : 498 M& 20 . 7 . 8 .- ■ 


entreprise*: 


0 - ¥*■**•'-*' 
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MSA RLE DU 
CE GESTION 
MnGURATKffi 


Ces cadres 1 mirant pour mission: • ■ 

•JoiHBniàer»wc les<atet^âge»ibPtoqor a que». e 
taxes actions nécessaires aix dtvek>ppemerft ècooa £ 
néqutrkxflfc. . *■-; --M ; S- 

*<fertretenfr cfétroècs rdabonsavec les Sus et tes A 
eAntoktrerioos locales et tfrwmser le Meon ente:. 5} 
cetertÿetlâ dwfede rt ap p ri æ a *• 

■deprocéder pou le compte dtesco8ecSyfttsloarie»é -■ 
des dbgndstic» «ftr die prise s if «fescbnsefc de 

^^^^cxîécotxxTMqueex/gteêtexpfiriarwe en entre- I 
- prisé souhaitée ■*• I 

Adresser CY phefc* p r ét e n lionssoos f fften ce 83489 J 
Métîa-Syàeni 104iüeRèwLDTM* ; 75ÔÛ2'Paris. jfi 
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F V Groupe industriel eaforte.expansiori \ 

^ recherche pour le secteur con^tabifité 
de l'une de ses finales tmptentée en Bretagne 
(Çnistièxe Sud) un...., t ; r 

Responsable. ■ 
procédures comptables 
& consolidations 

Sa fonction première sers te\ mise 'en place dès .. 
procédures du nouveau plan comptable pour, 
dans un second temps, passer è l'analyse et. la . 
synthèse comptables nécessaires è . rétablisse- , 
mem du b3an. 

Pour ce faire, I dèvta assurer la cooKfinafrion fono-^ 
tiormatte entra Iss dîfférwits se/vices concernés. ' 
U aura égalemerit la respdnsabifité dés informa- 
tkxts comptables vis-é-vi» des tiers.. • • - 

Un diplôme d’éthdes cocnptablès supérieures | 
(type DECSJtnnsi qu'une expérience comptable H 
de 3 à 4 années som souhaitables pour ce poste. 

A Adresser lettre + photo +.CV- è- ♦ 

W A.C.P. ENTREPRISES - 12, rue 
j9k Ouple'rx - 29200 BREST, sous réf. 
flP RPC/3819 - TèL : (98) 46.20.78. J 

entreprises .. - ^ 


Un Homme-Qualité 

• La qualité de service est notre souci, nous 
cherchons un professionnel-: capable ‘ de 
coordonner et d'animer l'ensemble des actions 
techniques, administratives, commerciales et 

■ humaines, susoeptJbte. de.'porte^ te' niveau du 
service è itfvpius haut degre encore.- - ■ 

• De formation supérieure^ candidat ppssèdefe 
goût du contact et te sens de la négociation, lot 
jugement affirmé et objectif, il est expert en 
organisation, à la fois homme rte terrain et de 
dœsier. Une première expérience des problè- 
mes de «çnsport en messagerie, serait haute- 
ment appréciée. 

■ Le pose est â pourvoir au siège du groupe - 
-La Verne (B5). . 

• Si œ poste vous intéresse-. - 

Adressez C-V- photo et lettre manuscrite è 

Michel AUBRY - Psychologue 82. Bd cf Angleterre 
35000 LA BOCHE-SUR- YON • •- 
sous réf. Resp Qualité -.GRAVELEAU. .. 


2 responsables 1 
./industrialisation 
Technologie de produit 

Un constructaur du secteur TélâcommunicstMn et 
télématique, poursuit son développement dans des 
produits électroniques de grandes Séries. 

SOUS ' l'autorité du Chef de Service Bureau 
d*Etudes/lndU 6 tri 8 lissti 0 n, et avec l'appui d'un effectif 
d'une 'dizaine de personnes, ces deux responsables 
d'industrialisation seront Chargés : 

- des études tec h nologiques. 

- de ressisxance à le production des nouveaux produits. 

- de ta promotion et validation des nouvelles technolo- 
gies (réduction des coûts, amé&oration Quaété). 

- de ta gestion et veWation des dossiers techniques. 

Bs exerceront leurs' compétances : S 

-en teçhnôtog» éfectroriique (poste réf. RIE 3712 / 2 

- en techriolbgn mécanique (poste réf. FUM 3713 ) 5 

Pastetw création, basés dans te Sud F / nâ t éi e . ex/geent v 
une expérience de l'Industrialisation des nouveaux pro- ~ 
doits, au delà d'une formation du type Ingénieur A.M. 
-E.N.I- . . 

é Adr. tertre + photo + C.V. è A.C.P. 

ENTREPRISES - 12 tue Duptetx - 
, 29200 BREST , 

i Tél. ( 98 ) 46 . 20.78 (ptéc. réf. chcxsiel J 

entreprises -S 


Nous sommes une entreprise de nettoyage 
industrie! rattachée à un groupe national 
important L'une de nos unités 
(100 personnes) recherche son 

CHEF D’AGENCE 
160 000 + 

H participera à l’élaboration du budget, et 
dirigera avec l’appui d’une équipe de 5 
personnes, la gestion administrative, le suivi 
des chantas, tout en assurant le développement 
commercial. ; 

Agé de 30 ans minimum, ,1e futur titulaire devra 
justifier d’une expérience réussie à un poste 
-tl’encadrement dans le domaine des services. • 
La connaissance du - sédeitr du nettoyage 
induâtiel serait un atout très apprécié. 

Le poste est â poinvoir en province. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 903/83 à notre con seil qui vous 
garantit toute discrétion. 

iS CONSEIL 
11 , rue de la Boétie 
75008 PARIS 


ISGCriSEIL 


OFFRES D'EMPLOIS 


îBarcCU 


OFFRES D'EMPLOIS 
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THOMSON-CSr 


CENTRE ÉLECTRONKQUE 
DE SAHTKOÜVI1XE (Yvelincs) 

Nous avons pour-vocation la fabrication de matériels 
très complexes de détection. 

Notre site regroupant 1300 personnes dispose d'une 
industrielle cte 40.000 m2- 
Afni Assurer Padaptafxm permanerde de fbutü de production, nous sonmies amenés â recruter 

im 



mm 


INGENIEUR ADJOINT 

AU RESPONSABLE DES SERVICES GÉNÉRAUX 

De formation ingénieur (AM-ESTR.) vous avez enviro n 30 ans, acquis une première ex p érience 
et vous souhaitez la valoriser en accédant è des responsabilités nouvelles. 

Dans ce cas, vous vous verrez confier de façon prioritaire les études et réalisations des 
installations nouvelles du Centre (bâtiment, aménagement de nouveaux locaux industries, etc.). 
Votre formation vous per m ett r a également dètre le conseiller technique de notre service 

Mahsenance. • - - - - 

Des études, notamment en matières fëcononife d'énergie, vous seront, en outre, confiées. 

Ce poste, compte tenu du développement de -carrière prévu à moyen terme, représente pour un 
candidat à fort potentiel une opportunité remarquable. 

Merci d’adresser CV. et prétentions sous référence IA au Service Emploi, 17, quai Pierre-Brunei, 
78500 SARTBOUVHXE Cedex. . : 


I. 
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r Vallée du RHONE 

Filiale THOMSON 
(1.300 personne^, fabriquant et 
commercialisant des produits différen- 
ciés intégrant la mécanique et F électro- 
nique,- leader européen dans son 
créneau recherche son 


Chef 


DECS ou équivalent il sera respon- | 
sable de la comptabilité générale, 
fournisseurs et dients, des déclara- 
tions fiscales et para-fiscales, il ani- 
mera une équipe de 9 personnes 
Nous accueillerons un professionnel 
confirmé doué des qualités du leader: J 

Une expérience de te comptabilité 2, 

informatisée est souhaitée j 

Ecrire au CABINET GATDER, 1 

32 Rue Banéme 69006 LYON, . 
sous réf. 280 M. 


ERA-CNRS 

rechorcho 

BIOCHMteTE 

Ooeh 3* eyda pour po*ta «Mte- 
tant. Form a tion btol. Rapnsd. 
sotdtenéo. 

Eer. PRrfmaur P. LÊVMARŒ. 
CHU DECAEN- 14040. 


PME RÉS. GRENOBLE 

spricialtate dans résodo, 
la fabrication at ta ritetribution 

an Franc» «t à r étranger 

tfjnasrurnantationi «eientiftqua 
racharcha 

INGÉNIEUR 
oa TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

POUR SERVICE 
TECHNK&-COMMERC1AL 
— Formation étactio- 

mfearàgua. étactronkjoa ou 


NICE 

Ecota de français 
pour étraneera racharcha 

PRUFESSEUR 

Partant anglata, axptfr. V.LF. «t 
D.V.V. axigi, plaln tamps, 
posta pamtanant. 

Ecrira août la n* T 042-201 M 
Pnft^ rff F 

85 bis. r. Rtfsumur, 75002 Paris. 


I 


— Quaiquas annéas d'axpé* 

. . rfencs protas s i o nnaBa aou- 

• behAa. 

— Booms oonnatasancas an 
. maatsaa tadustrtonas. 

— Anglais ■ricritat parié. 

— Oépiacamanta fréquama. 
Ecrira avac'C.V. drfuntM. 
ré», .a* prétention» Havas. 
33. nia du Cotanat-Boogault. 
38100 Granototo. lé*. 2384. 

VWeéaVOUZ£R8 

(Ardannas) 

5.000 B 10X100 habitants, chtf- 
teu tfai wtei a nas . r aqrutp ra- 
pdanteX SECRÉTAIRE œ«Al. 
f o r mati on jurWoua indiapenn- 
bla, corviaiasaricaa an Jnforma- 
Xkma «ote i a hâ afc Candidaturac 
& Bdrsssar avac c-v. maouscriz 
dâtaau «t photo i M- te Maire 
de VOU&ERS. B. P. 20. 08400 
VOUZIERS. Rensei g na n ian t s 
auprès Uu S e cr é t a i re Générai. 
TéL : U4> 30-73-08. 


Importaiite tadastrfe 

en expansion 

Prodoits Mteternes 
pour fé bâtiment 
èStrasbairg 
recherché 


JEUNE CADRE 
EXPORT 

ESCE - ESC - 
formation export 
ou similaire 


• Déposant cfims expérience 
deJ'HxportatM» tte 3à 5ans. 

. parlant bten fardas et 
respagnd. 

- Qévetoppeirem et gestion 
de nouveaux narchestflex- 
portatioa 

-Missions ponctuelles 
dans le monde entier. 

• Vbiture de fonction type RS. 

• Larges po»Mrtteaavenir 
Nées à la volonté exporta- 
trice de la DG- 

Adr.CVdér. ss rat 1058-01 â 

SfiJETEC Consefl 
67009 STÎWSeOUfffi CEDEX 





A un chef de projet informatique 
/ \ ayant le sens clés réalités 
JHJgg (91) Athis4Mons 


Partenaire d'un grand groupe chimique, nous pesons plus de 3000 MF et employons 
2 200 personnes. Notre informatique fait peau neuve autour d*un REALITE 5000 d'intertechnique 
qui va supporter tes nouvelles applications comptables et financières, la gestion commerciale et, 
ultérieurement, la gestion de production. ... 

Nous souhaitons confier la responsabilité du nouveau système de gestion â un INGÉNIEUR 
ayant acquis en cinq ans mteimum, ^expérience de la conduite de projets développés en BASIC, 
sur minis. Intertech n ique ou noiu, et fairede hd ftm cto éléments moteur de notre nouvelle 
informatique. 

Notre consultante, Mlle K. CH ATJIMIKES, vous remercie de lui écrire (réf. 4384 LM) à “Carrières de 
l'Informatique”. 





10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEM3RE DE SrNTEC 


U se peut que nous parlions le même langage... 


CeU de nnformaflqM de demain : des systfe- 
mes dhtrbués, de la commimication. des bases de 
données et des réseaux de micros. 

Celui des méthodes: PRAXIS qoi intègre AMS, 
AXÏALJPT auxquelles sont formés nos ingénieurs 
et techniciens. 

Cehd des compétences spêcMsSes: sur les 

grands systèmes IBM (IM& C1CS, DL1) et su- les 
matériels 81 00 qui nous ont valu rare image de 
marque très origmaie auprès de nos princ i p aux 
eBetûsr, groupes industriels, ba n ques, assu ranc es- 

Cefddespfojets,desréaKtoflonsdto<gmes- 
sloo d'un (fftmd groupe: malpé sa structure 
actuelle dePME,CERJGE fifiatedeSEMAMETOAse 
donne les moyens de ses am bit ions . 


a Si vous êtes Ingénieurs WormaêctenA 
Chefs de Profeis Ancfl>»to„respons^jtev 

dynamiques, ambitieux, 

• S vous avez legoût des méthodes, delà 
feamation, 

• S vous avez une bonne expérience des techni- 
ques BM(CJCS,DL 1, IMS). 

• Et si vous êtes intéressés par la coodtste et la 

réafisstiDndeprojet5aufonatt(70%denoteCA) 

avec des contacts utiEsateura de haut niveau, 


don oui nous parions le même langage et nous aimerions vous rencontrer. 

• - - Ecrivez-nous, Cér^e, 93 rue du Chôteau 92100 Boulogne. 

— W Si vousD’ètes pas i nté ressés aiqoiHTfbii par cette annoDce. conservez- là et sa- 

Cçd^l < * eZ 4,116 0009 redïerchons 01 P ennanrace ê®» coUaboraleiK compétents. 



L'INNOVATION TECHNIQUE 

7T= JJJ COMPAGNIE GENERALE 
CT ^ J DE CONSTRUCTIONS 
JÜdJJ TELEPHONIQUES 


Centraux téléphoniques, péritéléphonie, télématique, réseau et commutation 
à large bande, la vocation de la société est de concevoir, produire et installer 
des matériels et réseaux dans le monde entier. 

Pour participer à son expansion, la CGCT recrute 


(débutants ou quelques années d'expérience) 

pour participer à l'étude de matériel de vidéocommunication par fibres opîi- 
ques. . 

Les candidats devront avoir des connaissances dans les domaines suivants: 

FIBRES OPTIQUES, OPTRÛNIQUE, OPTIQUE PHYSIQUE 

Liéu de travail: Vélizy (78) et Paris 

Nous vous remercions d'adresser CV et souhaits de rémunération à CGCT 
Direction du Personnel 251, rue de Vaugirard 75740 PARIS Cedex 15. 


u*/; 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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BAYARD-PRESSE 

Important Groupe de Presse son* sjègeàVâris? 0 personneS * 21 P uMcalîons ) 


FUTUR CHEF DE PRODUIT 

Presse pour jeunes 10-18 ans 

Au rein du Départ***** Presse ■*«« (9 pubUcatioru- CA.: 
ISO miüiomu Usera chargé *'&*£*' 

des pubdcatLas «fertiwM aux 10J8 ans (Okapi, Phoÿtore, Je 
Boaqüiüèi et en étroite relation avec leurs rédactions, te* 
can£agZ* promotionnelles et tes opération* de pabDate et de 
notamment en liaison mec ht agaces de 
publicité. Ce potte s'adresse à anfef camddatfe), de formatant 
wreiate, çn» BEC, ESSEC, ESCP ayant une premmre 
expérience dans k domaine de la communication. Ut» emmtns- 
rance du pabtie 10-18 tarait virement appréciée. Réf. CC. 311. 


(mtâmmsMMmG 

on Directeur commercial de la Société qu'il assistera 
dont la préparation du plan de développement Marketing, U te 
terra confier la supervision et ht r é a li s atio n d'études commet- 
ei rdm sur les produits existants au à venir ainsi que des 
mabses de leur public. 


eo m o mma t ûm . 


possible 
Réf. CC. 


Pour ces deux postes, la taille et le développement du Groupe 


WFBODuenaNsraEKxrE 


Un poste clé : 
Contrôleur de gestion 

130.000 F 

Mous sommes parmi les leaders des chaussures de tennis en France et 
nous recherchons notre futur contrôleur de gestion. 

En prise directe avec le PDG, 0 sera responsable de rétablissement Ai bud- 
get de Tanatyse des résultats, des écarts et des prévisions de trésorerie. 
f^ecarKfidat?(]r» personne rigomeuse, dynamique, cfipfcxwtfe et inves- 
tigatrice; de formation supérieure (type E-S.G) et ayant2à 3 années d'expé- 
rience de cette fonction. 

Poste basé à Paris. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite; CV, photo 
et prétentions) sous réf. 83347 à 


225. rue dû Faubourg Saint Honoré . 
75008 PARIS 


PM LABINAL - 7200 personnes - 20 usines - C.A. : 1 ,8 milliard de francs 

lolystes Hommes Analyste 

rganiques Systèmes d'exploitation 


Analystes 

Organiques 

Analystes 

Programmeurs 

De formation DUT, Miage ou possé- 
dant une expérience équivalente ils 
développeront et mettront en œuvre 
des projets informatiques importants 
réalisés par des équipes travaillant 
dans un contexte DB/DC. 

Une formation continue est assurée. 
De larges perspectives d'évolution 
seront proposées aux candidats à fort 
potentiel. 


Au S8ïn de l’équipe système, ils parti- 
ciperont à l’évolution importante du 
système informatique. 

Une bonne connaissance de 
VSE/CiCS/DLI et/ou VTAM/NCP 
est souhaitée. 

Les candidats que nous recherchons 
auront une formation IUT ou équiva- 
lent et une première expérience 
acquise sur site IBM. 


Pour assurer ta fonction logistique en 
exploitation, il sera chargé d'optimiser 
le fonctionnement du centre de trate- 
merrt par la mise au point de normes et 
de standard, le choix et l’instaftation 
d'outils d’aide à l’exploitation. 

Dépendant du Chef de Service, il sera 
le support technique de l'exploitation 
et encadrera les préparateurs techni- 
ques. 

Une bonne connaissance de DL/1 et 
VSAM est nécessaire. Celle deMVS, 
dont a sera amené à assurer (a migra- 
tion sera un atout supplémentaire. 


Equipement du centre informatique (50 personnes): 

IBM 4341- 12/16 MEG - 130 terminaux - VM/SP - 
DOS/VSE-C1CS-DL1 - VTAM/NCP Migration à M\/S prévue 


Merci d'adresser C.V. et prét e nt io ns à PM LABINAL 
Direction des Affaires Sociales 
5. avenue Newton - 78390 BOIS D'ARCY 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

nxutRjkB ■ 

POUR SON SIÈGE SOCIAL A PARS 

CADRE 

FONCTION PERSONNEL 

(LEP., SUP. DE CO., DROIT...) 

• 0 sera chargé : 

- Dans un presser temps, de Fa dm imstration é* personne! 
ds siège, de b» gestion de Pencadreueat de la société et de 
sesfüudés; • • 

- Dans rm second temps, en prortace, de serrice de personne! 
«Tire établissement. 


RÉGIE-P 


Envoyer CV. + pboto sous n° T 042^05 M 
E-PRESSE, 85 bis, me Réaunmr. 75002 PARIS. 



2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX: 
FEELING OBLIGE. 

Filiale de THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC nous produisons et commercialisons des COMPOSANTS ÉLECTROMÉNAGERS. 
Poin ts com muns aux deux Ingénieurs recherchés: 

Electromécaniciens de formation ou équivalent d^à expérimentés ou débutants, c omp étences techniques et leeftng commercial 
figurent à leur jeune palmarès. El l'intégration dans un grand groupe les séduit 

Le premier assure le suivi commercial, au niveau FRANCE, dune clientèle de grossistes et constructeurs. En liaison avec les services 
techniques, il apporte aide et assistance à cette clientèle dans ses problèmes spécifiques. 11 doit connaître o W i j atniirn u ati le» 
techniques du Froid. Anglais souhaité. Réf. ING/L 

Le second suit, au lûveauBJBOPE. une large clientèle de constructeurs d'Bectroroéna ge r. Interlocuteur privilégié des Acheteurs Clients, 
if assure la liaison avec les services techniques, afin cf adapter sa démarche commerciale à leurs besoins spécifiques. Les déphK wri w w t h 
sont fréquents te la pratique courante de Ÿ ANGLAIS indispensable. Réf. ING/2. 

Ces denx postas sont basés à ROEIL-MALMA1SON (92). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. détaillé er prétentions), en précisant la référence du poste choisi à A-P-FANGET-ARDAIL 
Direction du Personnel et des Relations Sociales THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC - 74. rue du SurmeUm 75020 PARIS. 

THOMSON . 

BRANCHE GRAND PUBLIC 


Découvrez l'informatique 

côté affaires 


Votre expérience de 2 ou 3 ans informatique pour devenir ingénieur commercial 



Rank Xerox met sut le marché une gamme de produits 
qui vont de P imprimante b lasn Xerox 27 00, b b 
Xerox 9700. 

Les imprimantes électroniques renées à un ordinateur 
central (compatibilité avec les gros sites IBM) permet te nt 
d’éditer à la vitesse du laser des Informations graphiques 
entrées par CAO/FAO Sonnets et tout antre analyseur 
d'entrée graphique. 

U marché de ces périphériques Rank Xerox va de 
F imprimerie Importante aux plus grandes entrepr i ses et 
administrations et ce dans tous là secteurs de pointe 
(éteetronique aéronautique, pétrole. Industrie lourde 
etc_V 

Ces marchés très importante oû h négociation n’brttt'- 
vient qu'au plus haut niveau de l'entreprise. Rank Xerox 
France veut les confier à quelques Ingénfaun Electron*- 


tiens Informaticiens ou Co mmèr e toux dora b qualité première 
sera d'être de véritables 

Négociateurs 

Vous avertira l’expér ience des moyeae et groe sy st èm e s ou 
des périphériques lourds et/ou de leur commercialisation. 

Pbur ces postes basés à Parte La* Défense, Lyon. Grenoble. Toulouse, 
menti <f adresser votre dossier de candideiure (lettre manuscrite. CV et 
prétenti on s) sousrél E80/M b Edith Legrand. Rank Xerox. Service 
necrexement 93607 AulneySous-Bois Cédex (qui traitera 
confldentidetnem votre dossier) ou téléphoner au 762.1L22 
(jeudi 22. vendredi 23. mercredi 28 «jeudi 29 septembre) 
del0h&12h«t)4hàl7h. 



*•“** RANK XEROX 



(f) Synthêlâbo 

Groupe Pharmaceutique Français 

recherche pour sa -filiale de distribution J ' 

UN PHARMACIEN RESPONSABLE 

pour prendre la responsabilité (fiiii étabBssenieiit de l&batHiéùe sud.‘ 

Il assure notamment : - 

— la gestion des stocks.. . -rl-* • 

— la distribution des produits. : : 

— l'encadrement et l'animation d*une équipe -d'une quinzaine de 
personnes. 

— les liaisons avec la Direction' Générale; ' . - ; ? 

Ce poste, qui peut convenir à un jeune pharmacien, voulant' acquérir 
une expérience de la distribution. ramportccTiiTtéressantcs perspecti- 
ves d évolution. : - - . -.■■* : : L \iS'" 

Adresser lettre manuscrite, curricufum-vitâe^ p hoto « prétentions 
sous la référence 122 à : D. VOLTZ - SYNTHELABO - 
22, avenue Galilée - 92350 - Le Plessis Robinson. - 
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OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS | 


Société cTédWon « de distribution 
de progiciels • 
recherche - 

INGENIEURS COMMERCIAUX 



Le profil idéal :-- 

vous êtes jeune, voué avez une formation 
supérieure,- une aqterieffaeâ* te tente deprodutts- 
Wofmafique&; r '-•• = . yÿ - . , * ' - - 
Nous vousoftronu: .. . 

là possibilité «te vivre âvéb rfousfolancement ' 
d une importante société (capital initial: 2,7 mil- 
flons de francs) dans. urj nouveau domaine d'acti- 
vité : édition etf 'efistribution de progiciels ' auprès 
des boutiques et revendeurs de mfcrûrifftwirafi- 
<pte professionnelle, ua;rweau-dejénuméraepn 
attractif.’ ' ~ '• 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référance - Discrétion absolue 



Basé à Paris La Défense, vous aurez la 
responsabilité commerciale^ ÜU* ' -région 
(fréquents déplacements en province à prévoir). 

Si . ce poste "vous " intéresse. envoyez .C.V. 
manuscrit etphofo.à 


Directeur 

général 

LYON 

référence PT 155 CH 


iét 


Jean-Michel MOREAU 
CNrecteia Général . - v _ 

ingénierie TourNeptw» . 

ET SERVICES 92086 PARIS LA DEFENSE 

INFORMATIQUES Cédex 20 


r . . . Un des toÿ premiers 

gro^^^Presse(2 

Contrôleur 
de gestion 

H prendra la respc«sailiffit£' du «onWNe de 
gestion de l'ensemble des services oommer- 
danx (Marketing.et Ventes) , de la. société 
(soit i» bodget.de 5® miBionsde francs— 
250 personnes). Assisté de 2 collaborateurs, 
3 interviendra prtedpaleinert pour ta pré^ 
punition et te suivi dn budget ranàfyse des 
écarts, les études de eoiâts et de gestion, 
ainsi qné lé sam des problèmes iü ftbto » 
tifs .et logistiques de ces services. 

Ce poste amvieadndt à m^e)amdidat(e) de 
^rmadon sttpérkare-'tppe ïSG 7 ESCAE 
possédant une ex p érience d'au noms trois 
ans, du contrôle de gestion et famUkarisé(e) à 
Vinformatiquc. 

Adressez GV. sons référence PP SOI * : 
ESPACE ET COMMUNICATION 
JV 35, rue BaHu, 75009 Pans T ’ V 

- 'qui motsmettra. y : — 


FABRICANT DE MATERIELS DE MESURE 

- recherche 1 ' . “ 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

pour étude et mise au j»lnt d'é<|t#efri«\t5_ 
analogiques et numériques. 

3 ans expérience 
banlieue Sud de Paris. 


Envoyer CV. et prétentions s/réf. 8434 â 
. - PtOUŒUCHAUSJUÛP^aO, 

75063 PAR15 Cédex 02 qui transmettra. 


Attaché 

direction 

générale 

référence CK 159 CM 


Juriste 

d’affaires 

référence GZ1S6 CM 


Jeune 

ingénieur 

grande école 
Mines nu ECP, AM 

référance DW 153 CM 


Jeune 

ingénieur 

plasturgiste . 
ou chimiste 

réference EX 154 AM 


Membre de Syntec 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, solidement implantée, 200 person- 
nes, chiffre d'affaires 100 millions, études, fabrication et ventes de matériels 
électriques destinés à des secteurs industriels diversifiés, filiale d'un groupe interna- 
tional pratiquant une large délégation de responsabilités, recherche son Directeur 
GénéraL 

Le poste conviendrait à un ingénieur grande école, ayant une solide expérience 
professionnelle dans le secteur des biens dequipement et ayant dé[à dirigé un 
centre de profits â caractère industriel et commercial (ou participé pleinement avec 
une dominante commerciale, à la Direction Générale d'une société). 
Gmnatssance de l'anglais indispensable. nnn e 

Ordre de grandeur de rémunération : 350.000 F, 

GROUPE FRANÇAIS, 4.000 personnes, comprenant plu- 
sieurs filiales en province, recherche pour son siège â Paris (15 Person- 
nes), un Diplômé detuc>es supérieures ESSEC, ESC, Droit, Se. Po._ désireux de valo- 
riser et d'enrichir une première expérience de la vie d'entreprise d’environ 5 ans 
(acquise de préférence dans un secrétariat général ou une direction des relations 
sociales). 

Interlocuteur de la Direction Générale et des Responsables de filiales, il assumera 
des responsabilités polyvalentes concernant notamment les questions juridiques 
(assurances, droit des sociétés, droit social), l'administration générale, l'information. 
Poste évolutif, pour un candidat rigoureux possédant une grande capacité de 
Synthèse, capable à la fois d’approfondir un problème et den traiter plusieurs simul- 
tanément. 


UNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS FRANÇAISES DANS SON 

DOMAINE, nombreuses filiales France et étranger (CA supérieur à 2 mil- 
liards) offre à un jeune Juriste de bon potentiel une réelle opportunité de valoriser 
une première expérience au sein d'une direction juridique ayant un .râle 
moteur dans la vie et le développement du groupe. 

Juriste d’affaires, il participera à l’ensemble des activités juridiques (gestion juridique 
des filiales et suivi des participations, contacts commerciaux, contentieux»). 

Ce poste conviendrait à un jeune Docteur en droit, DESS droit des affaires ou équi- 
valent, ayant 2 ou 3 ans d’expérience acquise dans un cabinet d'affaires ou service 
juridique dune grande société. 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste â Paris. 

fPjifârGS PLÂTRES 1AFÀRGE - Division dlu Groupe 

PmiâfeüG Lafarçje-Coppée représente un ensemble industriel 
d’une vingtaine d'usines produisant des plaques, des car- 
reaux ou des plâtres en poudre. 

Pour Tune de ses trois usines de plaqués, située dans le sud-est, nous recherchons un 
jeune Ingénieur grande école, avant un bon potentiel évolutif. 

Il se préparera à l'encadrement de production par un premier posté d'études et de 
qualité (animation de l'assurance quatrté et gestion du laboratoire, amélioration des 
procédés, définition de modernisations). 

. Ce poste, à dominante technique, rattaché au Directeur d’usine, comporte de nom- 
breux aspects relationnels et permettra de se familiariser avec les problèmes de 
production dans une unité de taille humaine (140 personnes environ). 

Lieu J e travail : Corpentros.- 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ, leader européen dans sa branche, 

recherche pour son usine principale (350 personnes) un jeune Ingénieur plastur- 
giste. 

Rattaché au Directeur d’usine, le candidat prendra fa responsabilité du labora- 
toire comprenant dans un premiertemps les essais et le contrôle matières premières 
et produits finis et dans un second temps 1a fabrication des mélanges. 

Ce poste implique des relations étroites avec les fournisseurs et â 1 intérieur de Fus "me 
avec les fabrications et le commercial. Il offre de réelles perspectives dévolution 
pour un concfidat al Gant les connaissances techniques requises â des capacités de 
contact, d'échange et d’encadrement. 

Dè formation ingénieur ou équivalent, le candidat devra disposer d'une expérience 
de deux ou trois ans minimum dans l’industrie de fa transformation des matières 
plastiques. 

Poste- situé à Vffry-le-frànçois. 


4. rue Massenet 75016 Paris 



-Basas. 


BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 

recherche pour PARIS 

SECOND 

D’AGENCE 


Il assistera le Chef d'Agence aussi bien pour le 
suivi de la clientèle que pour l’encadrement du 
personnel (25 personnes, emplois - ressour- 
ces : 250 M.F.). 

H animera l’équipe commerciale et poursuivra 
l'action .de développement engagée auprès 
d’une clientèle d'entreprises. 

Exploitant confirmé, il assure déjà une fonction 
d'encadrement et possède une bonne expé- 
rience d'animation. 

Position cadre classe V ou VL 

Envoyer lettre manuscrite. CV, photo 
et prétentions à : Pascal REGIS 
Direction des affaires générales et sociales 
B.P.F.D. - 78. rue Olivier de Serres 

75739 PARIS Cédex 15 > 


Ingénieur 

Electricien 

SUPELEC, E.E.A., ... 


GROUPE INTERNATIONAL 

Intégré aux services techniques do l'usine : 
Etudes, rechercha et misa au point de 
produits nouveaux, cet ingénieur participera à 
leur commercialisation en assurant une 
assistance technique en clientèle. 

Cette fonction très évolutive conviendrait plus 
particulièrement à des jeunes diplômés ayant 
acquis | u nel expérience | en I laboratoi re. 

Les candidatures de débutants seront cependant 
examinées avec intérêt. 

Pratique de la langue anglaise indispensable. 
Lieu de travail : Usine (700 personnes) à 
100 km. du Sud Est de Péris. 

Les dossiers de candidature seront traités 
confidentiellement sous référence 360 E, par 

clauda debray conseil 

KL/ 78, rua OUvierdaSwTM 76738 PARIS CMh 15 


^•aleneaiin ItKtnWWrtatimi 
' 0 V NERMAG S ri anti li tU M 

49, Qnfll du Hafage 

92500 RUEIL-MALMAISQN prés R JE JR. 

recherche 

1 ingénieur 

MISA - Génie Physique ou Equivalent 
Pour son département Physique 

Envoyer C.V. et prétentions à l'attention de : | 
Monsieur C.BEAÜG R AND 


THOMSON-CSF 

BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche pour sou département Études es Déwdoppemeqt Imagerie 
Nouvelle 

CHEFS DE 
PROJET LOGICIEL 

(DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES) 

• UotM av ez ac qu i s une soKde expérience sur un projet loglcW temps xèeL 
Nous voos proposons de prendre en charge le développement de logiciel 
Spécifique aux essais physiques de la chaîne Image RX. ■ - 
Ces projets s'élaborant dans le cadre (Tune collaboration Internationale, 
i flpx sà/rax nwuanA . A vous dép l ac er A-RtranocL - 

Adresser CV. photo et prétentions i CGR. Service du Personnel. 3. nie 
d'Amiens, 93240 SIAINS. - - . ■- -«- ■ 


—THOMSON— 

MANCHE ÊQOB*OKJtTS MÉDICAUX 


rrr w.\w..r . - > ..r .v. 


(J) Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 
recherche pour son usine de 
Monlargis (400 personnes) 

UN JEUNE 
PHARMACIEN 

Option Industrie 

pour prendre en charge, dans un premier temps, 
un certain nombre de missions ponctuelles d’ana- 
lyse de la production. 

Dans un second temps, cl suivant ses capacités, 
lui seront confiées des responsabilités opération- 
nelles. • 

.. Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae. 
photo et prétentions mus la référence 123 â 
l'attention de : M. JONES - SYLAGEST - 
BP 144 - 45203 MONTARGIS. 


CONSEILLER, CONCEVOIR, 
ANIMER 




Vous -ôtes de formation IUT ou équivalent vous avec .me expérience 

- ...«.MntfrniaPiVJU. 7 ttm» mnnmgancehasfis de 


àaàes évolués. 

des aa sap ac ü ve s tfavenit ' . .... 

deox postes basés â Paris sont à pourvoit L’axs dea raéoessfte des 
dè pl«g g™énte 6 rétt anœi . . 

j^SdSdresser tetfae manuscrite. C.V. sous retérence Ô3S23M à 
Madame Claade EASEÏEAD . 

- EM?tOiafcro»Mte^’ l3bUt, ruo Hoori-Monnier 

" - 75009 PARIS 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE TÉLÉVISION 
rechercha 

INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 


(X, Telecom ou Snp. Ékc.) 

Ayant une formation ckctronique et une expérience pro- 
fessionnelle de quelques années. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS et EN PROVINCE. 

Une expérience dans le domaine audiovisuel est souhaitée. 
Envoyer c.v. et prétentions & ; 

Sté FR3, DirectiM Attawfctratiw et Fmaorière. pièce 9623, 
5, «r. «te Red Mtr-Poincaré. 757*2 PARIS CEDEX 16. 


Telle sera la mission confiée à ce chargé d’études g é né r aliste 
de rbabltal au sein d'un de nos départements. 

Importante organisation professionnelle, située à Paris 8ême. 
nous intervenons auprdsde nos adhérents (1200 organismes) 
poux les aidez â mettre en place ou concevoir des outüs et 
méthodes de gestion prévisionnelle, et dans leurs relations 
avec les collectîvttés locales dans le domaine de la politique 
locale de l’habitat 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature complète 
(lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous référence 13237 M 
(à mentionner sur l'enveloppe) à : L’Agence AFFLUENTS 
49, avenue Tmdaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


Organisme de formation recherche 

JEUNE RESPONSABLE DU PERSONNEL 

Directement rattaché au Directeur Général, ce futur collaborateur aura 
pour mission principale : 

— la gestion du personnel : gestion administrative et prévisionnelle, 
politique salariale, tableaux de bord,... 

— les relations avec les partenaires sociaux, 

— l’assistance administrative aux différents centres : conseil juridique, 
suivi des assurances et des baux commerciaux,... 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation juridique (option droit du 
travail), qui a exercé une fonction similaire de 2 â 5 ans dans un départe- 
ment de personnel. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite. 

C.V., photo et prétentions sous réf. 477 à INTER P.A., 

BP 508, 75066 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERTXTt 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



General Electric tnfonnauon Services Companv 


General Electric information Services (GE1S). grâce à l'infras- 
tructure de sa maison mère aux USA, fait partie des rares soaé- 
I N FORMATION tés mondiales capables de mettre en place des systèmes informa- 
ApmiïIS tiques intégrés internationaux et multistcs Ihaid, soft, refe- 

SERVICES com...). Les plus grandes entreprises, les banques, la grande 

distribution sont d'ailleurs les premières intéressées par nom? 
avance technologique. Forts des succès que nous enregistrons, et 

General Electric Informant* Senne» Company compte-tenu de très important : potentiel du merdié, eour 

renforçons nos équipes et recherchons 

.■ Ingénieur Commercial 

Secteur Banque 

Si vous êtes spécialiste des questions bancaires, votre mission consistera à promouvoir et vendre nos 
services et nos produits informatiques dans ce domaine ibanques. assurances, instituions financières). 
Vous connaissez peut-être déjà notre avoir faire : logiciel de trésorerie adapte a des terminaux 
traditionnels et vidéotex, valoblig pour l’analyse, la gestion et la sélection de portefeuilles obhgatures..^ 

Ingénieur Commercial 

Secteur Distribution 

Si vous optez pour la grande distribution, vous vous intégrerez à une équipe soudée et participerez 
activement au suivi et à U gestion de comptes déjà bien développés. Sur ce créneau, nous ayons fait valoir 
notre incontestable compétence en matière de saisie décentralisée des commandes ■ système de gestion 

d'ordres d'achats • logiciels de messageries électroniques... (Réf. 820 M) 

Pour ces postes, vous avez donc compris que nous nous adressons à des candidats à fort potentiel pouvant 
justifier d'une réussite commerciale au sein d'une SSCI ou pour le compte d'un 
utilisateur dans l'un de ces deux domaines spécifiques. La connaissance de l'anglais est 

bien sûr nécessaire. La rémunération que nous vous proposons doit probablement ^ 

correspondre aux souhaits que vous pourriez formuler. T B 

Les deux postes sont basés à Paris. ïï tf 

Merci d’adresser votre candidature à notre Conseil ALPHA CD1, en précisant la J £ 

référence du poste choisi 1 81 . avenue Charles de Gaulle » m % m 

92200 NEUILLY SUR SEINE. ST 





5500 personnes dont 640 ingénieurs et cadres 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

RECHERCHE ET NEGOCIATION DE MARCHES IMPORTANTS FRANCE ET ETRANGER 


Certains postes orientés vers (e marché national conviendraient à de jeunes ingénieurs Grande Ecole, débutants ou 
ayant 1 à 2 ansd'expérience. possédant des connaissances soit en mécanique, soit en robotique, et motivés par l'action 
commerciale. 

D'autres postes sont plus orientés vers l'exportation et conviendraient à des ingénieurs possédant 3 à5 ans d'expé- 
rience dans la négociation d'installations hydrauliques et électromécaniques. réf. C.636 


JEUNE S INGENIEURS GRANDES EC OLES 

FUTUR CHEF DE PROJET POUR SON CENTRE D’ORSAY 


Pour développement de matériel et de systèmes à base d'électronique et de microprocesseurs, faisant appel 4 différen- 
tes techniques foptionique- automatique -systèmes de visuefisation- traitement du signai), dans le domaine des appii- 
cations müitaves. 

Ce poste évolutif peut convenir à un débutant (SUPELEC, TELECOM, Grenobie_) au & un candidat ayant 1à2 ans 
d’expérience. 

Ang&s lu et parié apprécié. Déplacements de courte dixée en France et à l'étranger A prévoir. réf. EL637 


COMPAGNIE DjE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH, Service Emploi et Développement des 
Cadres .i «place. Êtseftne Perhët.750l5 : PÜris avec CV et prétentions en précisant ia ré?, du poste choisi. 


ButiitflihYir IliWMM GROUPE CGEE ALSTHOM 

J ère Entreprise Française de Systèmes de Ptocess-Control 
recherche pour son Département Commercial 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXPERIMENTES 

ENERGIE (production et gestion d'énergie) Réf. 6 c rsi 

Pour étude technico-commerciale de projets de régulation et instrumentation dans le 
domaine (Centrales thermiques, chaudières industrielles) au sein d'une équipe de taille 
moyenne offrant grande autonomie de travail. 

Anglais indispensable. 

PROCEDES INDUSTRIELS rct 6ÇF52 

spécialisés en Process-Control (fabricants ou sociétés d'ingénierie) bien introduits dans la 
clientèle utilisateurs et/ou sociétés dTngénierie en chimie - pétrochimie - agro-alimentaire. 
Anglais souhaité 

Envoyer CV et prétentions en précisant la réf. du poste choisi au Service du Personnel 
5, avenue newton - 92142 CLAMART CEDEX. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Domaines 
d’actrvrtés : 

• Nucléaire 

• Espace 

• Systèmes 
automatisés 

• Visualisation 


INGENIEUR 

REDACTEUR TECHNIQUE 


Ingénieur débutant à quelques années d’expé- 
rience, vous avez le goût pour la rédaction techni- 
que. • 

La SODERN, vous propose la responsabifité de (a 
conception, et de la rédaction des notices d'utili- 
sation et de maintenance des équipements 
qu'elle réalise. 

Connaissance de l’anglais exigée. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature 
au Service du Personnel - SODERN 
1 , avenue Descartes - 94450 UMBL BREVANNES- . 



Un Jeune Cadre 

pour notre 
Contrôle de Gestion 



Une Importante banque à vocation internationale, située à Paris, recherche pour son service 
Conlrôle de Gestion un Jeune Codre. 

Sous l'autorité du Contrôleur de Gestion, il se verra confier progressivement le suivi comptable 
des filiales du groupe.en particulier : - :. 

- les Iravaux de consolidation, - • • 

- la maintenance des principes et procédures comptables du groupe, 

- les analyses périodiques de gestion, : 

- l’assistance comptable aux filiales. •’ - 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, le candidat 'possédera le DCCS et justifiera d’une 
expérience pr of essionnelle de 3 anné es emrlron'acquJse dons un cabinet d’audit anglo-saxon 
ou au sein de la Direction Financière d'un Groupe International. 

La pratique courant» de rangfafe est par ailleurs nécessaire pour réussir dans ce poste. 

Poix un élément de valeur, celui-ci présente d'intéressantes perspectives <f évolution. liées :au 
dynamisme et a ('esprit d'entreprise de la banque. ' , .. \ ' 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous référence 4271 à ncg oarriww 
48. rue St Ferdinand « 75017 PARIS. 


Constructeur Informatique 

La place privilégiée que nous occupons sur le marché bous 
conduit 4 créer les postes <T 

INGENIEURS 

D'AFEAIRES 


FRANCE ET EXPORT 


' ■ I BC • De formation supérieure, ils out 

' 4 à'6 ans tP fct périencc dans te 

- domaine des 'nûm-onlinaiaus- 

• MW - B -, .• et des Germinaux intelligents. 

1 IC Os vont prendre en charge. la 

gestion «Tune ou plusieurs af- 
. Z HûtS !sur les plans technique 
et budgétaire. • • 

- , Une bonne- connaissance en 
télé- informatique, gestion.. transactioqneUé est indispensable. 
Anglais- Allemand obligatoires pour Texpprt. 

Postes à pourvoir en. banlieue Sud " 

Merci d’adresser votre candidature complète sous réf.. 4540 à 
Mr SORRE - 38 bd Flandrin - 75116 PARIS. 


TÊHI 

rtéé 

MGEM 

llectrç 

granmëï 


Après le succès du lancemen» de la nouvelle gammed'Echogrophes B & K 
BRUEL & KJAER FRANCE Filiale du soèrioli^p . 


ANIMATEUR 


BRUEL & KJAER FRANCE Filiale du spécialiste mondiat del'instrumenfatioo électronique 
renforce sa DIVISION MEDICALE - - • 

Nous recherchons pour notre siège de CORBEIL-ESSONNES^ - ...... 

et pour noire Agence de TOULOUSE 

jeunes ingénieurs 

bio-médicaux 

De formation G.B.M. ou équivalent, vous serez chargés de la vente de nos Echogrophes 
dans les régions qui vous seront attribuées : prospection, visites de clients, présentation 
de matériel. Formation complémentaire assurée. Rémunération intéressante 
pour candidats de valeur. Véhicule de fonction +% CA. ' " 

Adresser C.V. à BRUEL & KJAER FRANCE - 38, rue Champoreux - 9Î540 MENNECY 


techn 

ELECntC 

^ BTS- 




UN SOUHAIT OU DEJA 
UNE PREMIERE EXPERIENCE ? 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


moaooc. au premier, rang cfe^èdoBé^Wbrrnofiques. - 
Cerfe posrfon de leader on. matière cfe commonico/xyi et de réseaux permet de bien 
choisir sa voie. La formation permanente est assurée par TH£SY5TEM£S, les entretiens 
personnels pennettent-âe s’exprimer.- '• 

• •; • 'Qu<W on»'sent-bieh , épcwié ôff ogi K-j o suw même en..ovonœ sir mes objectifs. 

Cefo m'akfe dans la vio privée: 2 heures de lènhis par semaine fait aussi partie de 
mon pian d'actions: 

DES METIERS POUR BIEN AGIR 


- .Ciri^^ôtioa Ü son troièriient - . 

- Là canwnùricaâon.deL^ ÆS* 

: systèmes J - :-j -.v. -.ç o ; - 

Les pratiquer à.T&£SYSTÈMSi r : ' . t . « 

- Cesf développer et mettre en oeuvre' les' 
techniques -et une' gamme- de serrées ’ 
aBanf du ooràéS à Texpkxh&on de sys- 
lèmes «i> passqnt par fingéniene.' 

- Cest développer -tf met tra én œuvré - 
des grands serveurs (OŒSTEL, EURO- 
DIAL-) des nvMserveu» fTSV 3000, VJ- 
DEOTÉL, MINJQUESTEL4 etdesmiao- 

. serveurs (TSL .400). 

-■ Cest développerai' nieftré en oeuvre des. 
produis réseaux (MULTICABLE, ."TS’X;- 
TS1_) -utitsant tes. tedwiiques rfouiour- . 

.-d’hui et de . demain (rô&^tfic' locaux, . 


‘ - réseaux hétérogènes, TÉLECOAAi avec 
■ des architectures conformes aux no rmes 
nationales et internationales QSO, CUI L 

: «îÇHrra-). 

-Ce^déyelbppçr^jTwttre en ceuvre-de 
. nouvefl» applications de aommunka 

- tiôn comme la messagerie, le trcnsfertdè 

- fichiers et Tint er connexion d'ordinateurs 

(MERCURE^ FORUM, MOODIAL-). 

- Cest utiliser lès nouveaux . modes de 
saisie, de stockage et de restitution de 
l'information (VIDEOTEX, MULTIMEDIA. 
GRAPHK3UE4 

- Cest maîtriser les logiciels et matériels 
des .principaux constructeurs (BULL 

jBM, CONTROUWA, HEWLETT-PAC- 
• KAflD_J et pqr tî cufareme nt l eu resystemes 
. debcarde dornlw et leur» ordweàur» 

- de réseaux. - 


ENTREPRISE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

• prodie BanlieiKN(»ctOaéstP?\RlS ‘ 

• recherché' ... 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

Débwtmte et co nBras és 

Pwrses LABORATOIRES: 

- Etudes dé logtdd. 

— Hyperfr éq u ence , 

- Traitement du signaL 

TECHNICIENS 


BTSWT 

Écrire avec GV„ photo et prétentions à HAVAS CONTACXIPlace du 
Palais-Royal 75001 PARIS.sousréférence 33589. M 


«- i?*'- 



stce 


ORGANISME AGRO-ALIMENTAIRE DE CONSEIL 

D'AUDIT ET DE FORMATION 
recbercfic 

JEUNE EXPERT COMPTABLE 

OU MÉMORIALISTE 

. Réf.3ti63. 

- pp yttssivcmca ttes action» de Révisions coaptftbhs, de Com- 

1 pj t ||nW«H lux C nnHWCS. • •• 

_ Dctt» développer ces activités et mettre en place le jaan comptable révise. 

- Perticipetian a des audits opérationnels. 

- ExptàŒ» de4/5 «ns dans un Caianet d’audit ou en Entreprise. 

lieu de travail : PARIS avec déplacements en Province- 


Erwoyer anriatUan vitw, 

. . sWEERTS PnbGcité, 


eteatioie en précisant la référence du poste à 
269. 75434 &utf Cedex 09, qui transmettra. 


jlWDGM- 

iRwlBt 

m*# 


*** « 


^ 1 -V" 

m 

ma 

m 

T 

ms 


bifxxtam êtabfissenwitftnancjer recherche 
peair rune de sés ^les (Paris 9*»*) 


CHARGE DU RECOUVREMENT DE CREANCES 

cw «uatinn AmifA avais un cadre lundiQÜB et le service gestion cBenis— toumis- 


B> relation étroite avec un cadre juridique et le service gestion cBents—toumis- 
setsrsw a est responsable du aM des opérations de régularisation pnècootentieux. 

Ce poste conviendrait à un txjmm&àgéde 40. ans minimum, fltâ possôdeune 
bonne connais^nce des procét^res administratives de paiement des marches 
publics.. 

Des dépiacemerts de courte durée sont à prévoir. 

Mena d’adresser lettre de candidature manuscnle, C.V., photo 
- - et prétentions sous réf. 904 à 
business international search 
.. Conseil an Reotfemenl2&-28* rue de Madrid 75008 PARIS. 


Recherche 

UN CE) SCIENTIFIQUE 
SPECIALISTE 
S COMMUNICATIONS 

Qui aura la responsabilité d’établir et diriger . Lieu de travail : Paris. 

les programmes interne et externe de la Compagnie Merci de téléphoner rapidement 

IBM France, dans le domaine des communications â Mademoiselle BATTAVOINE : Tel 50514.00 

scientifiques. poste 2681. 




Votre avenir 
Notre compétitivité 


H.E.C.,E.S.&E.C. 9 SUP DE CO,... débutants 



Yi 




Est le premier défi que nous vous proposons de relever pour devenir 
nos responsables commerciaux France et Export au sein de la 
branche automobile. 


¥ Passionné par ce produit, vous souhaitez une carrière très évolutive 
' qui n’exclue pas des mobilités fonctionnelles dans les domaines 
r commerciaux, marketing ou gestion en France ou à r étranger. 

Adressez votre candidature à: 

REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT 

Direction Centrale du Personnel et . .. 


des Relations Sociales. I ngénieurs 
et Cadres: 8-1 0 avenue Emile Zola 
92109 Boulogne-Billancourt 


RENAULT 


GRANDE BANQUE ETRANGERE 
PARIS 8" 

recherche 

ADJOINT AU 




150 000 F/200 000 F 

Ce poste s’adresse ü .un candidat 
de 30 ans minimum pouvant * 
justifier d’une expérience réussie 
dans un poste similaire. 

Possédant une parfaite 
connaissance des opérations 
avec l'étranger, il est déjà un 
spécialiste des crédits 
documentaires. 

Arrivé a une étape décisive de 
sa carrière, le candidat 
recherche un développement 
permettant la mise en valeur de 
ses qualités humaines er de ses 
capacités d’organisateur. 

Un élargissement des 
responsabilités est possible dans 
un avenir proche. 


Un grand groupe pharmaceutique français 

étoffa sa structure de recherche et souhaite confier à un 

Ingénieur chimiste 

( Chimie organique ) 

des travaux d'héml^ynthése, fractionnement et analyse 
dans le domaine de la chimie des sucres ( substances biolo- 
giques de haute valeur thérapeutique ). 

Ce poste complet et diversifié s'adresse à un candidat âgé 
d'au moins 28 ans, soit ingénieur chimiste ou docteur en 
chimie organique, ayant si possible une expérience de la 
chimie des sucres ou de chimie bioorganique, mais ayant 
nécessairement une bonne pratique des méthodes 
d'analyse ( chromatographie toutes formes, H.P.L.C., R.M.N.. 

I.R., etc... ) et pratiquant l'anglais. j 

Adressez votre candidature sous référence 8211 à SELEPHAR, | 


77 lue du Chateau 92103 BOULOGNE 




l'angla 

ensable 


entendu indispi 


Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et 
rémunération actuelle A n° 4*34 PUBUFOP 
29 rua Bleue 75009 PARIS qui transmettra 


CABINET DE RÉVISION 

Membre d’à» association internationale 
de firmes d'Audi! 

recherche 

CHEFS DE MISSION 
JEUNES DIPLÔMÉS 

(ELLC, GSSEC, ESC, iqainlettt). 

Les chefs de mürâa &urcaa une expérience de 3 ou 4 ans 
Ame ira milieu îaienetioflal. Les jeunes diplômés seront 
titulaires du DILCS. La connaissa n ce de l'anglais eu 
souhaitable. 

Adresser curriculum vitse à : 

ANKAOUA GRABU A ASSOCIÉS. 

47, me de QzailAx, 75J16PAR/S. 


La Direction Eludas et Développement 
Logiciel de Bull Systèmes 
recherche des 




pour participer â l'inlégration des nouveaux dévelop- 
pements du système d'exploitation du DPS 7.11s rejoindront 
les équipes changées du qème logiciel de la construction, 
de la mise au point de la validation et du support logiciel du 
système. 

Ils seront chargés de iaire la synthèse entre les besoins et 
les contraintes techniques des 300 ingénieurs de dévelop- 
pement et ceux du réseau supportant les 2500 sites 
installés. 

Ils auront à trouver des solutions pratiques rapides aux 
problèmes quotidiens de la conduite d'un grand projet 
logiciel. 

Les candidats, diplômés de 1 enseignement supérieur, 
auront si possible une première expérience. 

Lieu de travail : Pans 20éme et Louveciennes (78Î. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la réf. 127 M à 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021 C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
Renseignements sur 
Emploi et Carrières 
au SI COB Stand N° 3 
zone BC - N* 3268 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B 


Bull 






u*/: 











OFFRES D 5 EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





BANCXEfiîANÇAKEDUODMNfiïCEEXTéaBJl 


recrute 


HEC, ESSEC, ESCP, IEP PARIS ou. EQUIVALENT 


fiCate française de. 
GENESfiLELEORICCQ. LTD 
i« Eabricameuiapéeri detesteurs « in-gtu ■ 
Pour taire face à. te réussite incohtèsrabte 
des teneurs Système 80, recrute : 


pour ses DIRECTIONS D'EXPLOITATION 

jeunes diplômé(e)s 


pour son INSPECTION GENERALE 


inspecteurs 



débutants ou oyant 2 à 3 ans d'expérience bancaire, pour devenir 
ATTACHEES DE DIRECTION à des postes d'exploitanfs, en rela- 
tion avec sa clientèle d'entreprises à PARIS et en PROVINCE. Les 
candidats devront être motivés par une activité commerciale 
demandant par ailleurs des connaissances précises en ANALYSE 
FINANCIERE et en DROIT des AFFAIRES. Une bonne maîtrise de 
l'anglais est indispensable. Une seconde langue étrangère est 
souhaitée. (Référence JD) 


ayant acquis une bonne expérience professionnelle de 3 ans envi- 
ron au sein de l'Inspection Générale d'une gronde Banque ou 
d'un Cabinet d'Audit. 

Une parfaite maîtrise de l'Anglais est indispensable. 

Situés à Paris, ces postes pourront nécessiter des déplacements en 
France et â l'étranger. 


(Référence IG) 


Merci d'adresser sous la référence correspondante votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée) à : 
BFCE - Département du Personnel - 21, boulevard Haussmann - B. P. 26509 - 75427 PARIS CEDEX 09 



160 000 F + 


Noire activité s’exerce dans les domaines du conseil, de l’ingénierie ei de la réalisation de grands systèmes informatiques destinés au monde bancaire. 


GESTIONNAIRE COMMERCIAL, NEGOCIATEUR, ORGANISATEUR 


La gestion commerciale réussie de notre clientèle exige le suivi des affaires par un diplômé de l’enseignement supérieur disposant d’une expérience 
réussie de 2 à 3 ans, alliant le sens de la rigueur â une grande curiosité intellectuelle. 

Ce négociateur avisé capable de dialoguer avec des interlocuteurs de haut niveau est également un homme de développement commercial intéressé 
par l'informatique, apte à proposer et négocier des études et services de pointe destinés à nos clients. 

Lieu de travail : Poteaux (92). 

Envoyez en toute confidentialité votre dossier de candidature sous la référence 860 M à notre Conseil : 

FMI Recrutement - 43 nie Liancourt. 75014 PARIS. Tel. 320.69.29. 


Direction des Affaires Sociales 

société de 5 000 personnes (La Défense) recherche 


Jeune Cadm 


1 


pour s’initier à la fonction personnel. 


B débutera par des missions variées: études, bflan social 
statistiques, recrutement formation. _ 

Ce posta ouvre à un candidat de formation supérieure de 
nombreuses posdbHitôs cf évolution au sein de notre Direction après 
line période de fo rmation 


, Chargé 
derecrutement 


ayant une première expérience 


U sera responsable, au sein d’une équipe, des activités de recrute- 
ment et de conseil pour le compte d’une direction. 

Poste d’avenir préparant à d'autres fonctions au sein des affaires 
sociales. 


Merci d’adresser CV. photo ef prétentions en ptéesonf le poste 
, choisi sous réf. 6340 à mentionner sur rerwetoppe. 

V à Média-System 104 rue Péaumur 750Q2 Porcs, qui 
tran sm ettra 


de i 

J 



recherche : 


son chef du service 
formation- information 


c ha rgé au sein de la cHrectioadei relations humâmes 
de promouvoir les actions de formation et de perd* 
dper à l’action globale de la direction 


(informa tien, groupe de qualité, groupe semi-auto- 
nomes, expression cas mîmes, etc -~) 


auprès de l’ensemble des établissements (i 
unités de production et succursales régioi 


Lien de travail : Z J. VEUZ7 (78X40) 


responsable des 
relations Industrielles 



JL A 


LE COMPTOIR 

LYON ALEMAND LOUYOT 

Première Société Française dans sa branche de 

METAUX PRECIEUX ET SPECIAUX 


recherche un 


ingénieur-fréfileur 


pour diriger le DEPARTEMENT de FABRICATION DE PRODUITS TRE- 
FILES (fils et profilés spèciaux) d’une importante unité de fabrication située 
en proche région parisienne (OISE). 


Les candidats devront satisfaire aux exigences suivantes : 

• Formation Ingénieurs Grandes Ecoles ENSAM - ENSI - IMS A., avec spé- 
cialisation en métallurgie. 

• Expérience technique résultant de plusieurs années de production en 
unité de trefilage. 

• Capacités de commandement et sens de l'organisation pour diriger envi- 
ron 70 personnes. 


d ir ecte m ent rattache au directeur industriel, il aura 
pou mission de promouvoir et de mettre en appli- 
cation les actions de relations industrielles 
(formation, information, groupe de qualité, groupe 
semi-autonomes, expression des sa l a r i és , élastifica- 
tion, etc -0 

dans les u ni t é s de production situées en 
CHAMPAGNE ! ARDENNES 
Lien de travail : Région de REIMS 

Ces postes, essantîklâm^ t d 'assistance et de conseil, 
conviennent à des cadras ayant si possible dans ces 
domaines une exp éri enc e c on cr è te, accompagnée 
de ca p a cit és à communiquer et à n égo c ie r . 

Adresser CV manus crit, photo et prétentions â la 
Direction des Relations 
15-17, avenue Morane Sauhner 
78140 VEUZY. 


Le titulaire aura entre autres pour mission, avec l'appui des services techni- 
ques. de mener à bien toutes actions ou projets en vue de réduire massive- 
ment les coûts de production et d'ameliorer ou fiabiliser la qualité des pro- 
duits fabriqués. 


Possibilité d évolution pour élément de valeur. 

Adresser lettre manuscrite. C. V.. photo et prétentions sous la réf. IT au CLAL 
Direction du Personnel - T 3, rue de Montmorency - 75139 PARIS Cedex 03 


Infoimatlque 
et Comptabilité 


NORPLEX FRANCE 


Filiale d'an important groupe américain, avec activité dans 
domaine flectrâaiqae. cherche un 


COMPTABLE 


II sers entièrement responsable de la comptabilité. 


H est demandé : 

- DJLGS. (on équivalent) + pratique de l'anglais ; 

— Expérience 3-4 ans en entreprise «riHcmt m^rVvW 

comptables angkxaxonnes ; 

- Expérience audit ou cabinet co m pta b le a pp ré ciée. 


Lieu de travail : La Défe 


Adresser lettre manuscrite. C.V., pboto et prétentions 
s/n* 8861, - LE MONDE - Pnb„ 

Service Annonces Classées. 

5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


La comptabiltté vous intéresse lorsqu'elle s'allie à Tidarmatique. Nous 
sommes une importante mccson d’édition parisienne. Nous informatisons 
notre comptabilité et nos outils de gestion, et nous créons le poste de COKEES- 
PONDANT DE GESTION. 

Èigoureux ouvert et entreprenant vous serezmtedocuteui an service infor- 
matique auprès des utllisateuxs -comptables notamment- et du Directeur 
Financier dont vous dépendiez. Vous participerez activement â l'élaboration 
du cahier des charges et trous suiviez, coordonnerez et contrôlerez sa réaïi- 


MINISTERE DH LA DÉFENSE 

Oestre d Tissais a vd 


recherche 


ASSISTANT POUR L’INFORMATION 


efèn informatique, vous avez acquis une expérience de comptabilité 
iafosnatiséependantaumoins trois ans(mise en place et développement). 
Ce poste, qui vous met au centre de l’Entreprise, est évoluai. 

Madame Gaudé FAVEJŒAXlvousremerae delui écrire sous lélérence B3812M â 


possédant outre une formation littéraire supérieure ou jour* 
Balistique, une ouverture d’esprit et une cwiaaiè ùteUec- 
toelle certaine. 


L'ne expérience journalistique ou de retatroas publiques de 
3 à 4 années e« souhaitée. 


13 bis, rua Henri Monnier 
75009 PARIS 


Adr. C.V. an Chef du Personnel, Centre d*Essais en VoL 
base d'Essaâ de Brétigny. 91220 BRÉT1CNY-5/ORGE. 


INGENIEURS D'APPLICATIONS 
TECHNICIENS SAV. 


ex i geon s 

- ejgiérience & résultats confirmés dans leur spécialité, 

- cormacsance approfondie- dü marché testeurs 
fonctionnels et in-sttu. • 

- ingénieur ou équivalent en étectronique. 

- dtsporûbilitépoLff fréquents déplacements. 

- anglais courant 
offr ons : 

- large autonomie dans urw équipe en pJem.esscr. 

- plan de rémunération motivant ..... 

- perspectives de camée au sein; d'une puissante 
multinationale. 


envoyer lettre manuscrite & C.V.. photoet p récenoons. 
au Directeur Commercial Auuxest 
3. av. du Maréchal-Devaux - 
91550 PARAY-VOLE-POSTE 


Développer Votre Carrière 
dans la Fonction Personnel 


Diplômé d’études supérieures, vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans la 
Fonction Personnel. 


Vous souhaitez valoriser et enrichir œt acquis dans un groupe au sein duqud 
la politique humaine tient une place importante -à dont le développement 
économique s’accompagne d’un projet social avancé. 


Le Groupe BSN vous propose de participer 8 la conception et à la mise en 
place de ce .projet social dans son Département Flaconnage (400 MFde CA, 
fabrication et commercialisation deiflaconsipour la i parfumerie, la phar- 
macie et l’alimentaire). 


Adjoint du Responsable des Relations Sociales de l’unité de production qui 
emploie 1100 personnes, vous l'assisterez dans ses différentes activités irela- 
tions avec les partenaires sodanx, conception et négociation d’une politique 
de rémunération et d'aménagement du temps de travail, mise en place d’une 
nouvelle forme d’organisation du travail 

Vous prendrez personnellement en charge la gestion du personnel non 
cadre : recrutements, mutations, promotions, appréciations, gestion prévi- 
sionnelle. 


La réussite à ce poste vous permettra ensuite d évoluer su sein du groupe \ g 
vers la responsabilité globale du personnel d\in établissement ou versus JJ 
poste plus fonctionnel au sein de la Direction Humaine et Sociale. | 



Merci dfcdraMrvOttr candidature, août rtC M ZS M, « 
prtoeem rtmenènrioii actncUe ài BSN-Scrvfec 
Recrstexaeat Cadre» . 7, ne 4e ÜMeea - 75381 Fta» 
Cedex W. • ■ 


MINISTERE de la DEFENSE 

laboratoire dû secteur AEROSPATIAL 
.recherche . . 


4 INGENIEURS 
DEBUTANTS 


UN INGENIEUR D'ETUDES «SYSTEMES INTEGRES DE NAVIGATION» ' 

U participera aux études et essais de ces systèmes, utiSseraet développera des oufis de 
simulation et dé calculs de perform an ces . 

L e candfcl at aura 1e goût du travai en équipe, devra posséder une IdfmatiQn en automatique 
et Oblige numérique. • ’ • * • 

Formation : INGENIEUR GRANDE ECOLE. 


UN MGENfEUR D'ETUDES • INTERACTIONS RAYONNBKENTS- 
MATERIELS ELECTRONIQUES EMBARQUES » 

L£ candidat de haut nhreau possède un bon esprftttesyn&iése aides cor?naÉ8Sanoss théo- 
riques étendues dans Ie3 domaines de la physique du solide et des interactions rayonne- 
ment-matière. Connaissances en électronique appréciées. 

Le goût pour te travail en équipe et les contacts avec les responsables des secteurs public 
e! ndustrie! est nécessaire. .'"T"’'. 

Rxrnation : DOCTORAT 3*"* Cyde, GRANDE ECOLE. J 


UN INGENIEUR D’ETUDES « ACCELEROME7RES ». 

H sera chargé de conduire des études théoriques et expé rim ent â tes sur tes accéléromètres 
de très haute précision et participera au contrôte des travaux des industriels, dans ce 
domaine. 

Le candidat aura te goût des évaluations expériment a les de précision. 

Formation : ENSI. INSA. 


UN INGENIEUR INFORMATICIEN * TEMPS REEL - 

H conçoit des logiciels de contrôle automatique et en suit la réalisation par des industriels 
dans le cadre de grands projets informatiques. 

Connaissance des matériels et logiciels des gammesMITRA et SOLAR appréciées. 
Formation : ENSiMAG. ENSEEIHT. EUOIL. ENSICA (UP)^. 


Postes à pourvoir en région normande dans cadre agréable 
(tonét de VERNON) à moins d'une heure de PARIS et ROUEN 


Log em ent assuré 


Les carxfidats de natkxmfaé française peuvent adresser C.\k photo 
et prétentions à : 


L.R.B.A 


Recrutement 

BP 914 - 27207 VERNON Cédex. 



U Centra Hnttaul ponrr&plototloo dw i 

recherche -pour son siège PNQ5B1 


UN CADRE FINANCIER 


FORMATION ECOLE DE GBRÎOtf OU EQDfiMLBIL. 


• Expérience protosionneBc de quelques armées en infon natiq ue de gestion 
et en comptabWté analytique. 

• usera chargé d’assister techef de service dans l'ensemble ses.tâcties et 

plus parttailiëFement pour mettre en place l'élaboration d'un nouveau 

système d'informatique de gestion. ' r • 

• Poste â pourvoir rapidement. .7/':’ 




Inform 


4 ***■#>■: -• 


Duoiite inte 


: f i 


3 . 






Nerti d'adresser CV. + prétentions au 5«vtae du Peraonnel -OŒXO- 
66, avenue dlêna 75116 FWtB. ■ 
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DE PERSONNEL 

REGION PARISIENNE 


<5SfPramod6seâ le 1 er grossiste imiltkfetrfbuteur en Europe et 3 compte 17 OÛQ personnes 
enfianoe. . " 

'& càSÉÊfim.sa btanchssupennan^disaxjnt (magasins intégrés oü franchisés de 1000 
à 3000fn2) connaît un développement important (21 enseignes en 1381 , 65 


PARISIENNE (is magasins -900 personnes). 

Le fonction: rattaché au DIRECTEURDU PERSONNEL ■£■ CHAMPION, il assiste 
les Directeurs de magasins de sa région sur l'ensemble des problèmes de personnel et assure G 
~ : -le tôGnitBfnentdS l'encadrement et des stagiaires pour ('ensemble de la branche. S 

LcprofB: une premièra expérience réussie dans le ctornaine du personnel et du recrutement § 
. est indispensable. Des déplacements de couds durée mais fréquents sont nécessaires pour 2 

visiter (es magasins du Nord et des Antennes. De réelles perspectives d'évolution existent $ 

.au sein de la branche ou du groupe. 1 

Si cette proposition vous intéresse, adresser C\t photo et prétentions sous réf.3 MS 2è 


■3r tafaco cflo re. LL Pierre CHARTRON. Race de la Mare, 14000 CAEN. Réponse assurée - 
Discrétion garantie. 


Promodès 


^ r N otre 
action p ej 


Jeune Ingénieur 
Futur Chef de Projet 
Informatique 


xWfttl rt»- 




ÉM 4b > M 



IMPORTANT ORGANISME 
DE RETRAITE 
ET DE PRÉVOYANCE 

recherche 

SON FUTUR RESPONSABLE 
DES 

SERVICES COMPTABLES 

4e 35 «x «ûa 


om épinlttt, devra justifier dW solide expérience 


prafcària—rifc et de léeBes capacités d’orgudnfin hà 
pennett — t «Tasearer in^re échéance 
LA DIRECTION D’UN DÉPARTEMENT D’UNE 
CINQUANTAINE DBOOUaBORATEISSL 

DE BONNES CONNAISSANCES 
EN INFORMATIQUE 
SONT INDISPENSABLES 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS. 

Envoyer C.V. + prétentions + photo 
sous te référence 9 -500 à: 

PRAIRIAL, 47, nte des ToomeOet, 

75003 PARIS qui transmettra. 


“ • T . 
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Duolite International ; 

Département Conditionnement des Eaux 


: i =W 


ZONE EXPORT 

Nous sommes une Société appartenant & (Industrie chimique 
. dont le Siège esté VTTRY-SUR-SE1NE. 

Notre organisation commerciale s'appuie sur des agents de 
vente en Europe, au Moyen-Orient, en Afrique et en Asie. 
Nous fabriquons et vendons des produits spécialisés dans le 
traitement de reau. . 

II vous faut justifier leur prescription, mettre en place les 
procédés d’application et assurer une assistance technique 
à la clientèle. 

Votre activité commerciale implique de développer un courant 
d’affaires en négociant avec les agents locaux et les 
utilisateurs. • ^ ' 

Ce poste, basé au Siège Social, exige d’être âgé de 25 ans 
minimirm, de maîtriser parfaitement l'anglais et d'avoir une 
formation équivalente à celle d’ingénieur chimiste. 

Une expérience professionnel Wen fabrication, un passage 
dans Pingénierie. une pratique de la vente de produits 
chimiques seraient trèsappréciées. 

Vos fonctions nécessitent de fréquents déplacements dans - 
les pays du Moyen-Orient etr Asie et en Europe de l’Est 

Si cette opportunité vous intéresse et que vous répondez aux 
conditions requises pour ce poste, nous vous invitons à 
prendre connaissance d'une information complémentaire sur 
notre entreprise et sur ce poste en appelant, de 8 à 19 heures, 
le 603.95.95 en précisant ta référence 300. 

Vous pouvez également adresser lettre manuscrite, CV, photo 
sous référence 300 à • 

DUOUTE INTERNATIONAL 

Département des Ressources Humaines 

B.P. 8 - 107. rue Edjth-CaveU - 94400 VITRY-SUR-SBNE. 


Comptable 

FIKafes Françaises 
e£ étrangères 

De formation comptable supérieure, le 
candidat devra posséder de très bon- 
nes connaissances de ta feedité fran- 
çaise et être famfSarisé avec les comp- 
tabilités anglo-saxonnes. U intégrera un 
Groupe très performant travaillant dans 
des activités d'avenir notamment dans 
les domaines aérospatiale électronique 
et automobile. 

La connaissance de la langue anglaise 
estindtopensabfe. 

Poste basé à BOIS D’ARCY avec 
déplacements en France et àl'Etranger. 

Adresser C.V. et prétentions ô : 
PMLABINAL 

Direction des Affaires Sociales 
5, Avenue Newton 
78390 BOIS D'ARCY 
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INGENIEUR 

LABORATOIRE OE QUALIFICATION 

F.O.7. FiKale des grands groupes : 

THOMSON - SAINT-GOBAIN * CORNING GLASS 

recherche un ingénieur AM., physique chimie de Paris ou équiva- 
lent (H ou F} débutant ou ayant quelques années d’expérience 


fî.HA' 




Le poste : 


FIBRES] 

OPTIQUE 

~ OüSTRlcb 1 


- Conception de botes de mesure 

- Etude comportement de produits 

- Qualification de chaîne de production 


Adresser C. V. et photo à : 

FIBRES OPTIQUES 

11, me du Clos d'en Haut 

78700 CONFLANS-SA1NTE-HONOR1NE 


éf«âgéètéfi*t4 


léftflétéMMflétt 




classe V ou VI 

II sera chargé de la comptabilité générale, g 
Une expérience bancaire est exigée. § 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., !£ 
photo en précisant la référence 2684/M à a 


4®£/MEDMB4 

Bd d*sl triant. . . 

I quitnmnritn | 1 


(réponse et discrétion assurées) 


MPORTANT GROUPE INDUSIRB. 

DE BIENS tyEQLBPB4£NT 

rechache 

pour son Département «Canteneus» 

UN CADRE 
COMMERCIAL 

ActMté Ronce et Monde entier. 

Le candidat devra posséder une expérience 
corftmèe de la vente de produits Industriels 
dons un secteur analogue. 

B aua à gérer les affaires traitées. 

Ce posta basé en légion parisienne nécessite 
une parfaite connaissance de rAngfafc. 
Adresser CV + prétentions + photo en préci- 
sant sur r enveloppe la ièr. 6342. à 
Mècflo- System iDd rue Réoumur 75GQ2 forts 
qui transmettra. 


Produits de luxe 

DIRECTEUR LOGISTIQUE 

Ce groupe fabrique et commercialise une grande marque de produits de luxa 
La totefité des flux de marchandises (1 miUlon de ptàces par an. 6000 références) 
transite par un entrepôt central qui constitue une unité de gestion a utonome . 

Le développement constant des activrtés de ce centre de profit condurtfentreprise o 
en confier & supervision ï un dhedeur logistique 

Q a pour mission d’assurer dans des conditions optimales les approvisionnements 
(réception, contrôle, réexpédition}. la gestion du Stock central 1e service après- vente 
et le contrôle qualité. Au-delà de P aspect opérationnel de la fonction, on attend de 
lui une analyse en profondeur des circuits qui permettra de foire évoluer les 
méthodes de travail les procédures administratives, d’améliorer les postes de frais- 
Nous souhaitons rencontrer un professionnel de b distribution, égé de 30 ans 
minimum. B a une formation supérieure de gestion et Justifie a une expérience 
significative de b fonction. Pour réusdrô ce poste, il est nécessaire de savoir stimuler 
une équipe (environ 80 personnes), négocier auprès des auups services de 
l'entreprise, exploiter r outil informatique. 

Les conditions offertes sont de nature i Intéresser un homme de valeur. 

Pour recevoir informations c o m p l émentaires, écrire sous ifit M 2714 T. & : 

EGOR SA /• ' 

8 rue de Berri 75008 Ebris. ( 


fWHS LYON NANTES TOULOUSE ItiUHO PEWGIA ROUA DlISSElIMI» 1 LONDON MADRID’ 


JEUNE CADRE 
FONCTION PERSONNEL 

La politique sociale de ce très imponant Groupe industriel fiançais est un élément 
prépondérant de sa stratège. Cest une politique dynamique de gestion des 
ressources humaines qui est développée. 

Au sein de b Direction des Affaires Sociales, ce collaborateur participe à Tétude et à 
b mise en oeuvre de dossiers variés : gestion des carrières, recrutement, poétique 
salariale - Parallèlement. U est chargé de missions ponctuelles portant sur 
T ensemble des problèmes liés à b vie sociale du Groupe 

Ce poste basé à Paris, s’adresse ô un jeune diplômé de renseignement supérieur 
option personnel (ES5EC, Sciences Pb, CELSA-). Sa motivation et ses capacités 
pour b fonction personnel se sont confirmés lors d'une première expérience 
professionnelle même courte.-en milieu industriel 

B dérire maintenant Intégrer un groupe dans lequel les possibilités <f évolution sont 
multiples s'il dispose d’une réelle mobilité géographique. 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV. complet photo et rémunération 
actuelle, sous ré£ M 9932 A è : 

4 EGOR PROMOTION S 

63 rue de Fonthteu 75008 Paris. . I 


nue UÜN NANTES TOULOUSE MUWO PBUfilA IttUA OÙSSaDOBf IOHDOH 



MONTREAL 


Vous êtes 

INGENIEUR 
BUREAU D’ETUDES 

nanti d’une bonne expérience 

«ouvrages d’arts» ou «barrages - travaux fluviaux». 
Nous sommes une 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE GENIE CIVIL 




(CA 5 milfa irk de F/17 OOOpeisonnes dont plus de 1 000 cadres} 
Nous vous proposons de rejoindre notre Dépa r tement Structures. 
Ingénieur diplômé; vous parlez Pangfals et votre expérience profession- 
nelle est d’au moins 5 ans. 

Vous travaillerez en banlieue Sud-Ouest de Paris, au Siège de noble 
Société, au sein d’une équipe dynamique et efficace. 

Pour recevoir informations complé m e n t a ires, écri re sous 


Pour recevoir rruormations complément 
réL M 10843 AB à Daniel LENGELE, à 


EGOR SA 

8 rue de Bert 75008 Paris. 


PARIS BON NANTES TOUOIISE ISLAM) PBU&A ROMA DUSSBIIO* LUNDONMADiffll 



ISUP ou équiv. 


Fiïale d'un des premiers groupes pharmaceutiques internatio- 
naux, nous recherchons pour notre service Etudes de marchés 
un statisticien. 

Vous êtes jeune diplômé ISUP ou équivalent et possédez une 
bonne connaissance du langage APL. Vous parlez couramment 
('anglais. 

Nous vous proposons d'assurer le suivi et la maintenance de 
l'ensemble des statistiques commerciales. -, 

Vous serez également responsable de la méthodologie des étu- 
des de marchés. s 

Dans ce cadre, nous mettrons à votre disposition les moyens q 
informatiques les plus récents. ç 

Pour ce poste, le goût du travail en équipe est indispensable. ? 
Lieu de travail : ORSAY. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite et photo sous 

référence GM/AP à 

LABORATOIRES PFIZER 
( Ç>V*\ Service du Personnel 

\* /* * J 86, rue de Paris 

^ ^ 91401 ORSAY CEDEX 


Caisse Nationale de Crédit Agricole 

recherche pour Sr Quentin en Yveflnes (75) 


un Cadre Comptable 

qui sera chargé de ta mise en place d'un secteur de compiabi ilré. des dépenses 
de personnel, des comprabdirês ouxâkwes eï d’assurer les boisons avec la 
comptabilité générale. 

U opérera les ropprochemenrs. procédera aux justifications des comptes er 
suivra les aspects fisaxix de la paie er les échéanciers des opérations. A ferme 
0 pourra prendre (a responsabilité d'une équipe. 

Diplômé de l‘ enseignement supérieur, sa formorion sera complétée por le 
DÉC5 ou équtvalenr. Plusieus années dexpenence en entreprises sonr 
mdispensobtes. 

Adresser CV. photo, salaire er prétentions sous réf. CC 3776 ô CNCÀ 
Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 
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âge 36 


OFFRES : D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Diriger les achats 
industrie de pointe 



INFORMATION 

SERVICES 




General Elecinc IntonriatKjn Services Company 


General Electric Information Services (GEI5), grâce à HnOu- 
nucture de sa maison mère aux USA, feit partie desrares socié- 
tés mondiales capables de mettre. -en place des systèmes infor- 
matiques intégrés internationaux et multiàtes (hard, soft, 
télécom-.). .Compte tenu du développement du marché des 
secteurs sur lesquels nous intervenons; . nous renforçons nos 
équipes et rechercbons-uû - ■ • • 


ESsiSSss 

*^35333SSS^33SS 

SQfYK?Bj 

riaet ‘ inoAnieur de formation oui a derrière lui une excellente expérience des achats d ans u ne 
iraiuslrie dl^pointe La r^^^tona'recdl^mjmisseurs étrangers, il la pratique depuis *0^9*®™!®- 
reîd pose donc^^oWème. Il connaît aussi raHemand, aumaknain > Pfjjj** 

responsabilité le tente mais il tient à continuer à être sur le terrain, à acheter par lui-même. U le fera 
chez nous. 

Qu -H prenne contact sous référence Ô359 / IM avec les consultants du Cabinet Clôas. «s lin présente- 
ront notre société. Ce poste est basé à Paris. 


CLEAS 

G, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 


Grand Laboratoire Pharmaceutique Français recherche 


Ingénieur de Projet 


diplômé de préférence d’une Grande Ecole el/ou pouvant justifier d’une expérience significative au sein 

d'une SSCI ou chez un utilisateur. 

Autonome, ü assurera avec aisance les contacts clients et sera responsable do développement de projets : 

estimation, proposition; réalisation (en partie ou en Totalité). 
La pratique d’un langage comme FORTRAN, COBOL es* indispensable ainsi qu’une bonne rapacité 

d'analyse fonctionnelle. 
La pratique de rabais est souhaitable. (RêL 821 Ml 


Ingénieur Analyste 


Jeune Ingénieur ou Analyste confirmé, il va au sein d'une équipede L5 personnes, réaliser des projets 
et participer chez te client aux études détaillées et aux mises en placé denouveânx projcB en collaboration 

avec dn ingénieur de : projet. 

La connaissance d’un ou deux langages comme FORTRAN 77. COBOL, PL 1 ct d’un' . 

système de gestion de bases de données constituera un atout pré deux. : ^ 

Ce poste nécessite la connaissance de r anglais pour suivre des formations comptëmen- . ■ 

taircs ei évoluer vers d’autres fonctions à {'intérieur de ht société. (Ré£ 822 M) f iM 


Merci d’adresser votre candidature à notre Conseil ALPHA CW, es précisant . 

la référence du poste choisi au 181, avenue Chartes dé Gaulle 
- . 92200 NEUilXY SUR SEINE. 


AIPHA-CD) 


Chimiste attiré 
pas la formation 


N CR 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 


Après une sofide formation interne à f entreprise 
sur nos produits et sur notre conception de la 
visite médicale, il prendra en charge la formation 
de délégués médicaux (produits, environne- 
ment évoiption.-). 

Ce poste s’adresse à un Jeune diplômé d’une 
école supérieure de chimie, ouvert rigoureux 


Troisième constructeur mondial de systèmes informatiques, avec un CA. de S 3,5 milliards, nous 
entendons le rester en consacrant plus de S 200 millions au budget Recherche. Notre développement 
nous conduit à offrir des opportunités de carrière à des 

• w • • ■ 


et soucieux de transmettre une information de 
qualité. 

Cela peut-être un trempEn idéal vers une carriè- 
re dans notre Société en France ou à T étranger. 


ingénieurs commerciaux 


Adresser lettre manuscrite et CV + photo à 
Média-System, 104 rue Râaumur 75002 Paris, 


Média-System 104 rue Râaumur 75002 Paris, en 
précisant sur F enveloppe la référence 6267. 


Vous avez : • une formation supérieure .commerciale ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais. 

• une expérience de plusieurs années dans la vente de bien$ d'équipementjou services 
informatiques. ^ 

Valorisez cet acquis en saisissant cette opportunité de carrière chez un grand constructeur.. 
Merci d'adresser lettre, C.V., photo et rémunération sous la référence Ml 24 à M. Bablon, 
NCR France, Tour Neptune 92066 Paris La Défense Cedex 20. qui vous garantit discrétion de rigueur 
et réponse rapide. „ .. . . . .. . 


J! 


SOURIAU 


3500 personnes - 1 0 finales France et étranger 
Leader de ta Connexton, recherche pour sa dwfston 

SPATIAL - OCEANOGRAPHIE : 


EXPLOITATION CHAUFFAGE 

Pour assister la Direction Générale 
Négociation et Gestion de contrats 

FORMATION INGÉNIEUR 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


5 ans d’expérience dans la gestion des 
équipements thermiques, ayant assuré un poste 
de direction régionale ou d’agence. 


BANLIEUE NORD 

£j7u!j/M \ Française d’un important groupe U JS., recherché 

i dans le cadre de sa croissance: 

L’ASSISTANT DE SON DIRECTEUR 
FINANCIER hf 

ANGLAIS COURANT 


Vous serez chargé du suivi et du développement de roctMté composante 
et équipements de cette division. 

Ingénieur cfipJOmô, de préférence minimum votre 

anglais est courant. Des dâpkx^^^j^®^feWBtranger de courte 
durée sont ù prévoir. R#- H 


Le candidat se verra confier : 

- ANIMATION COMMERCIALE : négociation « 
gestion des marchés, soutien technique et commercial 


- ETUDES PRELIMINAIRES : bilan d'exploitation, 
études de prix, rédaction de contrais. 

- MISE EN PLACE DE LA GESTION 
ADMINISTRATIVE. 


Grèce à sa formation supérieure comptable <DECS). complétée par quelques . 
années passées au sain de la Direction Financière d'un groupe Anglo-Saxon, le 
candidat retenu devra posséder une excellente maîtrise dans lés domaines de la 
Comptabilité Générale, la Fiscalité, le contrMa de Gestion et 4e Budget,. 

Il devra en outre être capable- de: participer à la mise. en place. du. nouveau 
système informatique intégré. ' ■ 


Ce poste qui rédame une grande capacité de travail doit offrir des^perspectives 
d'évolution -à un candidat-de valeur. 


pHODES 

Haute 


Notre société de dimension internationale est installée à 
PARIS avec des agences couvrant l’ensemble du 
territoire. 


Si ce posta vous intéresse, envoyez rapidement d nové consul une hnim manus- 
crite avec CV. photo et prétentiom sous ta référence 140/M. 


Vous serez et suivre les exigences de 

axitrûte-quafitô pour toutes les phases des produits (contacts citante et 
fcxxnisseurcj). 

Vous êtes électromécanicien, de formation supérieure et vous avez une 
expérience industrielle ocqtise ou niveau de la préparation d'un produit 
de moyenne série. 

Anglais nécessaire. Réf. RM 


Ecrire sous n 5 T 4Z. 106 M 3 RÉGIE PRESSE, 
85 tris, ne Rfeuamr, 7S0C2 PARIS. 


JB SENTIS CONSULTANTS 
6, rué Saulnier 75009 PARIS . 


Postes â pourvoir à BOULOGNE 

Réelles possibilités d'évolution au sein du Groupe. 
Ecrire en précisant la référence du poste choisi ù 
SOURIAU. 4 rue Galüént 921 00 BOULOGNE 


abeille G’paix 

GROUPE D’ASSURANCES 

un jeune 


KL T 


débutant pour le former au SYSTEME. 
Non département informatique (Paris Si) est 
équipé de 2 gros ordinateurs IBM et d’un réseau 
de 300 ter min aux est fort développement. 

Ingénieur de formation, vous souhaitez faire 
votre première expérience dans no centre 
mettant en œuvre des moyens puissants, un 
réseau Tnmspac, DU, CICS, MVS, OPC, de 
nouveaux logiciels, VIDEOTEX 

Envoyer C.V„ photo et prétentions i N. 3312 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui tr an sme ttr a 


- des développements de carrière importants, en France ou 
â l'étranger, au terme de 4 ans environ d’exercice de cette 
fonction. 

Cette activité enrichissante comporte certaines missions 
exigeant la mobilité géographique. 


Adresser lettre manuscrite, C.V.ct photo 
au Département Central du Personnel (réf XV/83M) 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Délaissé 75384 PARIS Cedex 08. 
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recherche 

CONSEILLER 

COMMERCIAL 


De bon ne tonnât ion générale, ayant uneexpenence 
d'au moins 5 ans dans l'organisation de réceptions, 
cofctarls-et repas. 

Actif et de très bon contact 

Sous la responsabilité du Directeur du service 

traiteur. 

Après unepénondede formation . d devra entretenir 
et développer une clientèle Parisienne de Sociétés, 
d'administrations, d'ambassades et de particuliers 
La rémunération sera intéressante en fonction de 
l'expérience et l'âge du candidat. 

Localisation . Paris 16e. 

Envoyer C V., photo et prétentions a JM SCAMPS 
Directeur des Relations Humâmes 
40. rue Pierre Curie. 78370 PLAISIR 



Importante société Informatique en expansion c onsta nte (plus 30 %> en. 
CA 1382), nous avons une audience Ihternattonate solldemcnt établie. 


L’Ingénieur (Grande Coofe Télécom.) que nous recherchons auiâ, la res- 
ponsabilité du domaine cttigBmtéa .étude , xœxajtàmet riatlitlaa de 
réseaux. 


fl de solides compétences ibt t rne^BqerieSv VobvImagesw d orn éGs , 
réseaux muttberufces^ ' - 


L’anÿate est un atout pour ce poste évolutif basé en prochebanfieuéSud. 


Pour un contact direct et rapide avec la société, veufflezadreaser votre CV 
détaillé et éventuellement 1e salaire souhateé'sbus référence 7894Dè "■ 


2CL avenue de l'Opéra 75040 Paris CedexDl qui transmettra 
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| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS I 


îvfNéuAus* 




5* S-tr* 


r * ifilt 


trovoiflofit «tans le monde enter, rechercha 


Reseau de Données 

tagértèw grande' ' «cote, 30/35 ons, plusieurs 
ornées djegjérieocéem traasmissk» de domées 

et commutation de paquets disponible pour 
déplacements comte duree q rêtrcv^er. ' 
^ngJois inctepensoble, espagnol appràdé. 

envoyer, candidature avec ÊV sous réF. 6103 à 
L.TA31. Bd Bonne Nowslk 7SQ63 Patis 
■ 1 CedeK lg.rQùiOpiTBneara •.. 



Irots^roe constructeur mondial de systèmes informatiques avec un CA. de S 3 J mii- 
llanisnot» progressons encore en consacrant plus de S 20Û millions au budget Recher- 
che. Notre développement nous condurt à offrir une opportunité de carrière à un 

responsable commercial 

secteur chaînes hôtelières 

Basé à Paris vous animez une équipe d'ingénieurs commerciaux avec pour mission de développer nos ventes de 
systèmes de gestion pour les grandes chaînes hôtelières. 

Une connaissance de ce secteur, la pratique de l'anglais, une formation supérieure commerciale ou technique 
et -une expérience de vente de systèmes informatiques vous permettront de justifier une rémunération élevée 
(fixe + intéressement). 

Adresser lettre, C.V.. photo et rémunération sous la référence M 125 à B. Bablon NCR France. Tour Neptune, 
'92086 Paris La Défense Cedex 20, qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse rapide. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

ATTACHE DE CLIENTELES 


— DUT techniques de comme rrialisaiioo au équivalent, 

— ai lâche à la Direction de l'Agence, il est charge d*un 
secteur dans lequel il aura la responsabilité du dévelop- 
pement des activité» du Croupe, auprès de chaudes 

“privée" et “entreprise". 

Poste autonome et évolutif à l'intérieur d'une unité 
décentralise?, demandant dynamisme, initiatives, goût 
des contacts et de la négociation. 

Lieu de travail : 

SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94) 

Adresser C. V. photo s/ rêf. 8438 à 
PIERRE L1CHAU S-A, — BP 220 — 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


GROUPE 




WW vH. a-.*: 


Nous recherchons pour renforcer nos équipes chargées 
du développement de Tactivité : 

«GRANDS PROJETS ET. RESEAUX» 





• IBM:MVS DOS VTAM V 

• BÜIi.: GCOS3 OCOSB GCOS64 


MtïT*~ 


Rét ACR 14. 


UNIX. 


■X* - *V 


-1 h'. CI 


U'i. s 



V ■ 

# •** 



SON" DIRECT 
1ER hf 


Miti*' .-S*, j' 


''"è ^*»*^-**v r* »..• ï-x& 

■*tr '«• ■•= . .. ■ -v s** .*,■ 


tf h & éè . - ■ u ri fr--»- -m 

•WH**#*# * -«î <• - • 


wmm c*** 


*»»*** A*»**-" 

ji ***•■ -m «- 


ta* icflicd Rét ACR 15. 

• Bases de données: DM4 T2, DL 1, IDMSl - 
•Interconnexkmdesyst&negrprotocotes^VRCHTIEL, 

I ECMA, ISO. ” i -r ... ; “ 

• Réseaux locaux (Danube, Ethernet Net/One). 

% Nous vous remercions d’adresser un dossier de candidature, 
p sous là référence choisie, à : ' 

p SG2, 12-14 avenue VtanWhiïconib 75016 Pari & 

* SG2 z JJinformatiqùe des idées et des hommes. 

CHEF D’AGENCE PARIS 
futur Directeur régional 

fPH procfubaiilieiie Ouest ~ 200.000 F ^ 

^PME du 300 personnes,; -nos services s'adressent aux 
entreprise» sur* t*n-tnarché' porteur "{+ 30 % par an}. 
Nous recherchons notre chef d'agence Paris et sa région qui aura en 
charge la supervision de. notre activité sur le plan opérationnel, rani- 
mation et le contrôle de l’encadrement, la gestion de notre personnel, 
le suivi de ta clientèle existante tant sur le plan financier (contrôle des 
budgets) qu'au plan des routions humaines. 

Nous recherchons un manager de caractère ayant une formation supé- 
rieure, de plus de 30 ans/ disposant de préférence d'une expérience 
de 3 ans dans le secteur des services, ayant acquis une solide expé- 
rience d'encadrement et rompu à la gestion des ressources humaines. 

U nature de l’activité nécessite une très grande disponibilité. 

La forte expansion de l'entreprise au sein d'un groupe national favori- 
sera une évolution attrayante de la rémunération et de la carrière. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V et photo sous référence 9116 à 
PuWï-Boucse - 7, place de Valois 75001 Paris » „ 


Nous sortîmes furi des premiers groupes européens, 
spécialisé dans la distribution de biens durables de 
consommation. Suite à des promotions internes, 
nous souhaitons recruter iri 


noussoUTaKMTsrecniteruri 

mm iriiornutida AUDITEUR INTERNE 

confirme 


ï-:~ ' 

’t •flëptM'r,' " 


"A" 1 • ■ 
*- 


dlsposani de 2 à 4 ans d'expérience en entreprise ou 
en Cabinet et d'une formation de type Sup. de Co. 
+DECS. 

Nous offrons une rémunération motivante, de réelles 
posstbüftés de développement de carrière, une 
ambiance jeune et sympathique. 

Déplacements à prévoir sur toute la France. 

Adresser C v. et rémunération actuelle ' 
sous réf. 79007 à CONTESSE PUBLICITE 
20. Avenue de ropéra ■ 75040 PARIS CEDEX Oi . qui tr. 
Les cancfidatures seront traitées en toute confidentialité. 
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mSE 


FILIALE DTJN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
PARIS» 

recherche 

i 

CHEF COMPTABLE 


- Etudes comptables supérieures (DECS minimum) . 

- Bonne expérience professknmelh: des techniques et 
procédures comptables. S ans m i n imu m en entreprise ou 
cabinet. 

- Sens de ranimation et de rcncadrcment. 

• Fanctioa 

- Animer « contrôler une équipe de comptables jeunes Cl 
qualifiés qui ont en charge k dossier comptable de 
finales, des écritures joemafiéres aux comptes sociaux. 

- Dédaralkoi fiscales et sociales et suivi da calendrier. 

- Trésorerie. , 

- Assistance opérations de comofidatiop. 

Merci de nous adresser avec une lettre manuscrite, vos 
- C.V. et prétentions sou» n" T 042 158 Mà: 

RÉGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, 




pUw Un constructeur du secteur TAié- 

cooxmmteations, leader sur le marene euro- 
Wfir pden des téléphone» diversifie son activité dans 
nf le domaine des teménau» téümetlquas et tiHépho- 
Mdques et renforce sa structure commerciale implantée 
en Région Parisienne (banlieue SUD-OUEST) en créant 
deux postes de 

Chef des ventes 
export 

termiriaux/téléphones 

Sous la respotwabflltâ du Dhectour des activités inter- 
nationales, 0» devront : 

- - étudier les marchés export et les cfeier. 

- proposer une stratégie commerciale export, 

- étabfir un budget prévisionnei de ventes. 

- effectuer les prisas de commandes, 

- coordonner les réponses aux appels d'offres export ■ 

(téléphones). j 

Les candidats recherchés auront une formation ■ 
commerciale supérieure complétée par une expérience : 
confirmée da la vente, si possible à Texport. 


à. 


Adresser lettre + photo + C.V. è 
AC. P. ENTREPRISES - 23, ave Mar- 
ceau -75116 PARIS (réf. C VE/371 61. 


^<\E entreprises. 

LUG.A.P. 


Organisme de vente par correspondance et de . 
sennees lês à Tachai |B milliards de CA - ■ 

930 personnes! recherche un \ 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

R {•«•) .' 

— pamopera à la conception ei à la mise en place 
du système de contrôle de geMion. puis en 
contrôlera le fbncnonnemenL 

— analysera les coûts et les lentaPiliiés ei rtleciuera 
des études Tinancières ponctuelles. 

— aura un rôle d'assistance et de contrôle auprès 
des services dépensiers. 

Le (la) candidatiej retenu!*), de préférence 
diplôméle) d'une école supérieure oe commerce. 
aura une expérience de 3 ans minimum dam la 
cellule contrôle de gestion d'une entreprise ou che* 
un consultant à vocaoon financière. 

Il (elle) aura par ailleurs, de bonnes connaissances en 
comptabilité et mfoimanque. 

Adresser lettre de candidature, CV. détaille et salaire 
actuel à ILGLAJ*. - sous-direction du personnel 
209. rue de Beicy- 75585 PARIS Cédex 12. 


SOCIETE MULUNAITONALE 
INDUSniE METALLURGIQUE 

recherche 

ACHETEURS 

m 1 A CHETEUR , position cadre, chef section 

• 8 ACnBinnS, coefficient 335 

• S ACHETEURS, coefficient 270 

PROFIL: 

• 5 & 10 ans d'expérience 

• très bonnes connaissances techniques (BTS ou 
supérieur) 

• fin négociateur 

• coonatssances industries métallurgiques 

• aidais souhaité. 


DISPONIBILITE IMMEDIATE 
Postes i pourvoir à PARIS. 

Écrite ayecCV, photo rtprétemioœ s / réL 79067 
à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


‘1^’^ Cadres confirmés, 

rejoignez nos services financiers ! 

Notre groupe bancaire recherche, pour renforcer ses services financiers, des 
cadres confirmés dans les domaines suivants : 

Elaboratio n de produits d'épargne 

Vous avez obligatoirement acquis une expérience pratique dans la création et 
le suivi de produits d'épargne à caractère financier (SICAV, FCP, immobilier, 
intéressement des salariés, etc.). (Réf. M/U 

Montage d 'opérations financières 

Vous interviendrez au niveau des augmentations de capital, émissions 
d’obligations... 

Une expérience de 3 ans minimum dans ce type d'activité et, si possible, une 
connaissance concrète des problèmes d'entreprise vous permettront de réus- 
sir dans votre fonction. (Réf. M/2) 

Placemen ts obligataires 

Vous possédez un bon sens commercial et êtes capable, grâce â votre 
expérience, de développer votre action en direction notamment d'une clien- 
tèle institutionnelle (caisse de retraite, associations...) tant é Paris qu'en 
province. (Réf. M/3) 

Gestion de portefeuilles obligataires 

Vous devrez pouvoir assurer le développement commercial de votre fonction 
auprès des institutionnels et des particuliers. (Réf. M/4) 

Juriste d'e ntreprise 

Vous serez chargé de l’assistance juridique des services opérationnels et devrez 
posséder une bqnna connaissance du droit des sociétés et, si possible, du droit 
immobilier, (Réf. M/5) 

• * * * 

Pour tous ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une 
formation supérieure (HEC, Sciences Po, Droit...) renforcée par une expérience 
de plusieurs années. Votre dynamisme et votre capacité à prendre rapidement 
des responsabilités constituent des atouts fondamentaux. 

Lieu de travail : Paris- 2*. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions, en précisant 
sur l'enveloppe la référence du poste choisi à 



Jtâ/mXAVA 

'V 9. Bd des Inléêns. 75002 Parie 
qui transmettra 




(réponse et discrétion assurées) 




SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


recherche pour son 

SERVICE ACTUARIAT A PARIS 


= UN ACTUAIRE CONFIRME 


Nous souhaitons rencontrer un candidat diplômé d'enseignement supé- 
rieur (ISSA ou IAF) justifiant d'une expérience de 3 à 5 ans dans le secteur 
bancaire ou financier. Il sera intégré à une équipe motivée, pour études et 
projets variés. 

Ce poste offre des possibilités d'évolution liées aux compétences techni- 
ques et aux capacités d'encadrement. 

Une connaissance de l'informatique constituerait un atout supplémentaire. 


Merci de nous adresser votre C.V. et vos prétentions sous la réf. M 321 à la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du recrutement 
7, rue Caumartin - 75009 PARIS 


La Direction informatique d’un très grand groupe industriel 
français (banlieue Ouest) en pleine expansion renforce sa 
propre équipe de consultants de très haut niveau, en créant 
deux postes de : 

Consultant Interne 

•Production 

•Gestion 

Dans leur spécialité, ils seront responsables de projets alliant 
informatique et organisation du travail. 

Nous attendons des ingénieurs grandes écoles (ESE, Mines, 
Télécom, IDN, . . .) possédant environ cinq ans d'expérience 
en- gestion de production, contrôle de gestion, gestion admi- 
nistrative ou commerciale. De bonnes compétences en infor- 
matique seraient très appréciées. 

Si vous souhaitez faire partie de cette équipe de 4 respon- 
sables, merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
NO 8925 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 Paris - qui transmettra 
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ROTODUCHON INTERDITE 


6(&* s 


OFFRES D'EMPLOIS 



Paris-Bourse 


Informatique finalisée {IBM 4341/2 sous DOS/VSE - CICS/DL1 , mise en place 
de VM en cours} d'un grand groupe français de presse et d'édition, noua ren- 
forçons notre potentiel d'encadrement en offrant â 2 jeunes informaticiens la 
poss&ilrté de rejoindre nos équipes Etudes et Système. 


La fonction d r ANALYSTE sera confiée à un canddat de formation supé- 
rieure (MIAGE, ENSf. Ecole de Commercel. Celui-ci, après avoir acquis une 
connaissance suffisante du fonctionnement des différentes unités du 
groupe et des systèmes de gestion existants, sera chargé de projets dont il 
assurera la développement et la réalisation en contact direct avec les utili- 
sateurs. (Réf. CP/01) 

La fonction d' INGENIEUR SYSTEME pourra être tenue par un 
jeune diplômé ayant développé une première expérience dans un environne- 
ment IBM et souhaitant accéder à des responsabilités de conseil et de réalisa- 
tion en système et support technique, cela dans un contexte télétraitement 
en pleine évolution. (Rèf. CP/02) 

Au-delà des compétences techniques, vos atouts pour réussir dans ces pos- ^ 
tes seront le sens de ('organisation et l’esprit d'équipe. B 

Si vous êtes intéressé par ces opportunités, merci d'adresser C.V. + prêter»- ç 
tions en précisant la référence à notre Conseil ^ 


f f 




Conseil en Recrutement 
83. bld Raspai) - 75006 PARIS 


Paris Nantes 


MEMBRE DE SYNTEC 


û 


constïmction-recîmtement 


GROUPE FINANCIER DIVERSIFIE 

(notamment Tourisme et Loisirs) recherche son 


chef comptable 


200.000 + 


Sa mission : encadrer le service comptable -Siège (10 per- 
sonnes environ) et superviser ies services comptables des 
Sociétés extérieures rattachées au Groupe. 

Agé d’environ 35 ans, de formation supérieure (DE CS, ...) 
vous êtes un véritable professionnel de la comptabilité et de 
l’encadrement d’une équipe. Vous avez acquis cette expé- 
rience de préférence dans le secteur immobilier. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) sous référence 7674 à : 
CONSTRUCTION RECRUTEMENT - 145, avenue Malakoff 
. 751 1 6 PARIS, qui traitera votre candidature 

V confidentiellement. A 


Chef de branche 
individuelle accidf 


Notre drent gst un des Issdors du marché de l'Msurancs imSvKjuflXe-BCGvdflfn. FïSale 
d’une des plus grandes compagnies mondiales, i connaît depuis plusieurs années 
une croissance très importante grâce à la qualité de ses produits et de son appro- 
che marketing. 

(( recherche pour prendra en charge l'ensemble de ce département un chef de 
branche. 

Interlocuteur privilégié du marché, il assurera, assisté par une équipe de IG per- 
sonnes. le développement du C.A.. les relations avec les cabinets de courtage, la 
mise en place de le poétique marketing. Vélab ura tio n des nouveaux produits, etc. 

Il aura également la responsabilité administrative et financière de la branche qui 
est organisée en canna de profit. 

De formation supérieure commerciale ou marketing, habile négociateur, il parie 
Anglais et possède une première expérience de ces produits, au cours de laquelle 
il aura mis en évidence ses capacités de manager ei de gestionnaire. 

Enfin, nous recherchons un homme évolutif, de nombreuses opportunités existant ^ 
au sein du groupe, tant en France qu'à l’étranger. O 

La rémunération sera fonction de l’expérience. Le poste est situé é Paris. < 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candidature ♦ 
(lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel I. sous réf. 265/5 à notre Conseil 


m 


/V lutte, Kernevez & Ass. scm 
27. rue du Général -Foy- 75008 FARIS 
Francfort -Londres -Fbris - Zurich 


LE GROUPE SOFRESID est l'un des premiers de l 'Ingénierie 
Internationale -plus de 3000 INGENIEURS/ TECHNICIENS 
80 % du CA. à l'Exportation, des contrats dans 70 pays dans 
les domaines suivants .-MINES - METALL UR GIE - PE TR OLE 
PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID recherche 


Jeune ingénieur 


pour son Service Etudes Technico • Economiques 
Diplômé Grande Ecole - Formation complémentaire 
économique Gestion (IN5EAD . MBA - ISA...}, n participera 
à des études de faisabilité pour dès investisseurs françed ou étranger», 
englobant les aspects techniques, économiques, commerciaux et 
financiers (Type de produit, taille, débouchés, rentabilité—) , 

réf." 2720 A 


Jeune ingénieur 


Diplômé Grande Ecole ayant une expérience de 2 A 3 ans en 
•Gestion Industrielle#, il sera chargé de missions d’assistance et de 
conseil .depuis les étude» de diagnostic jusqu’à (‘analyse fonctionnelle 
(de la conception & la mise en route). 

réf. 2720 B 

Les candidats recherchés devront posséder : 

■uqa grande ouverture d’esprit 
•une réelle facilité de contacts humains 
•la maîtrise de l'anglais. 

En outre, ces postes pourront impliquer des déplacements de courts 
ou langue durée en France cxj à l’étranger. 




Merci de bien vouloir adresser C.V. -r photo sous réf.choisïe a 
SOFRESI 0 • Service Recrutement - 59, rue de la République 
93108 MONTREUIL Cédex. 


SOFRESID; 


ddlltèpnis 


GROUPE D’ASSURANCES 


un jeune 


INGENIEUR 


débutant pour le former A L'EXPLOITATION. 


Notre département informatique (Paris 8è) est 
cquipc de 2 gros ordinateurs IBM et d'un réseau 
de 300 terminaux eu fort développement. 

Ingénieur de formation, vous souhaitez faite 
votre première expérience dans un centre 
mettant en œuvre des moyens puissants, un 
réseau Traaspac, DL1, C1CS. MVS. OPC. de 
nouveaux logiciels, VIDEOTEX — 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N. 3313 
PUBLICITES REUNIES - Tl 2, Bd Voftoira 
75011 PARIS qui tra n smettra 


Dans le cadre de sa politique de 
développement, organisme d'assurances vie, 
recrute 


ACTUAIRE 


En étroite liaison avec la Direction, il se verra 
confier la responsabilité d'un service de recherche 
( conception, études comparatives ). ta 

Le candidat devra justifier d'une expérience en 
branche "Assurances de personnes'' individuelle 
et Groupe, 

Si cette proposition vous intéresse, merci d’adres- 
ser d'urgence lettre manuscrite, Cuniculum-Vitae, 
photo et prétentions (indiquer votre numéro de 
téléphone a possible ) sous la référence M 923, i 
notre Conseil 


Grand Quotidien Parisien 

recherche 

UN INGÉNIEUR INFORMATIQUE 


H sera responsable : 

• du fonctionnement d’un important système de 
photocomposition et desan évolution. 

n sera en aura conseiller de h Direction pour les futurs 

î i m-ii itt y nwnlt 

Le candidat âgé de 35 ans ou plus devra : 

• con n aître les techniques temps rsel et de préférence le 
système PDP11-1AS ; 

• avoir une expérience des respon sa bilités liées à la 
production; 

• avoir de goût du travail en équipe et être un excellent 
formateur; 

• de préférence connaître les techniques ARTS 
GRAPHIQUES; 

• parier l'anglais. 


Le poste est situé à PARIS. 


Prière d’adresser votre dossier de candidature, C-V„ photo 
et prétentions (lettre manuscrite) ss référence 272.406 M, 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaummr. 75002 PARIS. 


C T" 


11# LE CENTRE NATIONAL 

■ DE TRANSFUSION SANGUINE 

Fondation reconnue d’utilité publique, 
1000 personnes, 3 établissements, recherche 


ASSISTANT HF 


RELATIONS SOCIALES ET JORDSIOOES, 
RATTAC HE CE) AP DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF. 


Le candidat recruté sera chargé des études 
liées â l’organisation et à la gestion des res- 
sources humaines ainsi que de la préparation 
de certains dossiers juridiques (conventions, 
contrats...). 


Formation : juridique et/ou sciences sociales 
AES... - niveau maîtrise D.E.S.S. 

Expérience : 5 ans minimum ©n milim » 
industrieL 


E nvoyez lettre + C.V. + photo an 
CNTS Service du Recrutement 
G, rue Alexandre Cabanel 7501 5 PARIS. 


LE SERVICE INFORMATIQUE 
STATISTIQUES D'UN IMPORTANT 
GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
rechercha 


STRTISTICIEN 
confirmé - H/F 

POUR APPLICATIONS BIO-MEDICALES 


Formation ; (SUR - Matoises - MAF: Sta- 
tistiques - ENSAE. 


Bornes connaissances informatiques eid'un 
ou plusieurs packages (B.M.D.P./SAS ) 
appréciées. 


Adresser CVet prétentions sous réf. 79027 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


MFOMUmeUC DC MS1KM 

INGCNICUfl D€ PftOJCTS 

REGION NORD-EST DE PRRIS 


fi* 


ŸT° 


informatiques performants (4 IBM 4341), recherche un CHEF DE PRO- 
JET INFORMATIQUE, Ingénieur Grande Ecole (technique ou commer- 
ciale) ou équivalent ayant une première expérience réussie de ta 
conduite de projets de gestion dans un environnement bases de données 
et télétraitement. 

il sera responsable delà conception et date réalisation de projets impor- 
tants et devra diriger l’équipe informatique chargée de les mettre ai 
place, il sera l'interlocuteur privilégié des Directions utffisatrices pour les 
domaines qui lui seront confiés. 


du 


Une réponse rapide et un examen confidence) vous sont 
garantis par notre Conseil. - 

Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 1152 M 


Jean-Claude Maurice S.H. 


397 ter, ne de Voagfrard • 750T5 MHS 


:seiH 


La division France Bénélux Afrique 
DU LEADER MONDIAL DE LA CLIMATISATION 
en trèsforte expansion, recherche 


chef des ventes 
afriaue fsmicophone 


•• * •_ f- a***. 


Rattaché aué 

si 


K EN CLIMATISATION 
&#ecteur des Ventes Afrique Francophone, il est 
ejf ventes directes et de la coordination des activités 
làkies distributeurs, les usines et la direction ooro- 

jpglk un ingénieur ayant une spécialisation cltma- 
KtHkpdrimcè de quelques années en engineering, - 
issibî^pfemationales. 
ëcessaffe pour évoluer dans le groupe, 
localisé en région parisienne mais nécessite des 
fréquents en Afriaue. • •* 

:he d’information sera adressée aux candidats 
| présélectionnés. 


CADEi 


j s,t: » - - e-.-T* > 


75bSl 


, lettre manuscrite et photo sous réf. 271 à 
pour le Développement des Ressources 


Augustin 
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Importante société# Ingénierie 1 

recherche pour son sâge situé h La Défense 


•nrz ‘ 

i .<.-3 -y-* 


programmeurs 


De fonnatœn DUT ou équrralent vous avez une prenne expérience 
profesâonne&e et vous ooonûssez run ou phisièurs des matériels et 
systèmes suivants: 

• IBM (3083 B) r VM/CMS, OS-OCS, TOTAL 

• DEC (VAX): VMS 

Intégrés à une équtipe et au contactdes utffisateurs, vous vous verrez 
confier des opérations de développement et dé ^maêifenanoe<fapp&- 
cation. 




i:;;r - • -v- 


Nous vous remodoRS tT adresser lettre manuscrite CVet prétentions 
en irKfiquantsurFenv^rpe la référence 6263, à Médiar System, 

. 104 nie Réaumiv 75008 Paris qui transmettra. , 


ImPlOMES 




DEË 


Approvisionnements 


i 


.WJ'"’ - ' VP " 

• .... 

i Lr.,-.. ‘ 

l*i 




;r 


InqxMla^sodéfé^logâtdcrieSOOO personnes recherche 


sa 




Responsable de 3 unités, a aent duiigê des nûssiaas savantes: 

• dâvefoppm- et améliorer les métbo^défehsembtedes services approvision- 
nements, 


•ggager^g^^^tecmit^^^Qlaetdeg^dg^ 


Ce poste nécessite une réelle ex 
sur des contrats tfüngÆnînrie.ed 


i , H 


et à f expiqrt afam que des capachés 


rrt’îje 


Poste à pourvoir à La Défense. 
Adresser CV et prétentions, sou 
Média-System, 104 rue Réaumt 


transmettra. 


Compagnie d’Assunncc 

recherche è RARIS 


des collaborateurs 
juristes 


LJ * p 

î, ^Lrn-"‘* tCR 

s ^ ^ un r r; o 

m î ? Ti% usst 



Envoyer 
:yn Mil 


Jeunes Professionnels de f Assurance, susceptibles de sVitéÿier dans la 
stiiicture en place et de s’adapter rapiifementauxtflSIérents risques tels que 
rAUTo, (Incendie ou r assurance construction. 


ttr ‘- 


Des conefldsts habitués aux contact^ et capables d'encadrer rapidement 
quelques collaborateurs, seront susceptible cThreÂter vers des postes de 

responsabflite s’te sont «asponibtes géo«pTB(*iquemcnL ■.■■■"■■ 


Merci cf adresser CV détaïlé, photo et salaire annuel ætud 
sous réf. «12/M â L. TJP. 31, Bd Bonne Nouvefe 
75083 Paris Cedex’Ofi -qii t ran sn eltra 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ü Ï7(a,-ii^»)^.v4îj(a 45*;i3,i.'if>?L . . 

É kkrn^Éiià^mpm^yÊimy^ 
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fepBMOifon desmathodfts et prodirro BSB. anprt* rtac H«a»Tto i ffnTff j p p^ 

eripteais ot unUsa tetas d’mtcm plustenof départements. 

fatégiéB A une équipe dynamique, 3s participercait à l'âabcmion de te atte- 


lés, s o u te n a nt s'orienter vem une. tanière commerciale. 

De-xâultes pca rihilité s d'évoteticm sarccr envisageables A moyen terme. 

S tous pensex réunir leecraaBtâs de basé den$nr vous pçameare devons épa- 
nouir dans pe typé dé métië^~rôaBà'd , e nro yHr votre lettre de candidature, 
photo. C.V. et prétentions, A notre Conseil, 

L. G. Conseils ■£&&££$*.' 


WM (Sm 

J(i™ IBS 


-Là Direction Export mèné une politique 
de développement acthre et renforce son équipe 
en créant un nouveau poste 

CADRE EXPORT 

Tous avez acquis une expérience des contacts commerciaux de haut 
niveau dans un contexte international durant phu de 5 ans, et avez 
assurer la -mise en. œuvre de- te politique dé. vente de votre société avec 
succès, de préférence dans des qrstêmes.dç distribution Grand Public. 

Diplômé d’une Ecole de Cottuaarcc et. possédant de solides connais- 
sances financières, r«aqteis et l’espagnol, vous recherchez une plus grande 
autonomie d’action, une fonction phu diversifiée. Rattadxé au Respoa- 
sahle du Développement .Export, vous prenez en charge tes études devant 
dé b oucher sur nos nouvelles implantations à l'étranger, soit par la création 
de filiales, te signature d’accord de licence, ou dé venta d'a ss is ta nce 
technique avec l’aide de nos techniciens, puis vous vos parte- 
naires lOCaUX fmyipim mt inilnt triri» jmj ff xéaÜSCT CBttB 

implantation- ' 

Si jrous-Ctes-manvê par l’étude et . la mise en place de projets importants, 
écrivez avec CV et prétentions s/tU. 78950 â COMTESSE PUBLICITE 
20, sr. Opéra 75040 Ans Cedex 01 qui transmettra 




iVf 


Notre métier est d'aider les entreprises à améliorer leurs performances 
à tous les niveaux { Production. Géstton, Distribution, Personnel ,- . .), 
et à intégrer dans leur organisation les. techniques nouvelles (Infor- 
matique, - Télématique, Bureautique... .) - 

Nous recherchons des 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

( scientifiques et commerciales ) 

débutants 

attirés par cette profession en pleine expansion. 

Nous proposons: ,• 

• une formation à l'organisation et à la gestion au sein des équipes 
qui conçoivent et réalisent les projets.- 

• une carrière de consultant auprès d r une grande variété d'entreprises 

! en France et à l'étranger. 

r écrivez avec .CV et photo à J. LAFAR6E -ORGACONSEIL 
1 GfOJPE 64, rue du Ranelagh - 75016 PARIS / 



manufacturers hanqver banque nordique 

recherche pour Paris 

Exploitait 

Au sein d’une petite équipe jeune ü s’ occupera de crédits 
îoteniatianàHX et de <x»res|HHideiit bankîng> axés prino- 
paiemeat sur F Afrique Francophone Cette activité est en 
développement et elle offre de réeBes possibilités d'évolu- 
tion à un exploftant de valeur possédant d’excellentes 
qualités de contact . _ 

Le doit posséder une première expérience ban- 

caire de 3/5 ans acquise dans une division internationale. 
La maîtrise de F anglais est indispensable. 

Envoyer C.V. + photo & : 

Jean MILLARD 

Botte postale 259-08 75364 - Pans 08 
téL 266-90.36. 


Noos prions instamment nos annon- 
cenrs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Cabinet D'expertise Comptable 

SAINT-MALO 

recherche 

ASSISTANT PRINCIPAL 


Position Cadre. 

Minimum DECS et/ ou expérience confirmée. 


Ecrire sms N* T 42.197 M 
RÉGIE PRESSE 

85 bis, nie Rhuumir. 75002 PARIS. 


The Mrtnhntirm 

Bank NA. 


recherche pour son service des 
rapports comptables au siège 

Un Comptable 

Niveau DECS et bennes notions 
<f anglais. 2 à 3 ans d'expérience dans 
la Jonction seraient appréciés. 

Adresser CV. photo et prétentions â 
Denise Thufflsr - Service Recrutement 
41 me Cambon - 75001 Paris. 


M 


Dans le cadre de son expansion en France, 
.Ja plus forte croissance 
mondiale en semiconducteur, 
recherche 



Sodétl Ingénierie dt Tèlécommuoteations 

recherche 

Analyste 

Programmeur 

Maintenance et développement informatique de 
gestion sur matériel R6RUTE 2000. S 

Expérience 2 à 3 ans et CDmatssances matériel § 


r CV. et prétentions a 
B, rue de Béni 75008 Ports 



PRÉVENTION & SÉCURITÉ 
Société de Services 
du groupe ACDS 

sélectionne 

pour te région parisienne 


5 DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 

ayant références Ventes de Preslatiom. 

Fixe + Commissions 4- Bonus. 
Rembomsements frais - Avantages complémentaires. 

Prendre rendez-vous Direction du Personnel 371-12-12. 
Se munir C.V. + photo. 


Etablissement bancaire 
à Paris 
recherche 


Un jeune spécialiste 


77T* ri iFT» [.>;n m frr L 


1MPO RT/EXPORT 

Ayant une bonne expérience des techniques ban- 
caires et de la réglementation des changes liée à 
ces opérations (S ans de pratique minimum). 
Possibilités d’évolution dans tes différentes sec- 
tions proposées. 

Bonne connaissance de l’anglais exigée. 

Adressez lettre manuscrite, CV sous réf. SCD & 


ECO=* 


SERVICES RECRUTEMENT 
37 rue d’AmncnJam - 75008 Paris 


•* Agence de Publicité PROPART 
spécialisée ai V.p.C. (Edition) 
offre 

BRILLANT AVENIR 
BRULANT (E) RÉDACTEUR (TRICT) 

avec expérience, dynamisme et sens logique. 

Ecrire avec C.V. à M* Predoux - PROPART 
Tour Franklin, Cedex a* 11, 92081 PARIS la Défense. 


Pour ses laboratoires d’Orsay 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES DD RADANT 

spécialisée en étude cT antennes radars 
rech e rche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
MAITRISE EEA 

détenants et expérimentés. 

Connaissances en mknt^proce&senrs souhaitées pour étude, 
mine au point et réalisation d'équipements logiques 
et analogiques. . 

Ecrire & S JE. R-, B.P. 39. avenue de l'Atlantique 
91942 LES ULYS CEDEX- 





EXECUTIVE 5EARCH CONSULTANTS 

Vous prie de bien valoir noter sa nouvelle adresse 
et son nouveau numéro de téléphoné 

PALAIS DES CONGRES ■ PORTE MAILLOT 
5S, Bd Gouv*o«-eaiiW-C¥r 7SO! 7 PARIS -Tél. 7 57.02.50 


INGENIEURS DE VENTES 
SEMICONDUCTEURS 

Débutants et confirmés. OEM et Discributioa Région Parisienne. 

INGENIEURS D'APPLICATIONS 
SEMICONDUCTEURS 

Débutants et confirmés. Support technique b la vente. Responsabilité des 
applications. Coordination entre tes centres de développement, le Marketing 
et les clients. Région P a ri si e nn e. 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT 

Débutants et confirmés. Recherche, Etudes et Conception de droits inté- 
grés nouveaux. Rennes. 

ANGLAIS incfispensable. 

Prière adresser CV, photo et prétentions s/ réf. 78398 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra. 


W Informaticiens confirmés, 
le CAM: 
un champ d’action pour vous. 

Service inlormatique filialisé de la Caisse des Dépôts, très importante 
institution financière française, le CAM avec un effectif de 700 personnes, 
connaît une croissance constante et souhaite renforcer ses équipes par 
des informaticiens confirmés. 

Analystes-programmeurs Paris (ArcueiQ 

- diplômés DUT informatique ou Ml AGE, ^ An 9 ers 

- expérience professionnelle indispensable de 1 à 2 ans. réf. AP M20. 

Programmeurs Paris Arcueil 

- DUT (gestion, économie, etc_). 

-expérience professionnelle indispensable de 1 à 2 ans. rèL P M20. 

Des postes évolutifs, des moyens technologiques avancés, une formation 
qui représente + de 7% de la masse salariale : autant de motivations pour 
nous rejoindre. 

Merci d’adresser votre dossier de — 
candidature (CV détaillé 

prétentions) avec rét choisie U U N ■ ■ m 

au CAM : Direction du «m# III 

Personnel,, bureau 3200, 1BV 
BP 16,941 14 Arcueil Cédex 





fficnm 




Une Importante institution financière nationale 
recherche pour St Quentin en YVelInes f 78) 

Un AcQoint 

au Contrôleur de Gestion 

pour l’ensembie de ses filiales de Crédit Ban. 

Ce poste s'adresse â un jeune cadre qui a passé au moins 2 ans dans un cabinet 
(Taurin ou en entreprise dans un poste similaire. 

Une bonne connaissance de (Informatique en tant qu’un üsateur est nécessaire. 
Formation souhaitée- ES.C. Œ.P^ complétée par le D.E.CS. ou équivalent 
Adresser CV, photo, salaire et pr é tentio ns sous réf. CVS à 
LTJ 3 . 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 


S.S.C. en INFORMATIQUE (Paris) 

en vue de développer son CA. auprès de nouveaux clients 
recherche 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

— Ayant acquis une solide expérience dans la vente de logiciels et la déléga- 
tion d'ingénieurs. 

— Rémunération fonction des introductions initiales et des perspectives de 

projection. * 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 4017 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


groupe cLpindustries 


ri 7 français de la 
communication industrielle 

recrute pour renforcer 
ses équipes 

2 chefs de publicité confirmés 

frocs ans de pratique dans l'industrie 
référence concrète mari<eting, vente ou publicité 

1 technicien de fabrication 

minimum trois ans d’expérience 

J assistanf(e) de création 

Pour T ensemble de ces postes : 

ang/aîs indispensable - volonté cT évolution professionnelle 

Adresser CV - lettre manuscrite, photo récente, 
rémunération actuelle à notre conseil: 

CEPI - département recrutement 9, rue Thérèse - 75001 Paris 




u*/: 



















ASSOCIATION DE FORMATION 
aux fB B poftSFMrt éç 
et au* ratotio«» htatiamaa 
dam les entreprises 
rechercha 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

Possédant tes connaiMnw» 
pgychoiogmues et l expérience 
nécessaire A «h» «Dm» de 
petfectionnem ent prè s ou 
porsonnel cf enuNlmmnt. 

POSTE comportant très 
grande Bbertê d'initiative * «j 
sein d'une petite équipe. Fre- 
quents déplacements de coma 
durée en province. 

Age : 35 ans minimum. 

Envoyer C.V. avec photo 
S/ rf 042.125 M 
SÉGIE-PRESSE 
SS t». r. R eau mur. 75002 Paria. 


ENSEIGNEMENT 

COMMERCIAL 
NBJILLT-LA-DÉPENSE 
Rechercha d'urgence : 

— Professeur mathémati- 
quea/ statistiques appli- 
quées pour le gestion des 
entreprises, expérience en- 
seignement et entreprise né- 
ces Botra. 

_ Surveillant temps comptai. 
Pnêre adr. C.V. avec photo à : 
M. REGNIER-EDC. 70. Galeno- 
rigs-Oamien - La O «fanas I, 
92400 COURBEVOIE. 

Téléphona : 773-53-41. 


Vous êtes dynamique 
è la recherche d'une situation 
stable et évolutive. Une Impor- 
tante Société suisse voua pro- 
pose de devenir 

CHARGÉ 
DE MISSION 


à PARIS et en 
RÉGION PARISIENNE 

La rémunération est motiwanta 
ai la formation assurée par ses 


Adresser votre C.V. à son Ser- 
vice « ORGANISATION » 

4 1 , rue de Châteoudun 
75009 PARIS. 


Clinique banGeuonOrd 
recherche 

ANESTHESISTE 

RÉANIMATEUR 

qualifié, ayant oxpér. du privé. 
Ecrire à N" M 65.386. BLEU. 
17. me Label, 

94307 VINCENNËS Cedex 
qui transmettra. 


Cabinet Expertise comptaMe 
recherche 

CHEF MISSION 

Sens des responsabilités 
Libre rapidement 
Posta d'avenir pour cancfidet 
dynamique. 

Env. C.V. à M. GESTION 
32. bd de la BestOe PARIS- 12*. 


URGENT 

établissement scolaire rsch. 


Labo recherche» 
untvei shaJ rû Orsay 

jeünÉBieur 

Supsloc ou équivale nt 
pour logique rapide mkJoçto- 

Ecrire ou tél. m! DrutoL _ 
Aecéiérataurs Unéein*, 91*» 
ORSAY. Tél. : 941-82-70. 
poste 35-24. 


SUPELECOU 

TELECOM 

pour «firiger son service 
télécommunication*. 
Expérience techmco 
commerciale Mtepansabte. 


TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

CONRRN^S 
pot* systèmes de contrôle. 
Commanda. élaetronique de 
puissance et régula tio n. 

INGÉNIEUR 

D’ÉTUDE 

aux conception et réaksation de 

systèmes de contrôle, «im- 
monde avec automates pro- 
grammables et systèmes de 
transmission pilotés par ortfina- 
teurs- Expérience informatique 
indbpensable. 

AGENTS 

TECHNIQUES 

CONFIRMÉS 

pour laboratoire tél é co mmunr- 
cottonflL 

Anglais ou a llem a nd indopen- 
sebfo pour tous ces pœ»*. 

Eer. avec C.V.. photo et prêt. 
as ré t. 78.725 è Confesse Pu- 
béoté. 20. av. Opéra, 75040 
PARIS Cedex 01 qié tr. 


Bureau d'études co opér a ti f R. P. 
habiteb.. animation sociale 
cherche Chargé d* études 
Formation Sop. Sciences so- 
ciales. connaissances urba- 
nisme. esprit c militant ». sens 
des relations avec la popula- 
tion. TéL Acadie. 885-73-53. 



Ecrira avec C.V. è Fondation 
Eugéne-NapoJéon. 254. rue Ai 
Fg-St- Honoré. 75012 Paris. 


Grand groupe industriel Paris 
recherche 

DOCUMENTALISTE (ILE.) 

expérimenté M 

— Faculté rédactionnsle, 

— Esprit synthèse. 

— Grande précision mdl sp en- 


DE FORMATION 

Posa. Iss oonn. peychoio^ques 
et f oxpér. néce ss ai r e è des ae- 
tions da perfection» lement près 
du per s onnel d'enca dra ment. 

POSTE comportant trèa 
grande Sbarté <T ira déri va au 
sein d'une parité éqiepe. Fré- 
quents déplacements de courte 
durée en pro v ince. 

Age : 35 ans minimum. 

D r» o y ar C.V. avec photo 
s/n^T 042. 126 M A 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur. 76002 Paris. 


Gibert Jeune 

recherche un 

CHEF DE 
COMPTABILITÉ 

Mission : 

- animer une équipe de 
10 personnes. 

- Assurer la comptabi- 
lité des 7 sociétés du 
groupe. 

Profil : 

- Excellent protassiO fi- 
nal. apportant les 
preuves de- ses qua- 
lités d'organisation. 

- Bonne pratique de 
l'informatique (le ser- 
vice comptable dis- 
pose d’un Cii DPS6). 

Ecrire avec C. V~ photo 
M. JOUVIN 
4. Place Saml-Michet 
75006 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

recherche pour son 
Département INFORMATIQUE 
«proche banlieue NORDI 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTES 
Connaissant GAP IU 
IBM 38 

Envoyer C.V. et préten ti ons 
n* 79.057 Contasse Pubfidté. 
20. sv. Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transm. 


R ec h er ch ons pour atérM MB 
XXVM/CMS 

des programmeurs s y atèt we s 
maîtrisant rang tais et ayant 
travaillé au moins un an sur ce 
matériel, ainsi que des chefs 
d'exploitation do ssJlo 
m oye nn e, bilingue anglais, 
ayant travaillé au moins 5 ans 
sur ca matériel. 

Prière d’envoyer C.V. détatté a* 
pré t entions. 

Erx. S/n* 8-850 le Monda Pub. , 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. me des Italiens. 75009 Paria. 


AUOTT COMMISSARIAT AUX 
COMPTES SOCIÉTÉ, r echerche 

REVISEUR 

2 années d' e xpérience de cabi- 
net d'expertise comptable 
ESC.. LU.T.. B.T.S. 

Ecrire avec CV. et prétention» 
à SEEC REYDEL BLANCHOT et 
Cie , 100. rue Lsfayette. 
75010 PARIS. 


CORTICAL FRANCE SA 


CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNEL POUR 
ADULTES . 

chercha pour ' 

postes «feuuoiunsnrf 

INFORMATICIENS 

Ayant quahpiea années d"«pé- 
rianceu Coonewance d as lan- 
gages COBOL et assembleur 
I.B.M. 43-41 indispensable, 
ainsi que notions d'analyse et 
da systèmes d'exploit. I.B.M. 

Ecr. avec C.V, at cHptâmoa è : 
OAT. 

10. v» tTEytau. 73115 PAR». 


Groupe In terna tion a l a 
La D éfe ns e, recherche 

INGÉNIEURS 


COMMERCIAUX 

pour: 

1*) Produits et équeemema *n- 
dustrtets hautes fiéquencee. 

2*) Vente tréqufooment# étoc- 
tronique*. élec ti o t echniques. et 
pre s tation» de service è E.D.F., 
C.E-A. et sociétés tfangehee- 



3 è S btis cTaxpérience. Opére- 
tlng système ou MONITEUR. 
L'expénance des protocole» da 
réseaux appréciée,, 

INGÉNIEURS SYSTEMES 

Expérience en tempe réel 
Sia Motorola 68.000, NStrs- 
Solar. Protêts très Intéressants, 
26. me Daubenton-6*. 
337-99-22. 


Labo recherche» 
universitaire Orsay 
dernandp : 

JEUNE INGENIEUR 

Supetec ou équivalant 
pote logique rapide rràcropro- 
casseur. 

Ecrira ou téL M. Drulot. 
Accélérateurs linéaires. 91405 
ORSAY. Tél. : 941-82-70. 
poste 35-24. 


Adr. C.V. avec photo et prêt, 
sous réf. 78.732 à Contasse 
PubL, 20. av. opéra. 76040 
PARIS Cadex 01 
qui uanainertra . 


'I' -IJ1J 


RÉDACTEUR EN CHEF 

Pour un très importa n t mensuel 
spécialisé, leader dsns 


+ de 1 . 600.000 lecteurs. 
Le concédât devra apporter lee 
prouves de son expérience et 
Justifier de sas capacités. 

Les candkteturas retenues ne 
aérant tran s n é s es au Groupe 
- qu' après aceotd du cancfidet. 
Adresser C.V. à J. GERMJO. 
7, rua Campagne-Première. 
PARIS- 14*. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
RECHERCHE 
POUR PARIS SON 

CHEF D’ABEHCE 

MISSION: 

Sous r autorité du dndav. 
prend en charge r exploitation 
et la SAV (40 personnes). A 
terme, n se verra confit» ta ras- 
ponsabfflté de r agence {85 por- 
s o nrtaa) . 

PROFIL: 

Agé da 30 ans minimum, g a 
dus qualités fg ip R — f et 
le sans «lu commandement- 
Une expérience dans ta messa- 
gerie son un pfos. 

Envoyer votre dossier de eendi- 
doture compter (C. V. dMM + 
lettre manuscrite + photo + 
prétentions) è : E.M.C., 

40. rue Marbeté 
75008 PARIS. 


LNJLS.PARS 

recrute 

RESPONSABLE 

FORMATION 

ENBtGONOMEET 
PHYSIOLOGIE DU TRAVAH. 
Fonctions: 

- E n ca drer équipes de forme- 


171GW+ 

PARtS-PROVMCC 

3 ingénieurs 
d’affaires 

ayant ans eoM* «qsérienca bu- 
reaucratique ou erende.-diMri> 
butianpour-QommMeMtaaf.ùm 
nouvelle Bgn* de O it téM bu- 
raauc ngSqua grand puW c de 
trat Qrtncw notonotv 
C V-. photo, lett r e « na n ute a ite 

Ecr. s/n* 1.188 la Monda Ppb, 
servie* AMiONCeS -CLASSÉES. 
S. nie «tes haiens. 75009 Paris. 


SOCÊTÉ PAïSANTPARTtÉ 
D'UN IMPO RTANT 
GROUPE IffiUSTTHa 

““*îi 





ayant quelques an n é e* ds pra- 
tique on t h ermiq ue industriel 
pour études et ré fl ba e ti on rf en- 
sembles de production d’eau 
chaud*, vapeur et fluide 
thermique. 


Faire p ar v en ir itiponae 
soux m T 042.213 M 


Cfe ASSURANCE V® 
PARtS-S* 


* msp 


AIDE COMPTABLE 

CSbuanort d'avérer 
si uwl i lât motivé, dynamique 
etsérieuxj 

Env. CV. manuscrit, photo, 
récame et prétendons à 
M. Christian JACQUIAU 
Compagnie VITA 
1. ni» Veraec 76008 PARIS 
- sou» référ. 8.302. 




pour région 





MARITIME 

rachorcbe 

i)!i 

COMPTABLE CONFIRMÉ 


. . Anglais nécessaire 

/n «: - 

Env. C.V. et présent, août 

i x. ** 


U e XPÙm 

■ - rVÿf 

• •• « i 


‘ *-*'Ç V •■Jé'é 


feé- ï dJ JH 




JEUNE CADRE 

HOMME OU FEMME 
de form ati on iurhflque 

Co nnaiaaa noma da la r é glemew- 
tatkm de te tormet ü on profoe 
sformetle indl s pene n bl ex pour 
gestions ocrions ds form a t i on 
en liaison avec te* pouvoirs 
ptéifics. 

Poste i pourvoir anmédtetem. 


— Formation «focuma ma t i ori. ptOBcs. 

droit ou économie. 

— ntvaau Ooanea. Poste i pourvoir mmédiatam. 

LIBRE IMMÉDIATEMENT 

Ecrire sous le n* T 042.077 M Adresser C.V. -f photo b : 

RÉGIE-PRESSE ANDFPCRACM 

85 Us. r. Réaumur. 75002 Paris. 52. r. Copernic. 761 10. PARIS. 


INGÉNIEUR 
COMMERCIAL (H.-F.) 

Même débutant 


i nfo r ma t i ques é P.M.E./P.M.L 

Adresser CV. avec photo. 

31. rus du Pont. 

92200 Neully-MS'Same. 

Foyer pot» Toxicomanes 
sur Paris 
recherche 

). F. 00 J. H. 

possédant exp. des problèmes 
de te toxicomanie pour emploi 
temps complet internat + 
permanence de Jour. 

Ecrite sou* le n*T 042-215 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis. r. Résumur, 75002 Paris. 


i mm 

i r 


DipMms : Licence ou équn/etent 
634-75-30. p.429. M^Thouvay 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE. PARIS-®* 


1 SsUatarate (tria) 

coifinné(e) 

Niveau D-E.C.8. 

3 è 5 ans «Texpér. en Cabinet 

2 ASSISTANTS (es) 

2 ans «Texp. cabinet souhaitée. 
Ré m unér a tion motivante. 

Libre rapidement. 


Adr. CV. et prétontions au : 

Cabinet GE ST AUDIT France. 
7. cité du Confi na i L emoine. 
76005 Parts 

Recherchons pour matériel 
«MB 43 XX VM/ CMS 
des pro gra mmeur s systèmes 
maîtrisant ('anglais et ayant 
travaillé au moins i»i »n sur ca 
matériel, ainsi rare des chefs 
d'exploitation da nalle 
m oyenne. büi»tgue anglais, 
ayant travaillé au moins 5 ans 
sur ce matérial. 

Priéra d'envoyer C V. déte lé et 
prétentions. 

Ecr. s /n* 8.860 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des ltefians. 75009 Parie. 


formation professionnelle formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-S NANTERRE 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 

200, avenue de la République. 92001 NANTERRE. 
Téléphone : 725-92-34 postes 864, 865, 866, 858. 


LANGUES ÉTRANGÈRES 

ANGLAIS ET ESPAGNOL. 

Préparation aux *«"■»«» des Chambres de Commerce. 
Stages intensifs cl spécialités, coara hebdomadaires. 

ASSISTANTE DE DIRECTION HUNGLE- 
BUREAiniQUE (450 heures). 


EXPRESSION 


• STAGES INTEPSffSSPÉOALISÉS. 

- Lectarc active. 

- Expression des sabriét. 

- Accoeü ds pptdic. 

- Recherche d'emploi. 

• COURS: ’ 

- Expression écrite et ontk, ions ttrecanx. 



• Vous avez un bac + 2. ' _V 

• Vous vous altéra s » SX è J r z\ 

«.'INFORMATIOUE. "* J « ' *' 

• Vous voite rantter «tans la « JC UV 

- via activa ou voua recycler. v. ' 




é r s ite nnao que «le ge sti on 
tge payera, «le' 480. haut 


Içtomandsr teabeite CAUVM, , *- 

ÉDUVISIOfL Tfl. : 227-77-1 a rj k, , 


». 

> ■ • .—v» A4 
=■ - -rèé» i 
- <e 

-*» 

» '»**■ 
■xaiMiM 


-r è * * 

>-• •'i rvr^M 



secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


<D Svnthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 

recherche, pour une de ses filiales spécialisée dans la fabrication et la vente 
de matériel médical de haute technologie 

UNE SECRETAIRE DE 
DIRECTION BILINGUE ANGLAIS 

pour prendre en charge le secrétariat de la Direction du Marketing de la 
Société. 

Elle devra notamment, grâce à sa parfaite maîtrise de la langue anglaise : 

— a»urer la traduction de l'ensemble des courrier» ci documents de la 
Direction. 

— assurer les relations avec l'Angleterre et l'Australie. 

Une expérience d'au moins 5 ans dans une fonction équivalente ainsi que de 
bonnes références seront exigées. 

Lieu du travail : Paris-Sud. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-vjtae. photo et prétentions 
sous la réference 12-1 a l'attention de : D. VOLTZ - SYNTHELABO 
22. avenue Galilée - 92350 - Le Plessis Robinson. 



Formation rémunérée 

IFOCOP est un organisme sens but lucratif placé sous la tutefle du NBnistra chargé du 
Commerce. . . 

Depuis 1 970, plus de 1 5 000 personnes ont bénéficié des stages ffOCOP. . 

Notre succès ? Placer nos élèves dans les meBtouras conditions de réussite par une 
eaBdg fpcrtt a rt ra t ré m an ée é e (50 % en coure théorique- 50 96 en stage en entreprise - 
Durée : 9 moisi. 

Fin septembre 1983, nous proposons è des hommes et des femmes ropportunitâ.d*amé- -v 
fiorer leur situation en devenant TECHNICIEN EN ORGANISATION ET GESTION. œ 
Extrait du p tog rau u ri e : Comptabilité, gestion, marketing, organisation, informatique— 
Sanction des études : Diplôme homologué - Nrveeu III. 

CondWoos «Tadmlashin : 1 an d'expérience profastionneüe. niveau BAC, dégagé O.M. 
Date et Beu de otage : LE 4 OCTOBRE à fttlMGlS IM| . 

Pour racmtntem fc-n é iR a » t élé pho ner à 
MmOmme CHAMTEPtE 


m r . LLmKt 

r///âî«lWNTÉKNATION>n , 

de tr a |t emen t 

Léfc. 'A INFORMATIQUE 






(ÉLECTRONlQUE-MtCRO) 

PftB>AflATKW AU ATÆ, 
Coure du Jour et duaoir 
n s cri ptions ■e ue on a oet. 83 
206-24-88/ 241-83-83- 


ilPOCOO 


687J4jOS 

ou écrivez 

3. me du Caducée - B.P. 368 -94154 RUNGIS CEDEX- 


PREPARE VOTRE AVEMlR 


m 


M- «tu» 


«nayui 

tvyi«ra 




O U T tetra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PAPETIÈRE PARIS 
PORTE DE SAINT-CLOUD 

recherche 

SECRÉTAIRE COMMERCIALE 

J. Femme. 25 ans environ, niveau BTS. 2 à 3 d’expérience. 
Peste conuncrcisi comportant 
suivi administratif ctiamèk ans graphiqoes. 

QBÜsiefd»,' 

- Dynamisme; 

- Goût de la vente an téléphone ; 

— Organisa txm. piccsjoa ; 

- Etre benne sténodactylo ; 

- Présentation impeccable ; 

- 13 mois de salaire; 

- Cantine sur place, prime vacances, etc. 

Envoyer cv., photo et prétentions É M. SA UV ALLE. 
Stc JOB. 83. bd Excluons. 75781 PARIS CEDEX 16. 


Aganom d'Ar chi ta c t u ra 
reche rafte 
pour PARS 

SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

exsér. oeuhoitée. oennaissanca 
«te l’engtais. Evenruellament 
trahanMrir «te textes. 

T*L ; 549-96-28. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
tNTERNATTONALE 
«MPOftT EXPORT 
Banlieue sud Paris 14 km 


SECRÉTAIRE 
DIRECTEUR 


BILINGUE ANGLAIS 
EXPÈRIWBfTÉE 
B 40 ans envir. avant. I 
Etructyar C.V.. photo 


SHARP-FRANCE 

CHEF DU PERSONNEL 
2.L «ta vatamiten 
ev. Ampère. B.P. 111 
91321 WtSSOUS Cedex 


STt AMÉRICAINE DE COMMUNICATIONS 
(S» AT*) RECHERCHE 

DYNAMIQUE SECRÉTAIRE DACTYLO 

- Trilingue. Français, Anglais. Allemand. 

- Bcaw présentation. 

Adressa curriculum ritae, photo, prétentions j : 
REGIE-PRESSE, sous n" T 041031 M. 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 



représentation offres 


NOUS CHERCHONS : . 

UN REPRÉSENTANT ■ - 

. STATUTAIRE“ ' f ; 

Noos sœnmes' une coucpnat de rratastrie «TamomobOe avôc 
siège ds» b Répnhfipw fédérale d'AOctziagoc. Étant no 
pre mi er fbe niiàem dans le douNine tfiabafe dc'iBtet, de la 
pradaction de groupes de monta ge- pan', ja. cfaaSæ naos 

cbcFcbocs une représentation bien cnuoâtncéeoùrfe vente do 
no* produite dans l'industrie «fantamotiüc française. 

S5bîs, rncRéasmor, 75002PARf&.-‘ 


’■ F S f 
* AVtei.SteC# 
1 •’tte Iran 




’ 4MsCaÜK3; 


T*eMqu« et Consul i aWas 


propositions 

diverses 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
e ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien Indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité a ou d'une agence. 


TéLpgU R.V. r 807-16-16. 










FÏè. 
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LE MONDE — Mercredi 21 septembre 1983 




-Utae* - litaT-IC. 

OFFRES D'EMPLOI ; 77.00 9132 

DEMAND6&0MU». 22.80 _ 27.04 

IMMOBHJBî 52.00 81 87 . 

«nOMOBiLES..... 52,00 èi,67 

assam ... , v. . .62.00 buoj . 

prop. coMM.CÀprrÂux . . 151,80 iao.03 


Annonces ciaiscei 


ANNONCES ENCADRÉES IihW um/l»T.Ti 

OffRÉS D'EMPLOI 43 40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 - 39,85 

AGENDA 33,60 39,85 

• Dégressifs Mlon surface ou nombre da paronona. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ïs&ïï» 


*BL-SSRi~ 


maT 

fmm L 


*• v*. 


TITULAIRE MAITRISE EN DROIT 


- Jeune fille 25 an» biEngne ww ÿiahï 
Proficicocy Cambridge, certificat d’i 
notions tfallcaiand, expérience de 


Ta : 877 - 20-81 
ftputîr do 14530 . 


V DBREÇÏEtlR E3ÜTORT : 

' à temps ptein cw partagé . 

Français Orande Ecole et Business Schoot ' 
M Expérience 15 ans. 

• TifeWnesriaïren«s-. 

• Négociation. création et animation réseaux. - 
'«■j* "Conseiller dn oonuncrceextérièor de la France. 

Recherché porte de' 

. ' DIRECTION 

. ' on CONSEILLER EXPORT 



V immobilier 


DE HAUT NIVEAU 
. 43 jyg 

EXPERT INTERfUm 

en traitement de surface 
apéciaRré alu. - 
20 an» d'expérience 
dan» Il rattMrttM 

«t r w i inrin et technique. 
Mb» au point «t lancement 
enmaUattona u&A.. Europe. 
Moyen-Orient. Recherche poète 



dan» bel Imrnnubte trèe ceime 
«J ctt. 6© m*. IN. (Mo +■ c hbre 
ETAT EXCEPTIONNEL. 
Tél éphone : 281-44-38. 


ms sT-MARTm, ed 2 posa, 
tx cft. dans bon Imm,, rue « 
cour. A nÛr. 350-000 F. 
8HH A . 35B-OB-4CK 


Ecrire à RÉGIE-PRESSE soasrX 41316 M, 
85 Ifa, irnmrnmm. 75802 PjUUR 


Formation oommarotole supé- 
rieure en Afiémagne- Alternant], 
anglais et itafian courent». Lon- 
gue expérience polyvalent» 
(commerciale adminintrotlvo) 
dane sociétés industrielles dé 
biens, d’équipement et produit» 
de grande consommation. Bien 
introduit «ter le» mai ci t é» efle- 
manda.st hafens. Rompu aux 
relation» d» haut niveau, 
grande dbponMlhft. Ré ci tai du» 
situation dans entrepris e » dy- 
namiques désirant renforc e r 
image ft . l'étranger par dévalop- 
pamant réaeau commandai. 
Ecr. s/m 1.8B0 Je Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES 
G. rue dee. ttsüens. 76009 Parte. 


JARDINS DU TROCADBtO 
BEL APPT 200 m*. 6- ÉTAGE. 

VUE IMPRENABLE- 
2 chambras service, box. 
GARBI. 567-22-88. 


AV. DE VERSAILLES 

bol. hnm. petit studio conft 
assena. chaut. Cent. 160 OOO F 
A.C.OJP JL. 251-10-60 


QUAI L.-6LERIOT (O.R.TJF.) 
Bel bran, moderne S/Seine gde 
ré o spttion. bureau. 3 estera», 
2 bains. 150 cm. 081 - 61 - 10 - 



ftoviSsant gd fiv. + 1 ehbra 
style etafior. cuis, équipée. 
Baets. O* étage, ascenseur. 
760.000 F. Tél. 222-06-19. 


HOTEL-DE-VILLE 

Originel ga Bv. + 2 davos 
cute. équipée A r américaine. 
Impeccable, partons poaafltie. 
830.000 F. TéL 222-08-19. 


4, R. ROBERVAL. 3" «t. 
2 pesa, cuis., s. «T eau, w.-c., 
cht. contrat. 240.000 F. Menti, 
mater.. 14 A 19 h. 606 - 02 - 32 . 


VILLA LAUGIER, 2 pièces 
30 m». r.-de-ch. refait neuf. 
290.000 F. Tél. 76344-30. 








[ 7 i ,'îtIm 




séEE 

mm 



Homme 31 ans. doc» raterions 
taternadonalM .eeprtt ; synthéti- 
que. dynamique, étudie toute» 
. .propositions — France. . . 
TéL le soir : 282-08-89. 








PDBLICiït MÉDIAS 
ACTIONS CULTURELLES 


Tun de cm eeeteurs créativités 
doit satisfaire mes aspirations : 

AGIR, RÉALISER. MÉOOCCR 
f af 35 en» et je voue offre 
10 ans d* expérience 


de reeponeebRltés * 

: Raterions extérieures. 
Gestion ed mi n tetistiv e. 

. Direction de secrétariat. 

Dons un groupement 
professionnel d'intérêt national. 
Ecr. »/n* 1.92B le Moncte Pjjb.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
G. rue de* ttsUana. 75009 Paris. 


DOLE UVMG + CHAMBRE 
Bains REFAIT NF. Poutres 
496 OOO F - Téi 528-54-6 1. 


SAINT-PIERRE 


.SELECTION 

DE TRÈS BEAUX APPARTS 

563-11-88 

28. RUE WASHINGTON (81 


ISSY/Pte VERSAILLES, 
7* ét, asc-, 2/3 P., cft. haie-. 
78 m 1 , 515 OOO F. 
677-B6-85. 


BOULOGNE C.N.L 

Petit bnm. a/janfln. très beau 
fiv- tsrr. couv. +• 2 eh. gd 
calme, pefait état. perVing. 
cave. 930 OOO F. 608-10-08. 


NEUILLY près Bois 

SUR JARDIN GRAND STUDIO, 
«lie. bain», dégagements. 
49 m* envi, parking. 
670 OOO F. 

Claude Achord. 837-32-93. 

NEUILLY-'lLsïÜ» " 

8 P. dont 3 superbes réceptions 
4 3 chbras. 230 m 9 env., 
2 chbres de service, garage. 
2.550.000 F. 

Claude Achord 637-32-93. “ 


» loue bel appt 3 Plbec» 
eufadne tou t con fort 
LYON BROTTEAUX 
4 OOO F/menrôel 
TéL (Il 723-17-95 matin. 



appartements 

achats 


JEAN FEUILLAGE 
54, sv. Mons'Picqusf (1 M, 
660-00-75 rech. p r cflents 
sér. IB* et 7* arrdt appt» ma 
surf, et imm. Paiem en t oompt. 


cours 
et leçons 






J. H. 31 ans, ere W te c te 0 ena 
expérience professionnelle, 
bor a te » jéfc M présentation, 
étud. ttea propos, tempe partial 
en eompMmeht de aon activité, 
routas posa, de déplacements. 

Ecrire sous le «• T 42 221 M 
RÉGIE-PRESSE 
88 bÜK, r. Réaumur, 75002 Parte. 


r*. 1 ?' J. F. 30 ans. chercha" emploi 
stsndenf de jour. W ans exp- 
TéL 258-27-17 ta matin. 









4* m * 




«;. Jeune dWdmé «.TÆL, stage 
vtS.Cherehe EMPUW FRANCE ou 
- Afrique francophone, non dé- 
9K* O.M.. po esib fli té accoro- 
. . pib aervtee national don» oat 
" " emploi au titre rie 

*“ le i uiméieilnn 

* écrira n* B^3Z6AGENCE 
« p TiAVAS, PLACE FRANCO®-!-. 

78100 COGNAC. - 


CADRE COMMERCIAL 
lO ANS OC RCUS8TTE 

Vente et anoMbement. . 
r étudie toutes proposfeione 


(prééér. bemuee. de 
Assurance». Caiseo» de 
retraites. Immobi S erl. 

■fer. N- 78.929 C o nfesse 20, 
ev. Optes. 76040 PARIS Cadre 01. 


J.F. 28 one, ECO-CNAM mar- 
chés bit. ma*, prou asm. et mi- 
néreie s DXA (Ma. aménage- 
ment du territoire, anglais, 
aepsgnoL «Uqx prof. 5 one se- 
crétaire ds rédaction, connais». 

■ Europe. Amérique du Nord, 
Océanie, prêt» 6 voyager, rech. 
posa» de reapomeUe “t évo- 
lutif al posa, oormn. inter. 
Ecr. s/ n" 1JB18 la Monde Frib..- 
sarvica ANNONCES CLASSÉES» 
5» rua dos IteKans. 75009 Paria. 


J. F. TS ans, chercha amploi de 
bureau, début, notion dactylo. 
.Ecr. a/n" B 534 te Monde Ppb., 
aorvica - ANNONCES CLASSÉES, 
B, rua doa Italiens. 75009 Parte. 


H. 31 ans. études supérieures 
+ fcxmedon oommaros frwsme- 
tkùtaL 4 expérience terrain 
(émirats). Trilingue : arabe, 
français, anglais. Re che rche 
posta împort -export. Ré s ide nc e 
po ssib le ou Moyen Orient. 
Ecr. s/iri 1 978 te Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus dss Italiens, 75009 Porta. 


-LF. 26 an» " • 
DJJLT. Pub. + «U», 
recherche poste 
Chef de Publicité Junior 
dtew Service comirastioedon 
Annonceur 
ou Groupe de pressa 
Ecr. s/n* 8.836 te Mon de Pyb. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B, nia des Italiens. 75009 Paris. 


AMERICAN IN Y.O. 
ATTHE 

AMERICAN CENTER 

- 201. bméeverd Rsepei' 
75014 PARIS 

-633-67-28. 


EHfiUSBFORïYERYBODY 

sessions nrmisivEs : 

tenouveiabias tous laa 15 jouis 
Début: 12 saptambre 1S83. 

SESSION CTA1ITOMME : 
db 26 oepL au 17 déoembra 

l£ARN TO SPEAK AMBMCAN 
cour» dans ta Journée, 
ta soir ac la samedi. 

PRÉPARATION AU T.OJE.FJL. 


Lagons Maths tous nhreaux. 
Té», tin eprè»-mWi : 
742-04-50. 


ST- 6 ERMAIN-DES-PRÉS 


Uv.. s. i m. + 3 chbres, 115 m» 


SERGE KAYSER. 329-00-00. 


VP MODERNE BON 4P. 
r.-de-ch. sur rue et gd jtrdn. 
82a OOO F. Proies. 298-68-88- 


VAVM - 3/4 P. 354-42-70 

LUX. RENOVE - ASC. 



DDE DES DAMES 

Charmant 2 p„ refait neuf 
tt cft. sur tard. - 300 OOO F 
SEGONDI - 874-08-45. 


Place du Brésil 400 m». ser- 
vices, box de 2 voitures. 2* ét. 
sur avenue et verdure. Division 
poestoie. Mercredi de 14 H. à 
19 h 30. 1 14, av. de Wsgram. 


BAH6N0LLES 

67. pl. Dr F.-Lobllgeoie 
23 oppts + parie, fivr. 10/84. 
S/pL 14-18 h. Sauf mercredi 
et dfcnanche. TéL 226-28-80. 


M‘ V1LLIERS 

2 PCES. culs.. ur.-Cu doucha, 
raz-derob. SOt-HL VEROLfffE. 

Merdhme rer ed L 17 à 18 h : 

’ 06 ' BÜE ° EÏ DAM “ I EMBASSY -SERVICE 

& av. Messine. 75008 PARIS 
rech. URGENT APPART. 

MODLIN de la GALETTE 120 A 150 m* 

Charmant Dvina + 2 chbres. ACHAT «il ®“ 
Sur verdure. 870.000 F. ou 7- - TéL : 562-16-40. 

GROUPE DORESSAY 

cuis,, w.-c- ». de b., chauffage «ch. pour sa CLIENTELE 
central, impeccable. Prix : 

3 8 0.0 0 0 F . 

Immo Msreedet- 262-01-82. 


POITOU-CHARENTES 

Part, achète maison campagne 
enctarma. manoir, environ 10 P- 
M. AUBIN. 81, ne da Chézy. 
02200 NEUILLY. (1) 723-54-06. 


EN PROVENCE 

CAVAILLON 

vend 

propriété d’agrément sur 1 ha. 
maison de maîrro. 7 chbres 
2 bains, pîscina. 

Logt de gardtone indépendant. 
Ecrira A EREL Canaan 
exil transmettre e/réf. A/83 
B.P. 881. 6701 1 Metz Cedex 
ou tél. au (8) 774-09-18 
entre 18 et 19 heures. 


RÉGION 

ALBMHRDES 

A vendre : 

le métairie de LA BESSE 
A proximité d’une très belle 
rivière : le VIAUR. ferme du 
XVIIP, d' ar c h itecture 
sveyronnaîsa. cour Intérieure, 
entièrement restaurée. 

Prix : 670 OOO F. Documenta- 
tion complète eur demande : 
Pterra BARRIER - Moulin da 
Caiarc - 81170 CORDES 
TéL (03) 58-02-07. 


domaines 


ACHÈTE 

f^S^rïSSSr^ RDE PPTE DE CHASSE 

rrreubtee 6 eh., 1.700.000 F. SOUXÎNE ou même régxrn 
590-88-06 ou (94) 96-60-02. Faire offre d étaiitàe 

Ecrira : Hevas-Orlâana 
N* 201 431 - B.P. 1519 
45005 ORLÉANS CEDEX. 



| pavillons f 


FOSSES K 

30 mn gare du n ord 
Part, vd pav. an. 1973. 

R. -ri. -ch. : séjour, 2 c hb res, 
w.-c., entrée, cuisine, ai li r, 
f. d» berne. 

Etage : 2 chambres, w.-c-, 
douche. Terrain : 300 m»- 
Garega. 

Prix 380 OOO F. 

Téi. 472-204». 


terrains 


MESNIL-LE-ROI (78) 

2.200 m», toutes viabilités 
M.G.N. - 387-71-65 


viagers 


RUE FONTAINE. 4 poes, cul», 
bains, w.-c™ 83 m», 3* étage 
880.000 F. Tél. 783-44-30. 


NOTRE-DAME DE LORETTE 
Beau studio, cuis.. Bains raf. 
neuf. 108 OOO F - 526-99-04 




travail 
â domicile 


BOULEVARD DIDEROT 

Petit 2 P. refait neuf. 

1 sa OOO F. Ppttere» 347-67-07. 


M* UdnHtolSn. Beau 2 A d» 
caractère, refait neuf, poutres 
app are ntée, entrée, gde cuisina 
avec coin repas. w.--e>. bnina. 

350.000 F. - 345- 4 4-8 8 . 





automobiles 


ar a sa i: 




(f»3E y ■àT,! ■riiwifcr'r 






■Vli mmm 


recherche développement, 
fer. a/R* 1.884 1e Monde PjAx,. 

■Btfârf* y -t- 


«en*» ANNONCES CWSfâS, 
B, ree dæ InEens, 75009 Pana. 


, 

JOUmUAUSTC H. 35 ANS 

i. - « ' ■ 


LectnM Sep.. Prent aup. LEP. 
Exp. Etrengar Angtefa courant. 

• 7* 

w*- ■ • ■ 


Rech. emploi Canada. Exat»- 
Utite. Etwfre ttee propoaitfans. 
Ecnre eouaée ta 11328 M 


COLLABORATRICE TO6ALE 
DipiOméa commerce et univer- 
sité. Bfllngue anglais + htotan 
perlé. Divers métiers 
avec succès, 33 ans. 
RECHERCHE 
PATRON INTELLIGENT 
qui Jàmert m» tére bien farte, 
sens du contact, rigueur du 
trévnS. Libre de euh». 

Pouvant «a déplacer. 

Eor. s/n* 8.855 te Monde Pvb-. 
service ANNONCES CLASSAS. 
S. ne dee hâtions. 75009 Pari». 


Ing. pénéreHste, 42 ans, t top- 


Ifi 




BMW SÉRIE 3-5-7 

83/84 pou routé garantie. 
Auto PARlSOClrt - 533-89-96. 
63, r- Desnouettea. PARIS- 15*. 


deux-roues 


capitaux 
propositions 
commerciales 


- Llonee de crédit US * UT. 
Toux fixe : (tiers-monde 7.78) 
autre» cootre-garanties 
PR0ÆBA6K 

Ecrire sous le n* T 042.199 M 
RÉGIE-PRESSE 

88 bis, r. Réaumur. 75002 Parte. 


TOLBIAC B PCES 112 m* 
Baie. — Perle. — Imm. standing 
SOLES. 980 OOO F B3B SW 92. 


MONTPARNASSE 

Résidentiai s/terd. reste un 
appert. 2 P-, 47 irf + baie, 
cuis, équipée - 840000 F 
TéL : 225-32-25. 


M 1 PLAISANCE, NEUF 

Livré Janv. 84 - Vira dégagée, 
plein sud du 3 P. au 6 P- dont 
ixi duplex terrassa i partir de 
835 OOO F — TéL 225-32-25. 


M • ST-JACaUES. IMM. RÉ- 
CENT. 4P. Mm 1 + loggia 
4 m*. étage élevé, tt cft. ver- 
dure, garage. 1.000.000 F. 
COTIMQ. 783-82-74» 


EXCEPTIONNEL 


4 p., tt dt 80 m* + terr- faute 
40 m 1 . vue sur tt Paris, parie. 
SACRIFIÉ. 830.000 F 
Immo Marcadeb 252-01-02. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidence a MAIRIE du 18* » 

53. RUE DO SIMPLON 

23 APPTGOE STANDING 

STUDIO, 2, 3 P, PARK 

Studfae A part, de 319.100. 

2 P. A partir da 448,000. 

3 P. à partir da 882.000. 
Pour fen a sig n t» : 575-82-78. 


MAIRIE XVIIP RARE - Imm. 
pierre da T. 2 P., cft, 38 m* 
Px : 200 OOO F - 387-95-97. 


TRÈS BON 18*. 3 p. cft. Lé- 
gère rénova t A prév. fa asc, 
SoM. 445.000 F. ' 
SHAM*S 229-43-12. 


CHATEAU-ROUGE 

Pierre de tea.. 2 P., ont., cute.. 
w.-c.. hnpece.. daJr. calme. 
189.000F. Pptaére: 251-10-60 


MALESHE98ES 73. 622-06-96 
Achat PARIS ou Portas pour 
Consulats ou Ambassades. 
APPARTS TOUTES SURFACES. 



maisons 
de campagne 


-VEND Grisy-Gutenas. prés Brie- 
Corritë-RÔbârt — MAISON 
RURALE - BnétaLaeu. éiao- 
triché-, tout à r égout; 4 piècac 
r.-de-ch-, gran. aménageable, 
cave voûté®, cuis, d'été -f- ter- 
rain contigu 700 tn* con a tructi- 
bte 300 OOO F comptent. 
Sradres. : M- MENEUX. 

13. av. MidehakMfa 
77166 Grtey-Sutenaa. 


Etude LODB- 

38» bd Voltaire - PARIS-XP 
Tél. 356-61-58 
Spécialiste viagers - Expé- 
rience. discrétion, conseils. 


F. CRIIZ - 266-13-00 

8, R. LA BOÉTIE, B* 

Px : rama» Indaséas garanties. 
Etude gratuite discrète- 


immeubles 


ACHÈTE COMPTANT 

IMMEUBLES 

Libres ou occupée 

Paria, proche bandoua. 

A.DEHODY 

23. avenue Foch - PARIS 
TEL. : 501-84-27- 


BUTTE-IMOtimWARTRE 
2 HOTELS avec mura 15 N* 
Un» + 25 N* bail 
M.GJNL - 387-71-55 


12*. immeuble récent, apparte- 
ment 4 P., cuis, équfaée. selle 
de bains, pariting. 4.450 F. 
Téléphone : 721-37-1 1. 


PAVILLON 

BUTTES-CHAUMONT XIX* 

1 1 ouater, nie de Betiavue 
4 pièce» refait neuf. aoue-aoL 
grenier, calme, conft, jardinai. 
7.000 F/mot*. sur plaça : 
mercredi 21. 1 1 h à 15 h. 


Immobilier dentreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 





VOTRE SIÈGE A PARIS- 17* 

1 partir 80 F, ta sarv., constitu- 
tion Sté. Tél. 763-47-14. 


mrMim 


M* PORTE-SAINT-CLOUD 


STUDIO compr. 1 2 lfv 1 0 -«L 



imm- récent GD STUDIO 
38 m* tt conft. étage élevé. 
2-200 F + charges + parkJn» 
Sérieuses référ. 254-88-8 

HOTEL PARTICULIER 

BD ARAGO. Prix 10.000 F. 
RtBEROUX - 828-06-92 


BSE.» X3 


ziréas s^ss: worr des affaires 

— - DOCTEUR EN OROTT 

wma 38 erra. 6 an. tf«pé r. 
aiattha poste avec. r—p onsah i- g 1 **?* 11 *» _ 

6. M a» itei'ina. 7B0ÛB Parie. BS bte, *. Réaumw, 75002 Paria. 



ffaprésoncatfan-Dtetribution de 
nouveaux produits, appèreDtego 
ou atitraa a ce ssaoirea. Dtffuston 
Srâssa. MoyatfrOrient et Afri- 
que. Ecrire à D. Giazo Produits. 
14, bd Geargan-Ftevoa 
1204 GENEVE ISuteseL 


CECOGI CONSTRUIT 

329, R. LEGODRBE 

(mmooMegrcf standing 

Studio, 2, 3, 4 P. 

Un studio 444 800 F 

2 P. è partir de ... .688 400 F 

3 P. è partir da 934 300 F 

PRÊTS BONIFIES 
Bureau da vente ouvert 

— Mardi au vendredi ouvert de 
14 hè 18 h. 

— le samedi de 11 è 18 h ou 
téi. 575-82-78. 


Square Dee n o u ett a ». 2 pce», 
bains, tx eft, 45 m*. 2* ét. So- 
ls*. 390.000 F. 622-22-56. 


2 PCES BALCON 

Os imm. bon stand., appt.. 
comprenant entrée. Bv. ehbra. 
cute. équipée. A de boa. w.c. 
indépendant. 660.000 F. 
PAR IMMO 654-70-72. 


RUE DES PYRENEES 


3 p. tt cft. nie-cour, expo. sud. 
imm. pierre de t. 415.000 F. 

LERMS - 355-58-88 


CELLE-SAINT-CLOUD 
dans pare récent «dm* 

3 plèœa, 68 m* + balcon. 
420.000 F. Téi. 803-51-40. 


VERSAILLES PARLY 2 

Particulier vend 2-3 P. 
Terrasse S.-0.-1. Cave, 1 perle. 
TéL 526-78-13. 955-96-43. 


VERSAILLES PARLY 2 

particulier vend 2-3 P. jumelé es 
av-doub. studio, état Impecc.. 


ORSAY - M* LE GUICHET 
Agréable maison récente, sêf. 
+ 3 chambras, tt confort, ga- 
rage, jardin 1.000 m 1 environ. 
L^mr 4.471 F. - 387-28-56. 


locations 
non meublees 
demandes 



Famille province cherche cham- 
bre avec confort ou studto pour 
5 étudiante, éventuel, achat 
dan» le 15* erronBeaement. 
T«L (50) 39-23-85. 1e soir. 



VENDS A BOIS 0‘ARCY 
(78390). Appt 3 P.. A4 m 1 
hab. + baie., solfier, cewe et 
parhg. D» petite résid.tr. calme. 
1" ét. Exp. Sud-Ouest. Rav. 
neuf è proximité des é c olee et 
commerça™»- Transport» ; 
gare S.N.C.F. Montparnasse et 
R.E.R. Px 340 OOO F. Hb. à ta 
venta. Téiéohane 045-20-48 
OU 853-76-02. 




Etude cherche pour CADRES 
vidas, pav. ttee banL Lover 
garant. 10 OOO F, 283-57-02. 


POUR CADRES et AGENTS 
affectés tel région paiislanne 
IMPT6 SOCIETE NATIONALE 
PÉTROLE rech. ctiraet. è pro- 
priétaires APPTS 2 è 8 p. ou 
VELAS. Ofaa: 504-50-00. p. 12 


SARL - RC - RM 
Constitution d» sociétés 
Démarchas ot tous services 
- _ Permanences téWphonèqua 

355-17-50 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

Dan* le 8* arrondtasamen* 

Constitutions, formalités 
Secrétariat, tétéph., courrier 
A.G.E. -293-67-43+ 


BUREAUX MEUBLES 

t Pans-9*. 9 e ou J5* 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Max uerturto. »u* sarvxes 

CONSTITUTIONS STÉS 

pnx compsunls. mus rapnes. 

SPAC 29 aao 5 (» 


EMBASSY -SERVICE 

662-62-14 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 

Excellantes adresses «dates. 


DOMICILIATION. 
16*. CHAMPS-ELYSEES 

1 40 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-62-10 


66 

CH.-ELYSÉES 

vous accusa 

BUREAUX MEUBLÉS 

Houra-jour-flemalpfr-mais 

SALLES DE REUNION 

20 è 100 personnes 
Audiovisuel — Lunches 

DOMtCUJATTON - S*nrâs#« 
Secr é terfat-Perhlng Imm. 

TéL : 562-66-00 



Ventes 


Infirmière Hbéraia cède impor- 
tants cfientèle è Paria- 12*. 
60.000 F. Téi. 345-37-33, soir. 



fonds 

de commerce 


Ventes 


LETOUOUET 
Station Quatre Saisons 
Contre wB le. tr. bon agence- 
ment. Libre tous commerce». 
Superficie 65 m* + réserva. 

Prix mura : 320.000 F. 
Téléphona : ( 21 ) 94-30-48. 


LIB.-PAP. JOURNX C.A. 
4 500 OOO F avec 850 OOO F 

TéL : 355-06-40. 




Locations 


FAUBOURG. ST- 


i W -; : 


Galene des antiquaires 
66 m* en R.-de-C. 

Ceuion da Bail 
idéal selon de thé 
SJLft.l. - 778-44-88 
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MODE 

Jours tranquilles me de Grenelle 


METEOROLOGIE " " 

SITUATION LE IQ.j.a APhaM-T. | IpRÉVISIOKS POUR LE2I-9-83 DÉBUT DE MATINÉE 


La rue de Grenelle, à rouet de Saint-Gennam-des-Pres, at- 
tire à tel point les boutiques de style qu’entre le carrefour de fat 
Croix-Rouge et le boulerait! Raspai! se côtoient désormais les 
griffes originales et prestigieuses jusqu'alors disses*™^ awL 
quatre coins de Paris. 


Après la saturation par les 
boutiques de mode de la rue Bo- 
naparte — où le couturier Per 
Spook tient une enseigne pour 
hommes au 59 — et la multipli- 
cation des vitrines de la rue des 
Saints-Pères, entra le boulevard 
Saint-Germain et la rue de Sè- 
vres, le choix des investisseurs 
sa porte sur cette voie tranquille 
que tendent à quitter les anti- 
quaires. Hommes et femmes 
trouvent en effet ici de quoi s'ha- 
biller de la tête aux pieds, les 
chausseurs comprenant Andréa 
Pfister (56, rue du Four), René 
Cary, Guido Pascali, Charles 
Kammer et la boutique d'Emilia. 

La première à s’aventurer 
dans cette artère discrète, c'est 
Sonia Rykiel en 1968, avec deux 
boutiques offrant de tout mais 
célèbre pour ses indémodables 
ensembles de jersey. Révillon la 
suit en 1971. à l’angle de la rue 
du Dragon, alliant les fourrures 
sportives aux accessoires de 
cuirs naturels. Chacok, la même 
année, dépasse la rue des 
Saints-Pères, avec un style 
Chaud et coloré fleurant bon les 
collines de BioL 

François Viannay, créateur 
d'Anastasia, ouvre Etno dans un 
genre souple et confortable. Le 
décorateur Hervé Huchet, déjà 


propriétaire de deux boutiques 
Ange la Terfezzi, diffuse à l'ensei- 
gne « Grenelle * des jeunes créa- 
teurs dont Innko Shimada, J aan- 
Remy Daumas et Catherine 
Mallet. Ils tablent, c'est évident 
sur l’aimant que constituent 
Montana-Femmes (au 31) et 
Montana-Hommes (au 37), dans 
un décor de verre et d'acier réu- 
nissant enfin les collections 
somptueuses du grand créateur. 
Roberto Verino, industriel espa- 
gnol, installe au 33 une luxueuse 
collection due à Serge Guilloux. 
Encore des jerseys à l'Atelier 
d'Eva Biaise, des petits prix chez 
Sarah Mill, tandis que Michel 
Klein réalise la synthèse entre le 
sport et la femme fatale è des 
prix accessibles et accueille sou- 
vent ses clientes, devenues des 
amies. L'impact Grenelle est si 
fort qu'Emmanuelle Khanh trans- 
porte de la rue de Toumon un 
échantillonnge de ses modèles. 

Côté hommes, l'antenne rive 
gauche de Burberrys est à deux 
pas, 55, rue de Rennes. Scapa of 
Scotland (6, rue de Grenelle), 
empile ses chemises rayées et à 
carreaux ainsi que les tricots aux 
tons chauds, coordonnés aux 
costumes. 


t, hw l * 


*« 

. .«* mi 


Euriatiou probable du temps en France 
entre le mardi 20 septembre k 
0 heure et te mercredi 21 septembre à 
nüaidt. 

La France passera progressivement 
d'un régime de vent de nord-ouest à un 
régime de vent de sud-ouest. 

Les perturbations océaniques circu- 
lent plus au nmd au niveau des Des Bri- 
tanniques, et seule leur bordure méridio- 
nale balaie nos régions an nord de la 
Loire. 

Mercredi il fera beau le matin sur la 
plus grande partie du pays. Le ciel sera 


PRÉVISIONS POUR LE 21 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


en général bien dégagé. Tout juste qud- 
aues bancs de brume ou de brouillard 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


qnes bancs de brome ou de brouillard 
dans les vallées, mais il fera très frais 
dans l’intérieur du pays, 7 à 8 degrés. 
Sur les régions côtières, un peu plus de 
10 degrés. Mais sur la Bretagne les 
nuages, arrivés au cours de la nuit, com- 
menceront à donner des pluies éparses. 

Au cours de la journée, les nuages 
s’étendront progressivement jusqu’à la 
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Bcâfia! 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 1 9 et mardi 20 septembre : 


JEUDI 22 SEPTEMBRE 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 2 
février 1983 et relatif à la composi- 
tion du comité régional des prêts ; 

• Portant modification de la liste 
des communes urbaines annexée aux 
articles R.371-2 et R.372-2 du code 
des communes et relatif à la délimi- 
tation des compétences du ministère 
de l'intérieur et de la décentralisa- 
tion et du ministère de l'agriculture 
en ce qui concerne le financement 
des travaux d’alimentation en eau 
potable et d'assainissement : 


• Partant déconcentration 
d'attributions du ministre des trans- 
ports. 


• Musée dn Louvre-, 10 h 30 et 

15 heures. 

- Château de Versailles -, 9 h 45 et 

16 heures. 

« Musée national du Jeu de paume -, 
15 heures (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

• De Delacroix à Picasso -, 14 b 30, 
13, avenue du Président-Wilson (Appro- 
che de fart) . 

- L'Expo des expositions univer- 
selles-, 14 h 45. 109. rue de Rivoli 
(L'Art pour tous). 

• Salons de l'Hôtel de Ville », 
14 h 30, devant la poste (Connaissance 
d’ici et d’ailleu/s). 

-Hôtel de Lauzun-, 15 heures, 
17, quai d'Anjou (M®* Ferrand). 

■ Montmartre -, 14 h 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries). 

- Notre-Dame de Bonne-Nouvelle -, 


15 h 25, rue de la Lime (Histoire et 
Archéologie). 

• L'Opéra », 13 b 30, encrée <P.- 
Y.Jaskt). 

■ Monsieur de Balzac à Passy», 
15 heures. 47, rue Raynouard (Paris et 
son histoire). 

• Le musée de Cluny », 15 heures, 
entrée place Paut-Painlevé (Paris et son 
histoire). 

- Rue Saint-Honoré -, 14 h 30, métro 
Louvre (Paris pittoresque et insolite). 

• LTle Saint-Louis ». 14 h 30, métro 
Saint-Paul | Résurrection dn passé). 

- Le Sénat 14 h 30, 15, rue de Vau- 
girard (M*" Romans). 

« La célèbre cité fleurie ». 15 heures, 
65, boulevard Arago (Tourisme cultu- 
rel). 

-Les Halles», 14 b 30, 16, rue 
Etienne-Marcel (Le Vieux-Paris). 


Loire, vera la Normandie, la région pari- 
sienne, la Picardie et les Ardennes. Sur 
toutes ces régions, des pluies intermit- 
tentes sont probables; surtout en bor- 
dure de mer. Sur toutes les autres 
régions de France, beau temps bien 
ensoleillé et assez chaud grâce au vent 
desud-OucsL 

Les températures de l'après-midi, 16 
i 17 degrés près de la Manche, environ 
20 degrés de Paris au Centre, et 25 à 
26 degrés sur le Midi En toutes régions 
un vent de sud-ouest modéré. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était â Paris, le 20 sep- 
tembre 1983 â 8 heures, de 1026,1 -mil- 
libars, soit 769,6 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (1e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 19 septembre; le 
second le m ini m um de la nuit du 19 sep- 
tembre au 20 septembre) : Ajaccio, 23 
et 12 degrés ; Biarritz, 22 et. 15 ; Bor- 
deaux, 24 et H ; Bourges, 22 et 10 ; 
Brest, 19 et 9 ; Caen. 18 et 9; Cher- 
bourg, 16 et 10 ; Clermont-Ferrand. 26 


et 12; Dijon, 24 et 12; Grenoble, 26 et 
7 ; Lille, 18 et 9 ; Lyon, 26 et 13 ; 
Marseille-Marignane, 27 et 15 ; Nancy, 

18 et 11 ; Nantes. 19 et 8: Nice-Côte 
d'Azur, 23 et 16; Paris-Le Bourget. 17 
et 7 ; Pau, 26 et 15 ; Perpignan, 25 et 

19 ; R ormes, 19 et 7 ; Strasbourg; 24 et 
11 ;Toura, 14 et 6 ; Toulouse, 26 et 14; 
FoimeèrPitre, 32 et 25. 

Températures relevées à l'étranger. : 
Alger, 30 et 15 degrés ; Amsterdam, 18 
et 9 ; Athènes, 23 et 17 ; Berlin, 21 .et 
12; Bonn. 15 et 7 ; Bruxelles, 18 et 12; 
Le Caire. 35 et 23 ; Bes Canaries, 29 et 

20 ; Copenhague, 19 et 12 ; Dakar, 31. et 
. 27 ; Djerba>-26jet 2! ; Genève; 23 êt 14 ; 
Jérusalem, 26 et 14; Lisbonne, 28 et ' 
1S ; Londres, 19 et 9 ; Luxembourg, 14 
et 10 ; Madrid. 32 et 14 ; Moscou, 22 et 

1 1 ; Nairobi, 25 et 1 2 ; New-York, 34 et 
20; Palma-de-Majorque. 27 et 18; 
Rome, 25 et 12; Stockholm, 18 et 11; 
Tozeur, 30 et 20 ; Tunis; 28 et 1 8. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 

de ta Météorologie nationale.) { 


EN BREF 


LOISIRS 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


SENLIS ENTIÈREMENT AUX PIÉ- 
TONS. - L'Association pour la 
sauvegarde de Son lis organise le 
Septième Rendez-Vous de sep- 
tembre à Sentis (Oise), une expé- 
rience originale d'animation d'une 
ville ancienne qui fait de cette 
localité, pendant deux jours, les 
24 at 25 septembre, la seule ville 
de France entièrement réservée 
aux piétons. Les visiteurs décou- 
vriront ainsi les plus belles 
demeures exceptionnellement 
ouvertes, les édifices restaurés, et 
pourront assister à des manifesta- 
tions de qualité : animations de 
rues, expositions et concerts de 
l’Academy of St-Martin-in-the- 
Fields (Hsendel. Barber, Bach, 
Mozart et Dvorak) et du Golden 
Gare Quartet. 


‘ Verticalement 

1. Métro; moraL - 2. Amou- 
ntaê»— 3. Corde ;Ii. - 4. Huée; ti- 
reur. — 5. Os ; sauterie. - 6. Isis ; 
tià. - 7. Ré; encoller. - 8. Est; 
nue. - 9. Entassées. 


et 

ventes 

par 

adjudication 


Vie aux ench- publ.. PaL de Jnst Tours. 
Mardi 27 sept 1983, 14 h. UN LOT : 


GUY BROUTY. 


Vente sur tiquïd. de Biens, Palais Justice PARIS, Jeudi 6 Octobre 1983 i'14 h 
EN UN SEUL LOT 


APPART. PARIS 10", 120 r Quai de JEMMAPES 


Cna de LA VILLE AUX DAMES et 
ST -PIERRE-DES-CORPS (L-et-V.) 

MISE A PRIX : 1.500.000 F 


avec O^ct^ARAGE M. à P. : 300.000 F | 

lrtu J. Avocat PARIS . . 

S’adr. M® JOHANET 43, avenue Hoche. Tél. — 766-03-40 j 


S’adr. M* MOTHES, avocat à TOURS, 
56. bd Béranger -TéL : (47) 61-42-21 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice NANTERRE 
le MERCREDI 28 SEPTEMBRE- 1983. 114 h 


Verne Palais Justice CRETEIL. Jeudi 6 octobre 1983 - 9 b 30 


IMMEUBLE DE RAPPORT à PUTEAUX (92) 


~ Sente des Ahmaeaus 

5,TUe des itxBen 

75427 PARS CEDEX 89 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


a .. 

=Kuiw 

v ^ 'Vspi.-., 

■3Ér> ~ 

3 «, J, 

?" '•v-rn.u 

*hiM “ a ”^' - 


, Tr *u .. 


PROF 11 CRETEIL (94) 2, a?. Marie-Amélie 


LA PETITE REINE. - Le 5* Rallye i î 
bicyclette Paris-Chartres aura lieu 
dimanche 25 septembre. Tradi- 
tionnelle fête du vélo, le Paris- 
Chartres est aussi l'occasion pou- 
les cyclistes de présenter leurs re- 
vendications en matière de trans- 
port des bicyclettes par le train. 
Départ de la tour Eiffel : 8 h 30 ; 
arrivée â Chartres : 1 8 heures. Le 
parcours de 95 km emprunte des 
petites routes. Le retour s'effectue 
entrain. 


En part. s/S.-SoL R. de ch. : Han. 4 pièces, cuit. office, buanderie 
W.-C.. cellier. 1" ét. : 4 chu 2 S. de B„ 2 W.-C. Atelier d’artiste 
Peiiie loggia. Petite cois. W.-C. 2 r ét. : 1 ch. av. cab. de toilerie 
Petite c onst ruc ti on. Garage : 3 voitures. TERRAIN Coe 1.660 m 1 

IH. à Px 800.000 F 


14, boulevard Richard Wallace - 34-34 Us, rae Volfialre 
âev£ sur caves, rez-de-chaussée, 2 étages et grenier avec arar 
Contenance totale au soi 308 m* . 

_ S’adr. M- BETHOUT St LEOPOLD- 
IvL à P» ■ 270.000 F COUTURIER avocats assoc^ 14, rue 
d’Anjou, PARJS-8" - TéL : 265-92-75 - M* PINOT, buis-, Paris, 12, nie Bgyen 
Ts avocats pr Tribun. Gdc Inst. Paris, Bobigny. Nanterre, Créiefl - S/Lx pr vis. 


FRANCE 
554F 767F 


Vie sur surenchère au PaL de Just. à Paris, le JEUDI 6 OCTOBRE 1983 à 14 h. 
EN ONZE LOTS : 
dans un immeuble sis à 


A VENDRE par ADJUDICATION AMIABLE, _- » 
à h Mairie de Tonry (E.-ct-L.), salle du Club de l'Age d’Or, à la requête 
du Bureau d'Aide sociale, le SAMEDI 8 OCTOBRE 1983, à 10 h. 


341 F 554 F 767F -980F 

TOUSPAYStTRANGERS 
..-PAR VOIE NORMALE 
661F 1 194F. 1727F 2260F 

ÉTRANGER ' 
(garmemgKka) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS . 

381F 634F :887F 1140F 


. ■Jïl*».... 


■' 


feQy-.. ; 


IL- SUSSE, TUNISIE ' 
454 F 77» F'. 1105 F 1430F 


PARIS 5““ - 60, rue des Ecoles 


* Mouvement de défense de la bi- 
cyclette, 43, ne du Fanbom-g-Sahife- 
Martfa, 75010 Pars. TOéçb. : 206- 
40-95. 


SICOB 


LES JOURNÉES DU CIM. - A l' oc- 
casion du SICOB, te Centré d'in- 
formation sur lu médias (CIM) or- 
ganise trois stages destinés aux 
acheteurs et aux utilisateurs de 
matériel de traitement de texte et 
de moyens de reproduction : 
s Choisir un materiel de traitement 
de texte », tes 22. 23 et 24 sep- 
tembre ; « Le point sir f utilisation 
des machines de traitement de 
texte » et « Le point sur les 
moyens de reproduction a, du 26 j 
au 30 septembre. 





* CIM, 33. me dn Leone, 75002 j 
Paris. TéL : 508-86-71, poste 486. j 


« 33, n» dn Sommerait) 

PREMIER LOT DE L'ENCHÈRE : 

UN LOCAL COMMERCIAL (CINÉMA) 

Mise à Prix : 1.463.000 F 

DenxRme lot de Peacfaàre : UN LOGEMENT DE UNE PIECE 
au rez-de-chaussée + CAVE — Mise à Prix : 40.700 P 
Quatrième lot de Pcnchère : UN APPARTEMENT 4e 5 pièces ] 

au 2> étage -f CAVE - Mise è Prix : 45L000 F 
Gtaqniâne lot de l'enchère : UN APPARTEMENT de 7 pièces 
au 2* étage + CAVE - Mise à Prix : 550JW0 F 
Sixième lot de Tendéra : UN APPARTEMENT de 6 pièces 
au 3r étage + CAVE — Mise i Prix : 463.100 F 
Septième lot de Pcncbère : UN APPARTEMENT de 4 pièces 
au 3 e étage *■ CAVE - Mise à Prix ! 427.90Q F 
Neuvième lot de Peucùère î UN APPARTEMENT de 4 pièces 
au 4 e étage + 1 pièce - Mise â Prix : 352.000 P 
OtaShm bot de Penchèrc : UN APPARTEMENT de 4 pièces 
au 4» étage + CAVE - Mise à Prix: 187.000 F 
Doorième kir de Penchère : UN APPARTEMENT de 3 pièces 
au 5* étage + CaVè - Mise h Prix ; 166.100 F 
Qusuundèaie loi de fendière ; UN APPARTEMENT de 2 pièces 
Au ÿ étage + CAVE - Mise à Prix : 89.100 F 
Vingt et unième lot de f enchère : UNE CHAMBRE au & ét. - M. i P. 

35.200 F 

Pour tous renseigne menti s'adresser à ; 

M* NOUEL, avocat. 26. boulevard Raspai) à Paris (7*1 - Tél. 544-10-33 
BRIN et ROC HER, avocats. 60. r. de Londres â Paris (8*1 - T. 293-50-40 
M* MORE 1 1 £, avocat, 176. rue de Rivoli â Paris (1“) - Tel. 260-66-77 
M" THEUXaC, av., 53 bis, r. des Gds-Augusuns. Paris ( 1**) - T. 326-22-22 


MAISON DE STANDING «LA ROSERAIE i> 
150, RUE NATIONALE à TOURY 


(centre ville) avec terrain clôturé, cadastrés pour 14 ares 13 ceatiaras 
(RN 20, autoroute A 6, S.N.GF ., collège, ville en expansion) •’ 


... , n . A/ ,_ Rens. et ris. s/rendez-vous auprès de 

Mise a Prix : 450.000 F M* Pascal SOUAZË, notaire i Tonry 
(28390) dépasiuiit) du cahier des charges -TS. ; (37) 90-50-34 • 


Vte Psi Evry (91) 4 octobre 1983 à 14 heures 

PAV. à DRAVEEL (91) - M. àPx 350.000 F 

121, avenue H.-BariNkSse — S’aères, à Evry (91) 

SCP HLM GUIHAL NOliVILLOMOŒ Avts - T. 077 

3. rue du Village et sur place pour visiter ■ . 


\ Par raie aérien» 

• Tarif atudeanade. 

- - Les abonnés mi naicm par chèque 
postal .(Mis-, votets) vendront tien 
joindre ce cfaaqneUc ur demanda. 

Cha n ggne u t» d’adresse dffimtifa ou 
•p rovis oire s (deux scmünar ou plus) : 
soi mboemés «ont inriKs i formaLor 
.leur une sanaine àa moins 

.«rant leur départ.-:. 

Joindre la deraieR biode d’envoi i 

Vtaffia . mb . PoMI g a a ara de 
ridger fcw ta. «MH propres ea 


VENT E aur saisie ixamobilière, au Palais de Justice PARIS - 

le JEUEH 6 OCTOBRE J983, à 14 b . 

UN APPARTEMENT C oKe paris 

83, AV. DE SÉGUR (anc. 69 bis) 
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LE IX* PLAN 


350 milliards de francs pour douze programmes prioritaires 
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En prtHflttnt.^syantrprofst^a (oi.du 
: IX* Plan, lundi 19 aaptombrs. a la pressé.' M. Joén '- 
Le Garrec, «ecrâtaire- d'Etat auprès du premier 
ministre, a souligné r aspect concret dû rapport 
annpxé A k kL Les imSoateura physiques qu'il 
comporte; ainsi, que lès. mesures financières 
annoncées. TOot, a-t-3 4ndkjué. autant de moyens 

d’assurer le suivi du Plan. M. La Garrec attacha 
upe grande importance eu comrâle annuel de 
l'exécution tfee.obfactifs du.Pfan, donrls réussite 
est liée eux cinq conditions, qu'énumère la 
secrétsre .«L’Etat ^rnartrrse des. budgets sociaux, 
'évolution .modérée -da. le. consommation das 
ménages, .-amélioration de (a situation des' 
entreprises.- maîtrise du coût des charges 
financières, stricte gestion des financés pubfiquos. 

Détaillant ces candtiom, M. Lè' Garrec- a 
notamment' indiqué que la progression de la 


rémunération horaire globale devrait être 
Inférieure à la progression de le productivité, et 
que tout recours à I* endettement extérieur devrait 
être supprimé dans les deux ans. S'agissant de le 
traîtrise des finances publiques, un des chapitres 
die ta cohérence financière, h secrétaire d'Etat S 
attirâ t' attention sur le passage du rapport qui 
précise que «tes douze programmes prioritaires 
servant de base à un remodelage continu des 
finanças puttüqtios, en particulier dans le domaine 
des ompîois pubUcs ». Et de préciser : m U n'y aura 
aucune création - d'emplois nouveaux pendant 
toute la durée du Plan. Lee besoins seront 
■ satisfaits par redéploiement, comme pour le 
financement, a La totalité des crédits prévus pour 
le IX* Plan (1984-1988) s'élève à 350 milliards de 
francs actuels. 


fl reviendra aux ménages de dégager as ressources complémentaires 


. . L* deuxième loi ds IX' Plan 

... définit les, voles et les moyens 

. d'exécution de Plan à travers 
doozcpre>granmw$: prioritaires 
(Texécation (P JP JE.). 

Pour Enancer ces PJPJÉL (l), les 
experts du Plan ont tracé les grandes 
lignes d'une stratégie, qui prend en 
compte deux scénarios sur l'environ- 
nement international. Le premier 
suppose une reprise , progressive de 
l’activhé mondiale ; ïe secbjbd; table 
sur un arrCt de la reprise entraînant 
une évolution extérieure plus défa- 
vorable. - Dans le premier cas, la 
croissance moyenne chez no6 princi- 
paux partenaires commerc ia ux s ch 
rait aé 2,4 %Tan au cours*- du 
IX e 'Plan ; iinflatibn étrangère dé- 
croîtrait de 5,7 à 43 % en cinq ans, 
tandis que le prix réel du pétrole se- 
rait quasiment stabilisé. Dans Je 
deuxième cas, la croissance: 
moyenne serait de 13 % param l’in^ 
fiation étrangère se réduirait plus ra- 
pidement et le prix du pétiole' en 

dollars décroîtrait en moyenne de 
l,7%paran. • - 

' H est établi; selon les experts du 
Plan, que l'équilibre de nos échangés 
extérieurs sera rétabli d’ici au début 
de 1985; rians le même temps, 
Pécart d’inflation avec, nos princâ- . 


paux partenaires serait annulé. Le 
Jaux .de croissance s’ajusterait pro- 
gressivement pour dépasser de 0,7 à 
.1 point, selon Jes circonstances, le 
taux - moyeu de nos '■ partenaires. 
L’objectif reste de retrouver un taux 
d'investissements productifs analo- 
gue A celui constaté enr] 973 par rap- 
port au PIB (12,1 % pour l’ensem- 
ble des entreprises, . 3,9 % dans 

l’industrie) . La progression eu vo- 
lume de la. consommation .des mé- 
nages sera modérée au départ 
(0,4% en .1984), mais pourra, en 
. 1988, selon l’évolution de renviron- 
nement international, approcher ou 
dépasser 3% l'an. Le retour à la 
croissance économique, joint aux po- 
litiques spécifiques en faveur de 
remploi, devrait permettre à la 
France de mieux contrôler le chô- 
mage que ses principaux parte- 
naires... 

'■ Le Plan pose clairement le prin- 
cipe du nécessaire redressement de 
la situation financière des entre- 
prises en rappelant que, depuis 
1973, cèües-ci ont largement sup- 
porté là dégradation des termes de 
réchange résultant des deux chocs 
pétroliers et de la hausse du dollar. 
Le taux de marge des entreprises de- 
vrait passer de 35,6 % en 1982 à 


38,7 % en 1988. On prévoit aussi 
une stabilisation des impôts et des 
cotisations sociales des entreprises 
ainsi qu'une diminution de la part 
des charges d'intérêt dans la valeur 
ajoutée. 

Les dépenses de l’Etat seront re- 
déployées, ce qui signifie que les 
programmes prioritaires et les 
contrats de plan bénéficieraient dés 
moyens financiers qui seront retirés 
aux secteurs non prioritaires. 

L’équilibre des divers régîmes so- 
ciaux suppose que soient ralenties 
les dépenses et que l’on continue à 
rénover te financement « à l’aide du 
prélèvement demandé aux mé- 
nages ». Les experts dn Plan restent 
fidèles A l’idée d’une contribution as- 
sise sur l’ensemble des revenus. 
Dans l’ensemble, » il reviendra aux 
ménages de dégager les ressources 
complémentaires pour financer les 
priorités du IX* Plan ». De ce fait, 
le pouvoir d’achat du revenu dispo- 
nible devrait s’élever plus lentement 
que par lé passé : de 1 % à 1,4% 
pendant la période de cinq ans. 

F. S. 

(1) Le Monde publiera dans les 
jours prochains une analyse de ces 
douze programmes. 


LE FINANCEMENT BUDGÉTAIRE DES P.P.E. 

(an mations defrancs 1984) • 


Base Z984 
(total) 


ENVELOPPE PC» PLAN 

Total . Total 

Dépenses Autorisations . hors budget (y compris 
ordinaires (1) de programme (2) dvQde budget civil 

recherche (3) de recherche) 


h Moderniser Pôxfmtrie grâce aux 
Bouveües technologies et à nn ef- 
fort d’épargne... ...... . 

X Poanarint la riaowdaa du sys- 
tème fèfaratiwi et de fotmatioa 
des jeunes ................... 

3. Ftwinr k nchtnte « ftaMm- 

tion 

4L Développer ks industries de com- 
umticatfoa 

5. Rédrirels dépendanc e ésmiaMque 

6. Agir pour remploi ..... 

. 7. Vendre mfeux eu France et à 
l'étranger 

8. Assurer un « x dm na uncot fiwora- 
Me à la bmffie et i la uataStS . . . . 

9. Réussir la «KceuUaHsation ...... 


TOTAL 


183271 


11508 

15388 

19900 

21589 

91531 

91531 

11834 

14905 . 

. 64194 

1336 

20412 

21 190 

9586 

12989 

15 462 

1298 

36278 

36278 

7667 | 

27609 

27707 

225 

1305 

1305 

18688 i 

21047 • 

21047 

14612 - 

15147 

15147 

7926 

28393 

28 693 

4451 1 

8095 

8095 

110120 | 

293 091 

360 549 


( 1 ) Les dépenses orfinair» sort essentiellement le» dépenses de ftwatanneinem (salaire*). EU» se distinguent de* 
dépensés encraitalqidsom les dépras» d'investissement. 

(2) Les autorisations de programme sont des engagements à dépenser an cours de phtsieum années. 

(31 Hors budget dril de b recherche. Je taux dé croissance annoel moyen ko volume d« dotations budgétaires affectées 
aux P.PJE. s’étabEtàéS % entre 1983 et 1988. ce qui correspond à 5,9 % entre 1984 et 1988. La toi de programnamon de te 
refhcrôhe se Termine en 1985 * une nouvelle programmation définira alors Jes conditions du financement de te recherche 
îS , , !! t SSÏ< En tenant compta de rénlnatton actuelle delà p^t dm dépemetto 
B.CR. jes FpJsü^k eaux de croissance annuel moyen en vohnne de l'ensemble des frogramiBes s élève à 7,1 % entre 1983 
et 1988. - - - : i — 


j ytt fflj writfs de financement de fat nation (en % da PIB) 


CONJONCTURE 


ou besoin (-) 


Entreprises • 

ïnstimtxms de crédit 
ex entreprises d'inturaace 

Administrations, tkxtt ... 


1983 (1) Envgoancflicat . LE «FINANCIAL TIMES» 

fetntie \idmads 


ilKSî P! 


(1) Rapport éconmniqne et financier, projet de loi de finanoespoar 1984. 

MONNAIES ET CHANGES 


AFFAIRES 

L'ETAT DONNE 
LE FEU VERT 

A L’ACCORD TH0MS0IW.G.E. 

(Suite de la première page.) 

De fait, 1e protocole d’intention 
initial, dont curieusement aucun des 
ministres concernés (P.T.T., 
finances, Matignon) n’a eu connais- 
sance dans son intégralité, n’était 
pas sans rappeler certains accords 
industriels du passé (celui entre 
C.I.L et Hoaqywell Bull notam- 
ment). Thomson lâche des pans 
entiers de ses activités, y compris 
des domaines (écrans plats â cris- 
taux liquides, tri postal, faisceaux 
hertziens) qui paraissent pourtant 
essentiel au développement des 
métiers qui lui restait (militaire, 
grand public). L’Etat est mis large- 
ment à contribution. La C.GJE. réa- 
lise une magnifique opération finan- 
cière. 

Les discussions de ces dentiers 
jouis ont porté sur le réaménage- 
ment de certains points de raccord. 
Ainsi, les pouvoirs publics ont donné 
mardi leur accord de principe, sons 
réserve de l’acceptation par (es deux 
groupes de • certaines contraintes ». 
Celles-ci seraient les suivantes : 

• Toutes les modalités pratiques 
de l’opération devront faire l'objet 
d’une large consultation du person- 
nel; 

• Les deux groupes s'engagent à 
ne procéder & aucun licenciement ; 

• En attendant (a mise au point, 
par une société de recherche com- 
mune, de la future gamme unique 
de centraux téléphoniques, les pro- 
duits d'origine Thomson continue- 
ront à être développés. Les accords 
avec la C.G.C.T. ne seront pas remis 
en cause. A la fin de 1984, 1a situa- 
tion dn secteur de la commutation 
publique fera l’objet d’un nouvel' 
examen afin de déterminer si l’on va 
Hans le sens d'un pôle unique cm du 
maintien de deux constructeurs. 

• Négociations d’un accord avec 
Bull en vue du développement com- 
mun des matériels informatiques et 
des télécommunications, afin de pré- 
senter une ligne cohérente et compa- 
tible de produits pour la communi- 
cation d'entreprise. 

• La nomination du président de 
la nouvelle société Thomson- 
Téléconuzzunteatians relèvera des 
pouvoirs publics. . 

Ces « contraintes » feront l'objet 
d'on échange de lettres entre PEtat 
et les présidents des deux groupes. 
Enfin, certaines modalités finan- 
cières restent à discuter avec les 
pouvoirs publics, notamment la 
répartition exacte dn capital de 
Thomson-Télécommunications. 

Quelles que soient les légères 
* modifications » apportées au pro- 
tocole initial, il reste que l'accord 
C.G. E--Thomson va bouleverser le 
paysage de l'industrie électronique 
française. Après Saint-Gobain 
«sorti* de l’électronique. Matra 
bridé dans son évolution vers l'élec- 
tronique civile, c’est au tour de 
Thomson d’être ramené une dizaine 
d'armées en arrière. La C.G.E - 
nationalisée - réalise aujourd'hui son 
rêve de toujours ; être le patron 
incontesté de l’industrie électroni- 
que française, avec tous les risques 
que cela comporte. 

J.-M. QUATRE PO INT. 


Faits af chiffres 
Étranger 

argentine 


• La hausse des prix en Argen- 
tine a été de 17,2 % en août, ce qni 
la porte à 167,9 % depuis le début de 
1983 et à 353.3 % pour les douze 
dentiers mois écoulés, a indiqué, le 
6 septembre, l'Institut national ar- 
gentin de la statistique. Le résultat 
dépasse déjà les 160 % fixés par le 
gouvernement comme objectif pour 
l'ensemble de l'année, qu’il s’était 
engagé à respecter auprès du Fonds 
monétaire internationaL — (A.F.P.) 

ITALIE 

• LTtafie a le plus fort taux de 
cbfimage des jeunes parmi les pays 
industrialisés. Selon une étude de 
l'Institut de recherche socio- 
économique dépendant du groupe 
pétrolier d’Etat ENI, les jeunes de 
moins de vingt-cinq ans au chômage 
représenteraient 47,4 % du total des 
chômeurs en Italie contre 43.2 % au 
Luxembourg, 39,5 % en France, 
38 J! % aux Pays-Bas, 37,6% en 
Grande-Bretagne, 36 % en Belgique, 
29.9% en Irlande, 29% au Dane- 
mark et 23,4 % en R.F.A. La 
moyenne européenne serait de 37 %. 
- (A.F.P.) 

• Les prix italiens ont augmenté 
de 0.4 % en août, ce qui représente 
le meilleur résultat des cinq der- 
nières années. Le taux annuel 
d'inflation est descendu à 13,7 %, 
mais il parait peu probable que cette 
amélioration puisse se maintenir 
jusqu’à la fin de 1983, de nom- 
breuses augmentations de prix et de 
tarifs publics devant entrer en 
vigueur dans les prochains mots. - 


en Grande-Bretagne et en Rf A 

a unique Durtlop né- tient les 40 % restants de son capî- 
dc ses activités tal. Révélées par le Daily 
îs » en Grande- Telegraph, ces négociations ont été 
Allemagne fédérale confirmées lundi par la direction de 
js Sumitomo. Dunlop. qui a indiqué que des préci- 

isirucieur européen sions seraient apportées jeudi, 
s, une activité qui Selon le Daily Telegraph. Dunlop 
m plus de la moitié vendrait à Sumitomo ses 40 % dans 
l’affaires (1,5 mil- Somitomo Rubber. En outre, la so- 
le groupe Dunlop dété japonaise reprendrait les acti- 
tenter de se retires- virés pneumatiques de Dunlop en 
'accumulent députe Grande-Bretagne et en R. F. A. Ces 
iivorce avec Pilai i en opérations pourraient rapporter 

m fart dwpanutre. que iq U c 200 millions de livres an 
Urnlop a perdu plus groupe britannique. 


Le groupe britannique Dunlop né- 
gocie la vente de ses activités 
« pneumatiques » en Grande- 
Bretagne et (m Allemagne fédérale 
au groupe japonais Sumitomo. 

Quatrième constructeur européen 
de pneumatiques, une activité qui 
représente environ plus de la moitié 
de son chiffre d’affaires (1,5 mil- 
liard de livres), le groupe Dunlop 
n'en finit pas de tenter de se redres- 
ser. Les pertes s'accumulent depuis 
des années et le divorce avec l’italien 
Pirelli ne les a pas fait disparaître. 
En 1981-1982, Dunlop a perdu plus 
de 1 00 millions de livres. 

Ayant décroché du peloton de 
tête des grands du pneumatique, le 
groupe mène dorénavant une politi- 
que de dégagement de ce secteur, et 
de diversification. La part des balles 
de tennis, oh Dunlop est le numéro 
deux mondial des fibres de carbone 
et des autres articles (lits, matelas) 
ne cesse de croître. Le groupe a 
vendu ces dernières années tous ses 
actifs en Malaisie. D a fermé deux 
usines de pneumatiques en Grande- 
Bretagne et supprimé dix mille em- 
plois. Mate les déficits d’exploitation 
n'ont pas été enrayés pour autant. 
Car ces mesures de rationalisation 
sont intervenues au moment oh la 
guerre des prix entre les géants du 
secteur (Goodyear, Michelin. 
Bridgestone, Fïnestone) a redoublé. 

Dunlop, dans la Grande-Bretagne 
de M 1 * Thatcher, n'a pins désormais 
le choix qu'entre deux solutions : 
sort céder de nouveaux actifs, se re- 
plier encore un peu plus et chercher 
des voies de diversification ; soit être 
racheté en bloc par un groupe étran- 
ger par le biais d'une O. P -A. en 
Bourse. A diverses reprises, des ru- 
meurs ont circulé au Stock Ex- 
change de Londres sur une passible 
O.PA. de la part de son principal 
actionnaire, ie groupe malaisien 
PegL qui détient actuellement près 
de 30 % du capital En fait, Dunlop 
négociait avec le groupe japonais 
Sumitomo. 

Sa filiale à 60 % Sumitomo Rub- 
ber est licenciée de Dunlop, qui dé- 



AGRICULTURE 

FORTE BAISSE 
DES PRIX DES RAISINS 
DE CHAMPAGNE 

Le Comité h*t erprof tssionnti 
des vins de Champagne (CXV.C.) a 
fixé le prix d’achat des raisins pour 
la vendange 1983 : U sera de 
15J53 F le kik», contre 19,03 F en 
1982 (- 18.4 %). En ontre, 
160 kilos de raisins seront néces- 
saires pour obtenir on hectolitre de 
knoât, contre 150 kOos l'an passé. 
Cette dtmination du prix est dite i 
l’abondance de la récolte prévisi- 
ble : de Fonbt de 270 à 300 mfl- 
Boos de bouteilles, soit nue nouvelle 
progression par rapport à la 
récolte déjà exceptionnelle de 1982 
(240 otilSoBS de bouteilles). 

Les circonstances ont conduit 
Pinterp rof essiOH 4 scinder te future 
récolte en deux parties : fane, de 
70 bectoBtres par hectare, sera 
négociable immédiatement ; 
rentre, de 25 hectolitres par hec- 
tare, sera mise en réserve pour 
faire face aux risques de récoltes 
déficitaires dans tas années A venir. 
Selon M. Bénard, président de 
Mott et Chandon, ta prix dn cbam- 
pagne 1 ta consommation devrait 
baisser dès cet automne en raison 
des stocks constitués en 1982 et 
1983, après trois années de pénurie 
et de forte hausse des prix. 
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.. BatptRannM nFS Fl Ftnnws A LA SÉCURITÉ SOClAif 1 1* MfoMIATIOH &UARIA1Æ MHS IA F0MCH0N PÜBÜOUE IA RÉTOfiME DE IA P OUTOUE ACTIeOlI COMMUNE 


Les candidats ont jusqu'au 23 septembre 
pour faire parvenir leur « profession de foi » 


L'organisation des Élections à la 
Sécurité sociale, prévues pour le 

19 octobre prochain, est désormais 
dans sa phase finale. L’élaboration 
des listes électorales est maintenant 
achevée et le dépôt des candidatures 
est terminé depuis le 6 septembre. 
Actuellement, les préfectures prépa- 
rent l’organisation du scrutin propre- 
ment dit et procèdent à la réparti- 
tion des bureaux de vote (environ 
cent mille) pour permettre le vote 
de trente millions d'électeurs pour 
les conseils d'administration des 
caisses primaires d'assurance mala- 
die et de trente et un millions et 
demi d'électeurs pour les conseils 
des caisses d'allocations familiales. 

Les commissaires de la Républi- 
que prennent des arrêtés pour fixer 
les horaires d'ouverture des bureaux 
de vote, qui devront fonctionner au 
minimum pendant six heures. 
L'heure de clôture est prévue à 
18 heures pour les petites villes et à 

20 heures pour les grandes, les 
heures d'ouverture pouvant être 
avancées dans la matinée, pour faci- 
liter les opérations de vote, qui se dé- 
rouleront un jour de semaine - un 
mercredi - à la mairie du lieu de ré- 
sidence de l'électeur. 

Les commissions de propagande 
qui ont été mises en place recevront 
les professions de foi des candidats 
jusqu'au 23 septembre et les cartes 
d'électeurs devraient parvenir à 
leurs destinataires au plus tard six 
jours avant le scrutin. 

La campagne officielle se dérou- 
lera du 3 au 17 octobre et la Haute 


Autorité de l'audiovisuel a arreté la 
répartition des temps d'antenne 
(voir encadré). 

En septembre, les organisations 
disposeront également de dix mi- 
nutes d'antenne, à 19 h 45, pour une 

• Tribune libre ». 

De son côté, le ministère des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale relancera, au cours du mois, 
sa campagne publicitaire sur le 
thème • La Sécu, ça nous regarde », 
en ajoutant l'affichage aux ■ spots » 
télévisés. 

Pour ce qui est du remboursement 
aux communes des dépenses occa- 
sionnées par ces élections, les mai- 
ries recevront 1,20 F par électeur re- 
censé et 0,37 F par électeur inscrit 
pour les frais d’établissement des 
listes électorales, et 0.32 F par élec- 
teur inscrit et 350 F par bureau de 
vote pour les frais de fonctionne- 
ment le jour du scrutin. Les surcoûts 
dus à l’achat de matériel supplémen- 
taire (urnes, par exemple) seront 
également remboursés. 

[L'organisa tira de ces élections, à 
moins «Ton mois «ta scrutin, centime 
d'être l'objet de polémiques. Ainsi, se- 
lon M. Jacques Chirac, die s’est faite 
dans • l'impréparation et ta précipita- 
tion ». Les listes électorales sont d’âne 

• fiabilité dourense ». a affirmé le 
maire de Paris devant son eonseS. le 
19 septembre. 

Par ailleurs, deux appels ont été 
lancés en faveur du vote pour les candi- 
dats C.G.C, F.O. ou C.F.T.G Us éma- 
nent de M. Alain Peyrefitte, ancien 
garde des sceaux, et «ta Syndicat «les 
médecins Bbéranx.] 


La campagne électorale 
à la radiotélévision 


La Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle a fixé, 
en concertation avec les syndi- 
cats. les modalités de la campa- 
gne télévisée pour (es élections à 
la Sécurité sociale et aux caisses 
d'allocations familiales. Chaque 
centrale syndicale représentative 
disposera de créneaux de cinq 
minutes. Les organisations de 
travailleurs indépendants seront 
regroupées dans des créneaux de 
six minutes. 

• Sur TF J. la C.F.D.T.. F.O. 
et la C.G.T. interviendront le 
6 octobre de 19 h 40 à 
20 heures : le 1 3 octobre, ce 
sera le tour de la C.F.T.C., de (a 
C.G.C. et des organisations de 
travailleurs indépendants. 

0 Sur Antenne 2. la C.G.C., 
la C.F.T.C. et les travailleurs in- 
dépendants interviendront le 
3 octobre entre 19 h 40 et 
20 heures; Je 10 octobre, aux 
mêmes heures, ce sera le tour de 


la C.G.T.. de F.O. et de la 
C.F.D.T. 

0 Sur FR 3. la campagne 
sera régionalisée avec des inter- 
ventions des unions syndicales 
régionales des cinq organisations 
représentatives. Elles dispose- 
ront de cinq minutes par jour, 
avant ou après le journal télévisé 
régional, du 3 au 7 octobre, puis 
du 10 au 14 octobre. Le même 
système sera appliqué dans (es 
départements d'out re-mer par 
R. F.O. Les organisations de tra- 
vailleurs indépendants bénéficie- 
ront d'un créneau sur les pro- 
grammes nationaux de FR 3. 

0 Sur Radio-France, enfin, 
les cinq centrales syndicales bé- 
néficieront de deux minutes par 
jour du 3 au 7 octobre. Les indé- 
pendants interviendront pendant 
trois minutes le 8 octobre. Le 
même système se répétera la se- 
maine suivante. 


OCCUPÉE DEPUIS JANVIER 1980 


L'usine Solpa à Homécourt va reprendre ses activités 


De notre correspondant 


Metz. — Le plus vieux conflit so- 
cial lorrain son de l'impasse dans la- 
quelle il est plongé depuis quelque 
mille trois cent cinquante jours. 
Après de nombreuses tentatives in- 
fructueuses. l'ancienne usine Solpa 
(Société lorraine de produits ait- 
tneniaires) à Homécourt (Meurthe- 
et-Moselle; . occupée depuis sa fer- 
meture. le 3 janvier 1980, par un 
collectif de syndicalistes C.G.T., va 
redémarrer ses activités de produc- 
tion de charcuterie fraîche et pré- 
emballée, le 2 janvier 1984. Quatre- 
vingts des trois cent quatre - vingt - 
trois salariés licenciés vont retrouver 
un emploi. Le coût de la reprise de 
l'activité est évalué à 13 millions de 
francs. 1 1 millions provenant d'aides 
publiques et de crédits bancaires. 


de salaisons lorraines), dont la 
constitution a été approuvée en. as- 
semblée générale du personnel. 
Soixante et onze des futurs salariés 
ont décidé d'apporter leur part au 
capital (1,5 million de francs) en 
versant trois mois de leur salaire sur 
quatre années. J.-L. T. 


Le dossier technique et financier 
élaboré par le service d'économie so- 
ciale de la C.G.T. et soutenu par les 


pouvoirs publics prévoit la création 
d'une S.C.O.P.D. (Société coopéra- 


d'une S.C.O.P.D. (Société coopéra- 
tive ouvrière de production et de dis- 
tribution; baptisée Sosaior (Société 


0 Manuririn : 605 suppressions 
d'emplois ont été autorisées dans les 
trois usines du groupe à Mulhouse 
(1 506 salariés) et Tagolsheim 
(148 salariés), dans le Haut-Rhin, 
et à Cusset dans l'Ailier. La direc- 
tion départementale dn travail du 
Haut-Rhin a accepté, le 17 septem- 
bre, 123 départs en préretraite et 
1 37 licenciements, sur les 306 ■sup- 
pressions d'emplois demandées par 
la direction. La direction départe- 
mentale du travail de l'Ailier a fait 
de même pour 1 il départs en prére- 
traite, 220 licenciements économi- 
ques et le licenciement de 14 sala- 
riés protégés, alors que la direction 
avait fixé à 385 le nombre des sup- 
pressions d’emplois réclamées. 
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30 ans d'expérience • 3 années de formation 
Une réelle spécialisation professionnelle 
Une année d etude suppfemanaire pour le MBA 


• Financement des études à 100% 

300 prêts études de 20.000 F disponibles à 10,25% 


CONCOURS D’ENTRÉE: 28. 29- 30 Sept. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
RECONNUE PAR L'ÉTAT - 92. av. Charles de Gaulle, 
92200 Neuilly-sur-Seine. Tel, "4~.06.40 * 


Quand le gouvernement joue la montre 


L'Mande est opposée à l'instauration 


Morosité et déception étaient au 
rendez-vous de la réunion salariale 
entre M. Anicet Le Pore, secrétaire 
d’État auprès du premier ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, et les 
sept fédérations de fonctionnaires, le 
19 septembre. Tandis que M Glau- 
que (F.O.) et M. Fald (CJF.T.C.) 
faisaient part de leur très grande dé- 
ception, la FEN se déclarait * inter- 
rogative » quant aux intentions gou- 
vernementales et la C.G.T. ouverte 
à des négociations sur des mesures 
immédiates de revalorisation des 
traitements. Cette réunion de deux 
heures trente aurait-elle été totale- 
ment inutile ? Elle aura eu au moins 
le mérite de montrer combien la 
marge de manœuvre du gouverne- 
ment est étroite - pour ne pas dire 
nuJJc - dans cette négociation cru- 
ciale. 


C’est ici que sc profile la troi- 
sième pierre d’achoppement des dis- 
cussions. Pour évaluer la masse sala- 
riale 1984, il faut tenir compte de 
P « effet report » des mesures prises 
en 1983 : ainsi un relèvement de 2 % 
au 1" novembre 1983 se répercute 
sur la plus grande partie de 1984 et 
a donc un effet report plus fanpor- 


Dg notre correspondant 


tant qu’une augmentation qui serait 
Intervenue an 1 er octobre. Or l'effet 


intervenue an 1 er octobre. Or l’effet 
report global des mesures 1983 sur 
la masse 198 4 est évalué à 6,17 %. 


Ainsi, si la fonction publique veut 
respecter l’objectif de M. Delors, 


qui est de faire évoluer la moyenne 
annuelle des salaires conformément 
à celle des prix, soit 6,1 %, le main- 
tien du pouvoir d'achat moyen de- 
vrait être assuré l’an prochain sans 
augmentations en niveaux. La 
marge de négociation se trouve ainsi 
ramenée à zéro~ 


En fait trois problèmes distincts 
se posent, et aucun n'a reçu une so- 
lution définitive. Le premier 
concerne la revendication de plu- 
sieurs fédérations — F.O. parmi les 
signataires, la C.G.T., la CJF.T.C. et 
la C.G.C. parmi les non-signataires 
- de voir le gouvernement prendre 
des mesures immédiates de revalori- 
sation sans attendre la prochaine 
augmentation, prévue pour le 1 er no- 
vembre. M. Le Fors va examiner ces 
propositions mais il ne fait quasi- 
ment aucun doute qu'il y opposera 
une fin de non-recevoir. Pour le se- 
crétaire d'État, en effet, il l’a dit aux 
syndicats, « le gouvernement de la 
parole donnée est celui de la parole 
tenue ». 

Une telle phrase signifie claire- 
ment que; pour le ministère, il n’y 
pas d'écart significatif entre l’évolu- 
tion en niveau des traitements et le 
glissement des prix. En 1982-1983, 
tous les agents de l’État auront eu 
une hausse en niveau de leurs traite- 
ments - soit 18 %, - conforme au 
glissement des prix sur deux ans. 

Le deuxième problème est évi- 
demment celui de la mise en œuvre 
de la fameuse clause de sauvegarde. 
M. Le Pors a réitéré son engagement 
de la respecter en soulignant que le 
relevé de conclusions du 22 novem- 
bre 1982 » prévoit qu'il sera pro- 
cédé à un ajustement des rémunéra- 
tions. en vue du maintien du 


D n’est donc pas surprenant que 
M. Le Pore ait refusé, le 19 septem- 
bre, de se laisser enfermer dans un 
chiffre pour l’évolution salariale en 
1984. Le gouvernement risque de se 
hâter lentement pour ouvrir les né- 
gociations, aucune date n'étant 
fixée. U vent se donner le temps de 
la réflexion. Certains songent, 
comme à la C.F-D.T-, à l’octroi 
d’une prime uniforme exceptionnelle 
à la fin de 1983, qui aurait le mérite 
de ne pas s'imputer sur la masse 
1984, de ne pas avoir l'effet report - 
car jouant sur un seul mois, — et 
peut-être de contourner la difficulté 
de la clause de sauvegarde. 


Bruxelles (Communautés, euro- 
péennes). - Les ministres des af- 
faires étrangères et les ministres des 
finances des Dix tiennent; mardi 
20 septembre et mercredi 21 sep- 
tembre, une session spéciale consa- 
crée à 2a réforme de la Commu- 
nauté. Il s'agit, conformément à la 
procédure arrêtée en juin â Stutt- 
gart par les chefs d’Etat et de gou- 
vernement, de préparer le conseil 
européen qui aura lieu les 5 et 6 dé- 
cembre à Athènes. Cette fois, les 
Dix consacreront leurs travaux aux 
aspects budgétaires. Ils cherchent 
une formule qui permette de corri- 
ger les déséquilibres trop flagrants 
(tel celui enregistré par le 
Royaume-Uni, qui engendre de sa 
part une contestation permanente), 
sans pour autant instaurer le «juste 
retour», contraire à l’esprit de la 
Communauté. Os délibèrent égale- 
ment des nouvelles politiques com- 
munes susceptibles d’être lancées et, 
en particulier, des moyens à. mettre 
en œuvre pour donner corps à une 
coopération industrielle entre les en- 
treprises dn Marché commun. 


Poux enrayer la- production d’excé- 
dents laitière, le gouvernement irian- 
■ dais .pourrait se. rallia à une aug- 
mentation de là * taxe de 
coresponsabilité », aujourd'hui égale 
à 2 %du prix indicatif du lait, & la 
condition qu’elle soit progressive se- 
lon les quantités produites. Le pre- 
mier ministre irlandais a insisté sur 
la nécessité d’éüminer les montants 
. compem a t rer e a monétaires positifs, 
appliqués par les pays à. monnaie 
-forte, dont l’effet est de doper artifï- 
ceUement leur production agricole. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Les restrictions 


aux Etats-Unis 


LA C.EE. SOUHAITE OBTBffl 
RAPIDEMENT 

: DES C0MPENSAH0NS . 


secteur privé prenne ses propres res- 
ponsabilités et que la fonction publi- 
que ne joue pins, dans le domaine sa- 
larial, les « premiers violons ». Mais 
le reste de l’orchestre pourra-t-il se 
passer de son habituel premier vio- 
lon ? 


MICHEL NOBLECOURT. 


pouvoir d’achat moyen en masse, 
après examen par les parties des 


après examen par les parties des 
modalités et du calendrier, en fonc- 
tion de la situation et des perspec- 
tives économiques, lorsque sera 
connu l’indice des prix de décembre 
1983 ». Le secrétaire d'Etat a ce- 
pendant ajouté que cette clause * ne 
signifiait pas une indexation pure et 
simple ». Mais un certain flou - ori- 
ginel, il est vrai - continue d'entou- 
rer cette clause. Quand U s'agira de 
la faire jouer, est-ce que l'on compa- 
rera la moyenne des prix 1982-1983 
à la masse salariale 1981 ou la 
moyenne des prix 1983 à la masse 
1982 ? On est au cœur du débat. 


(1) En 1982. le gouvernement avait 
décidé unilatéralement d’augmenter les 
traitements de 8,1 %. Le «relevé de 
conclusions * du 22 novembre 1982 pré- 
voyait pour 1983 quatre hausses en ni- 
veau de 2 % chacune. Estimant que sur 
les deux années, on n arrivait pas h 
l'augmentation en niveau de 18 % pro- 
mise par le premier ministre, ta FEN 
avait obtenu l’octroi d’un «2% bala- 
deur», accordé an 1 er décembre 2982 
aux traitements des personnels dont Pin- 
dkc en égal on inférieur à 246 pois 
étendu en deux étapes - 1“ avril et 
1 er novembre 1983 — à l'ensemble de la 
grille. 


La réforme de la politique agri- 
cole commune ne figure pas, en prin- 
cipe, à l’ordre du jour de cette ses- 
sion. Elle sera abordée pour la 
seconde fois depuis Stuttgart ait ni- 
veau ministériel lors d'une réunion 
spéciale qui se tiendra du 18 au 
20 octobre à Athènes. Notons cepen- 
dant que, de passage lundi à 
Bruxelles, M. Fitzgerald, le premier 
ministre irlandais, a indiqué que son 
gouvernement s'opposerait catégori- 
quement h la proposition de la Com- 
mission visant & instaurer des quotas 
de production dans le secteur laitier. 
La production laitière représente 
8 % du P.N.B. irlandais. Bloquer la 
production, comme le propose* la 
Commission, au niveau atteint en 
1981, aboutirait à réduire le P.N.B. 
de 1 % et à geler artificiellement Ut 
modernisation en cours dans l'agri- 
culture irlandaise. 


Ce sérail là, a souligné M. Fitzge- 
rald, * une situation inacceptable ». 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la C.E.E., réunis à 
Bruxelles lundi 19 septembre, se 
sont pais d'accord pour exiger qu’une 
date butoir soit .fixée pour les négo- 
ciations sur les compensations 2 ob- 
tenir après le contingentement des 
importations américaines . d’aciers 
spéciaux. H pourrait s'agjr du 5 oc- 
tobre, date ' des rencontres .du 
GATT. 

. .Les Européens veulent au mim- 
m nm obtenir un accord de. prin c ip e 
sur ces compensation»,, quitte à -en 
discuter le détail plus tard, fis esti- 
ment que leur préjudice se monte à 
600 millions de dollars sur quatre 
ans. chiffre contesté pas les experts 
américains. . 

Dans le- même temps, â Washing- 
ton, le gouvernement américain doit 
répandre aux pressions de plusieurs 
sidérurgistes et de sénateurs qui sou- 
haitent contingenter, cette fois-ci, 
lès importations de tubes d’acier. 


ETRANGER 


La solation sera d'autant phis dif- 
ficile à trouver que, s’il faut se li- 
vrer, au début 1984. à un ajuste- 
ment des salaires sur les prix, l’effet 
du ■ rattrapage » s’imputera sur la 
masse salariale 1984. Or la progres- 
sion prévue de celle-ci impous un sé- 
vère carcan aux négociations- La 
nouveauté dans la fonction publique j 
est qu’on raisonne désormais en 1 
masse salariale, c’est-à-dire que l’an I 


LES DÉBRAYAGES 
CONTINUENT 
DANS LES CENTRES 
DE TRI POSTAUX 


prend en compte l'ensemble des dif- 
férentes revalorisations, qu'il 


férentes revalorisations, qu'il 
s'agisse des augmentations générales 
(quatre fois 2 % en niveau en 1983, 
plus le «2 % baladeur» (1) ou des 
relèvements catégoriels. Par tradi- 
tion, le G.V.T. (glissement 
vieillesse- technicité, reflétant les re- 
lèvements promotionnels), estimé 
par le ministère de l'économie à 
0,5 % de la masse salariale, n'est pas 
intégré par la fonction publique 
dans le calcul de l’évolution de la 
masse. 


Le mouvement de protestation 
contre l’éventuelle suppression par 
la direction des P.T.T. des vacations 
durant les nuits de samedi à diman- 
che, dans les centres de tri postaux, 
s’est poursuivi le 19 septembre. Des 
débrayages ont marqué cette cin- 
quième journée de conflit, dans cer- 
tains centres de province et de Paris 
(è Paris-Brune, dans les gares de 
Lyon et de Saint-Lazare) . 


Pour la C.F.D.T., après les propo- 
sitions de la direction le 15 an soir, 
« la tendance est à la reprise ». Pour 
F.O., au contraire, reçue une nou- 
velle fois par la direction, le 19 sep- 
tembre, la rencontre a été « un échec 
total m, et les grèves vont doue se 
poursuivre. La C.G.T., rappekms4e, 
qui participe au mouvement, orga- 
nise, du 26 septembre au 1 er octobre, 
une semaine d'action P.T.T. pour la 
défense du service public. 


La société suisse -de courtage de 
matières premières Marc Rich 
and Co A .G. et trois de ses diri- 
geants, ont été inculpés, lundi 
L9 septembre, à New-York, de 
fraude fiscale portant sur une 
somme de 48 millions de dollars 
(340 millions de frimes) . 

La société est accusée d'avoir dis- 
simulé 100 millions de dollars de 
bénéfices réalisés dans des transac- 
tions pétrolières illégales aux Etats- 
Unis. •: . 

En outre, deux des dirigeants . de 
la firme, MM. Marc Rich et Pîcus 
Green, sont inculpés de * commerce 
avec l’ennemi », jpour avoir acheté 
pins de 200 millions -de. dollars de 
pétrole en Iran pendant la crise des 
otages de l’ambassade américaine à 
Téhéran, c’est-à-dire après le 


engager une procédure d’extradi- 
tion. 


Les inculpés sont passibles de 
trois cent- vingt-cinq ans de prison 
s’ils sont reconnus coupables des cin- 
quante et un chefs d’accusation 
retenus contre eux, qu'ils ont rejetés 
pour une grande partie dans an com- 
muniqué diffusé en. début de 
semaine. 


4 novembre 1979, date à laquelle le 
président Carter avait interdît toute 


président Carter avait interdit toute 
transaction commerciale avec l’Iran. 


L'affaire, qui était à l’instruction 
depuis plusieurs mois, provoque de 
sérieuses difficultés entre les Etats- 
Unis et tai Suisse, siège de la société 
Marc Rich; Le gouvernement helvé- 
tique estimé que certaines procé- 
dures engagées: par .les. autorités 
judiciaires américaines sur le terri- 
toire suisse violaient là souveraineté 
«te pays et a annoncé avoir pris des 
mesures pour celle-ci protéger. . 


Le procureur général chargé de 
cette affaire, M. Rudolph Giufiam, 
a déclaré que c’était le cas de fraude 
fiscale le plus important jamais 
enregistré aux Etats-Unis. Il a pré- 
cisé que, MM. Rich et Green ayant 
quitté les Etats-Unis pour la Suisse, 
lies autorités américaines allaient 


LE F .MJ. ACCORDE UN CRE- 
DIT DE 315 MILLIONS DE 
DOLLARS AU MAROC 



EN 

i 


m 


Le Maroc vient de signer avec le 
Fonds monétaire un accord de 
confirma tionpar lequel cette institu- 
tion lui accorde un crédit de 
300 miUkins dé D.T.5. (droits de 
- tirage spéciaux), soit environ 
315 million» de dollars; pour nue 
dorée de dix-huit mois. Ce crédit 
est, précise le communiqué dn 
FJM.IX destiné à appuyer « un pro- 
gramme d 'ajustements structurels 
économiques et financiers . Ce pro- 
gramme est le trpünème plan de ce 
-genre depuis 1980 auquel te F.M.L 
apporte son concours financier. 

Le premier objectif, du nouveau 
plan du Maroc est, selon le F. MJ.. 

' de favoriser pae modération de la 
■ croissance des-, consommations pri- 
vée et "publique et dn rythme 
-<f investissements : compatible avec 
un- taux .de croissance satisfaisant 
L'obtention de ces -résultats, ajoute 
le F. MJ, , nécessitera uûe augmenta- 
Bon des recettes fiscales, une dimi- 
nution des subventions, une plus 
grande liberté des . prix ainsi que 
l'adoption de taux, de change flot- 
tants. A cela_,doir encore s’ajouter, 
indique le communiqué du F.M.I., 
un effort visant à~déVeiopper les 
exportations. 

L’accord avec leF-MJ. devrait 
•faciliter les. négociations entre 
Rabat et les banques étrangères 



-:„énsn ■' *•« 

*•* *■ 


placera là 


pour le réécbeloitiicatent dès' dettes 
à moyen et long terme .du royaume. 
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Gaz algérien : le consommateur 
remplacera le cpntribuable 


Le gouvernement a confirmé que 
Gaz de France devra en 1984 sap* 
pester seul le surcoût As importa- 
tiens de gaz algérien (le Monde dn 
20 septembre). La ligne de crédit 
ouverte au budget da ministère des 
rclatjonsexiérïettres de 1,5 milliar d 
de francs. en 1982 et de 1^4 milliard 
en 1983 a disparu dans lè projet de 
budget 1984. Ces crédits correspon- 
daient à rengagement de l’Etat pris 
au moment de la signature du 
contrat avec r Algérie en lévrier 
198Z Le gouvernement devait pren- 
dre & sa charge 13*5 % du co fit des 
achats de 9 milliards de métrés- 1 
cubes de gaz par an, O-D-F. payant 
le reste, d’abord pour, ne pas sur- 


• UsÉnor prend officfe&ement 
15 % du capital dès Chantiers du 
Nord et de la Méditerranée. - 
Cette opération prévue dans la 
restructuration des charniers navals 
et l'intégration «en aval» des 
groupes sidérurgistes était bloquée 
faute d’argent. Cest finalement 
l’Etat qni apporte 45 millions de 
francs à Usinor pour lui permettre 
de participer à l 'augmentation de 
capital de 15 % des Charniers. Usi- 
nor paie la prime d’émission de 
55 nullioflS de francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUI 


OBIX MOB 


» bas + haar Rsa +«t Mp. - Hap. +tm Défi. - Hep. +oe Dip. - 

S HJ. MZ38 M7M + ttS + 248 + 340 + 398 + 998 +MM 

Sera. 65130 6^165 + 148 + 285 + 3» + 395 + 958 +1848 

Yca(lf®} ... 33UB 33145 + 145 + 165 + 388 + 3» + 935 + 988 

DM 3 fin» 3,8239 + 178 + IM + 338 + 348 + 90 +180 

Horii 2,7815 2,7835 + 1# +10 + 275 + 388 + SM +00 

FJL(18t)... 14)940 154338 + 391 + 488 +08 +815 +1748 +2815 

FS. 3J24S 3,7275 + 245 + 275 + 488 + 528 +1425 +140 

L(1888) ... 5^395 5405 - 238 -01 - 445 - 381 -EK8 -1278 

£.... 12J3» Î2J4S9 + 20 +338 + 548 + 03 +170 +180 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 3/4 n 1/1 
S 3/4 6 1/4 


27 2/2 2* 7/2 
9 1/2 9 7/8 19 5/8 » 

12 3/S K 3/4 113 1/8 0 1/2 15 1/2 U 7/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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charger la compagnie nationale 
contrainte d’acheter un gaz de 20 % 
à 25 % plus cher que les cours mon- 
diaux. Ensuite parce qoe cet accord 
de postée pobüque était considéré 
comme symbolique des rapports que 
devait avoir la Tram* avec les pays 

en voie de développement. 

Le gouvernement explique sa dé- 
cision en faisant valoir la baisse du 
prix du gaz algérien (5,12 dollars 
par million de B.T.U. en fé- 
vrier. 1982 et 3,98 dollars actuelle- 
ment). En outre, indexé sur le prix 
de certains bruts et du dollar, le sur- 
coût du gaz algérien par rapport aux 
antres gaz importés est revenu A 15- 
20 %. Ep somme, la part du surcoût 
revenant à GJXF. resterait ■ grosso 
modo inchangée. U reste que F Etat 
ne respecte pas on engagement dont 
pourtant il avait fait grand cas. 

' H reste aussi que ce que né paiera 
{dus le contribuable par ses impôts 
sera payé par te consommateur. 
O.PJF., qui enregistrera plus de 
2 milliards de pertes cette année, 
comptait sur le crédit public promis 
pour équilibrer ses comptes en 1 984. 
Si cet objectif est maintenu, il n’y a 
pas d’antre moyen que d'augmenter 
les tarifs pour y parvenir. 


ENERGIE 

LE MÉCONTENTEMENT DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 

Pourvu que l'hiver soit doux... 




La France risque-frclle cet hiver 
dé manquer de fuel ? Pour para- 
doxale qu’elle soit - le marché 
■ pétrolier est pléthorique, - la 
menace n’en n’est pas moins réelle. 
EUe a été évoquée, - en termes 
moins brutaux, — & plusieurs 
reprises en moins d’une semaine par 
les compagnies pétrolières. Motif : 
la révision imposée en septembre, 
iP»ns concertation préalable, de la 
formule de calcul «automatique» 
des prix des produits pétroliers. 

Ce nouveau «toilettage» permet, 
certes, de limiter la hausse des prix 
à la pompe, mais il dénature totale- 
ment l’esprit de la formule (1) et 
ruine les espoirs de redressement 
financier des raffineurs. H en coû- . 
tera quelque 180 millions de francs 
par mois, si le dollar se maintient 8' 
son coure actuel pendant cinq mois 
— durée théorique de cette mesure 
«exceptionnelle». 

Conséquence : les six compagnies 
possédant en France des raffine- 
ries (2), déjà saignées par plusieurs 
années catastrophiques et exaspé- 
rées, sur le fond et sur la forme, par 
cette décision, ont annoncé des 
mesures conservatoires . Première 
action : les groupes concernés rédui- 
ront leurs stocks au strict minimum. 
Us y sont d’autant plus invités que 
les pouvoirs publics viennent de sup- . 
primer l’obligation qui leur était 
faite de disposer de stocks saison- 
niers (donc de sur-stocks de fuel à 
rapproche de l’hiver) et la rémuné- 
ration — incluse dans le prix de 
vente - qui leur était accordée & ce 
titre. 

Avantage : une réduction des frai» 
financiers non négligeable. Inconvé- 
nient : en cas d’hiver rigoureux, des 
problèmes d’approrisionneinetn ne 
peuvent être totalement exclus. Les 
responsables pétroliers ne s'en 
cachent pas — au contraire. Quand 
on vend a perte, personne ne se bat 
pour accroître sa part du marché, 
expfiquent-Ds en substance. 

Les premiers touebés risquent 
d'fitre les revendeurs de fuel et de 
gazole, clients des compagnies de 
raffinage. Certes, celles-ci sont obli- 
gées d "honorer leurs contrats com- 
merciaux. Mais, en cas d'hiver 
rigoureux, les petits revendeurs dési- 
reux d’obtenir une «rallonge» de 
leurs fournitures ont.de fortes 


chances de se voir éconduits. Fait 
aggravant : des compagnies (Esso 
en France et Gulf en Europe) ont 
imposé 8 leurs clients des contrats 
comportant des clauses suspensives 
liées & l’application de la formule. 
Certains revendeurs risquent donc 
clairement de se retrouver « assé- 
chés ». 

Ce sera sans conséquence grave 
si, à cette époque, les prix du mar- 
ché international sont inférieurs aux 
prix français — donc compatibles 
avec les prix de détail imposés sur le 
territoire national- Les négociants, 
voire les compagnies, pourront alors 
faire la soudure en important des 
produits. Mais, pour l’heure, ce n’est 
pas le cas, du fait essentiellement de 
l’appréciation du dollar par rapport 
au franc. SI cette situation persiste, 
toutes les conditions d'une pénurie 
« accidentelle » seront réunies. 

« Comment faire autrement ? ». 
plaident les compagnies, jurant de 
leur bonne foi. La réduction des 
stocks minimu m est imposée par les 
circonstances, comme le sont, par 
ailleurs, le gel des investissements et 
la poursuite • inévitable » de l’adap- 
tation de leurs effectifs - lesquels 
ne seront pas non plus sans consé- 
quences graves, mais & plus long- 
terme. 

Quel dialogue ? 

La « guerre • ainsi déclarée entre 
le gouvernement et les compagnies 
pétrolières ne laisse pas d'inquiéter 
l'administration. Le ministère de 
l’industrie, - ce n’est un secret pour 
personne, - n'était guère favorable 
au remaniement de la formule. Les 
finances ont une fois de plus imposé 
leurs vues. Reste maintenant à ten- 
ter de renouer le dialogue avec la 
profession pétrolière. 

Ce n'est guère aisé. Une déclara- 
tion récente de M. Au roux, secré- 
taire d’Etat â l'énergie, a encore 
aggravé les choses. Après avoir 
ainrmé qu’ « il n’est pas scandaleux 

2 u "une mesure conjoncturelle 
’ intérêt national soit également 


imposée au secteur pétrolier », le 
secrétaire d’Êtat, interrogé sur le 
retour au système initia) de la for- 
mule - théoriquement prévu en 
février, - s'est contenté de répon- 
dre : « Le dialogue se poursuivra. Il 
n’y a pas de raison que. dans le 


cadre de la loi de 1928. nous 
n'ayons pas les moyens de trouver 
une solution conforme à l'Intérêt 
général. » 

* Quel dialogue ? », s'interrogent 
les pétroliers, dont les réactions, 
pour certains d'entre eux, sont diffi- 
cilement rapportablcs. Si les pou- 
voirs publics, alarmés par les consé- 
quences de la décision annoncée en 
septembre, ont décidé de revenir en 
arrière en négociant la nouvelle for- 
mule, les premiers intéressés, les raf- 
flneujs, n'ont manifestement pas 
encore été mis dans le secret.' 

Une chose est certaine : il faudra 
au gouvernement beaucoup de 
temps et de doigté pour effacer les 
séquelles du coup de canif donné 
dans ce que les compagnies considé- 
raient comme un engagement 
contractuel Pourvu que l'hiver soit 
doux! 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) La formule devait permettre ini- 
tialement aux compagnies de répercuter 
mensuellement, dans leurs prix de. 
vente, révolution de leurs coûts. La révi- 
sion annoncée bloque le cours du dollar, 
Pun des principaux paramètres du cal- 
cul, Â 7,70 F, alors que le coût réel qui 
aurait dû être pris en compte en septem- 
bre atteignait 8,04 F. 

(2) Elf, Total Shell B. P., Esso et 
MofaiL 

ESSO RÉDUIT A NOUVEAU 
SES ACTIVITÉS DE RAFFINAS: 

Esso-France a décidé de réduire 
davantage ses activités de raffinage 
en France en fermant, au début du 
mois de septembre, * pour une du- 
rée indéterminée », la deuxième 
unité de distillation de sa raffinerie 
de Fos-sur-Mer, d’une capacité de 
5 millions de toones/an. Un porte- 
parole du groupe a expliqué cette 
mesure par les modifications appor- 
tées à la formule automatique des 
prix des produits pétroliers. 

Après la fermeture, en 1982, de la 
raffinerie d’Hauconcourt (Lor- 
raine) et l’arrêt des opérations à 
Ambês (près de Bordeaux), qui de- 
vrait être définitif en 1984, Esso ne 
disposera plus en France que d’une 
capacité de raffinage de 1 1 millions 
de tonnes, contre 1 8 millions il y a 
un an. L’arrêt de l’imité de Fos- 
sur-Mer n’entraînera pas de réduc- 
tion de personnel. 


P AVIS FINANCIERS ! 

‘ DES SOCIÉTÉS 

. ... „ ... . \ 
'■■■'.■ ’ ï- * ' ’ - { 

BANQU E PÉTR 0F1GAZ 

Dans une lettre aux actionnaires, le 
président Gilbert T râpe nard a déclaré : 

• Après trois mots de cotisation ou 
second marché des litres de votre 
société, U m’a paru opportun de vous 
communiquer un certain nombre de ren- 
seignements et de réflexions. 

• Le 9 juin 1983, les 200 527 actions 
au nominal de 200 F composant le capi- 
tal de la Banque Pétrojïgaz. otu été ins- 
crites au second marché de la Bourse de 
Paris. 

■ En application de l’article 11 2-7 
du règlement général de la Compagnie 
des agents de change, la Banque Pitro- 
figax a chargé un syndicat d'intermé- 
diaires financiers, comprenant la Ban- 
que Paribas, la Banque de l'Union 
européenne, ta Banque nationale de 
Paris et la Charge ScheUher Dumont, 
d'effectuer des opérations de contrepar- 
tie sur les litres de la banque aux fins 
de faciliter la cotation de ces titres et de 
contribuer à améliorer la liquidité de 
leur marché. 

- L'animation ainsi réalisé sur le 
marché du titre Pétrofigas a porté le 
nombre de titres échangés entre le 
9 juin et le 9 septembre de 192 litres en 
1982 pour un cours moyen de 338 F à 
2995 titres en 1983 pour un cours 
moyen de 452 F. en hausse de 33.72%. 

• Ces résultats tiennent compte du 
fort développement de la Banque Pètro- 
figax qui, entre le 31 décembre 1976 et 
le 31 décembre 1982. a vu le total de 
son bilan passer de 520 415 932 F à 
3254607 076 F. son capital social de 
8000000 F à 35092 225 F (*). son 
chiffre d'affaires de 82 573 188 F à 
449 821 834 F, son bénéfice ir-t de 
4 259 754 F à 9 0S2 809 F, et ses béné- 
fices distribués multipliés par 3,77. 

» Les résultats du premier semestre 
1983, qui seront présentés au conseil 
d’administration de la banque le 5 octo- 
bre 1983. semblent confirmer ce déve- 
loppement. Le résultat brui, avant 
impôts, amortissements et provisions, 
devrait permettre, si la tendance se 
poursuit sur l'ensemble de l'exercice, 
d'absorber la plus ponde partie des 
frais d'émission de l'emprunt obliga- 
taire de janvier 1983 sans -diminuer le 
montant du bénéfice distribuable ■ 

(*) Porté 40 105 400 F en février 


ANIMATION des 
GROUPES D’EXPRESSION 
des SALARIÉS 

Comment faire? 
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IBM 60: cfest un copieur, 

c’est un IBM! 
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IBM va toujours de Tavanî et livre, avec le modèle 60, 
une nouvelle génération de copieurs. 

Grâce à son microprocesseur intègre, 
technologie oblige, le copieur BM Ht S&g&ÆEfe 
modèle 60 est en mesure de vous apporter 
une fiabilité, une simplicité et une productivité 
surprenantes. Autre avantage: sa conception modulaire 


vous permet de lui adjoindre différentes fonctions 
comme la réduction de format, la trieuse, le chargeur auto- 
matique et le compteur individuel de copies. 

L’IBM '60 c'est aussi le choix du support, des copies 
recto-verso... et une qualité de copie remarquable. 

Vous avez désormais un portrait presque complet 
de l'IBM 60. 


I Fc-nTOVC-r. c-e bon ou iclftpr.o-r.e= a M Aia:r. LEHEiFïrS: 

1 IBM Fiance Tout Generale 92063 Fans-La Déféra: -2. 

TVI il> i ib 41. JJ posie 4ü 646. poui obtenir - 
I û un e documentation O lj visne Sun JnçeMO-: w n;;:. 
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Nom 

Sociot* _ 
A-Jiess* . 


Découvrez le copieur IBM 60 au SICOB. Niveau 1. Zone DÉ. Stand 1473 
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La bureautique à l’échelle humaine 


Alors que la robotisation croissante de 
la production industrielle a permis de 
réaliser une forte amélioration de la pro- 
ductivité dans les usines, les activités ter- 
naires représentent souvent un véritable 
goulet d’étranglement pour l'entreprise. 
C’est le défi de notre époque. Pour le re- 
lever, Wang a développé une approche de 
la bureautique pouvant trouver place 
dans n'importe quel type d'organisation. 
Cette stratégie est fondée sur le dévelop- 
pement et l'application de six technolo- 
gies. 


Les six technologies 


H s’agit du traitement des données du 
traitement de texte, du traitement de 
l'image, du traitement de la voix, des ré- 
seaux pour relier les postes de travail et 
des facteurs humains. Pourquoi six tech- 
nologies ? Wang a tout simplement 
cherché à comprendre la manière dont 
les personnes travaillent dans les bu- 
reaux. La parole, l’écriture, les nombres 
et les images sont les véritables outils de 
base pour communiquer et agir. On de- 
vine aisément que l’intégration de ces 
formes d ' information constitue le cin- 
quième outil (le réseau), et que le plus 
complexe et le plus important, c'est l'être 
humain lui-même. 

S'appuyant sur les besoins réels des 
utilisateurs, Wang a su mettre en œuvre 
et développer ces six technologies. 
Découvrons-ies. 

D'abord le traitement des données nu- 
mériques (l’informatique). C'est la pre- 
mière technologie : pour brasser de 
grandes quantités de données numéri- 
ques structurées et complexes, les entre- 
prises, aussi bien que les grandes admi- 
nistrations, ont recours depuis 
longtemps à l'informatique. Celle-ci a 
évolué. A l'origine spécialisée et centrali- 
sée. l'informatique doit se trouver au- 
jourd'hui au niveau du département en- 
tre les mains d'utilisateurs, les 
programmes étant toujours réalisés par 
des spécialistes. 

Le traitement de texte a donné nais- 
sance à la bureautique. Les circuits inté- 
grés et plus particulièrement les micro- 
processeurs, on le sait, ont permis à de 
nouveaux traitements complexes d'être 
économiques. C'est le traitement de texte 
qui a fait entrer les ordinateurs et les 
terminaux chez les non-spérialisies. Ces 
dix dernières années, alors que l'infor- 
matique continue d'être utilisée pour le 
contrôle financier, la gestion de la pro- 
duction, etc., le traitement de texte s’af- 
firme comme la technologie nouvelle 
pour présenter l'information sous une 
forme plus traditionnelle et aisément 
compréhensible. Maintenant, il permet 
d aller bien au-delà de la rédaction de 
lettres, mémos et autres documents : il 
constitue déjà un système de courrier et 
d'archivage électroniques. 

Le traitement de l'image. C’est l’infor- 
mation sous forme graphique. Un 


La bureautique ? Ce néologisme créé 
par des Français a fait fortune. Qn’ entend- 
on exactement par ce mot ? Selon le J. O. 
du 17 janvier 1982, la bureautique, c’est 
I 9 « ensemble des techniques et des moyens 
tendant à automatiser les activités de bu- 
reau et principalement le traitement et la 
communication de la parole, de récrit et de 
l’image ». 

Pour John Cunningham, le président 
de Wang Laboratories, l’aspect humain 
l’emporte sur la technologie. Pour lui, la 
bureautique, ce sont « des hommes et des 


femmes employés dans des bureaux qui uti- 
lisent la technologie afin d’améliorer P effi- 
cacité de leur travail et répondre à leurs ob- 
jectifs professionnels et administratifs ». 

Derrière ees concepts, que Se passe-t-il 
sur le terrain ? Chez Wang, la bureautique 
c’est bien entendu des systèmes et des pro- 
giciels mais surtout des hommes et des 
femmes au travail. Des employés de Wang 
qui assistent directement les utilisateurs èt 
ceux des Sociétés de Services et de Conseil 
en informatique (SSCI) qui développent des 
logiciels « sur mesure ». 


schéma remplace parfois un millier de 
mots. La technologie du traitement de 
l'image permet de visualiser des données 
complexes : d’un seul coup d'œil, on peut 
comprendre le sens principal d’un texte 
ou la tendance centrale d’un stock de 
/tonn iW Gain de temps sensible pour la 


« mixer • sur l'écran la voix et les textes. 
Et les produits de l'avenir, fondés sur la 
reconnaissance de la parole, sont d'ores 
et déjà en chantier. C’est peut-être l'as- 
pect le plus formidable du foxnr. 

Le réseau local : l’ information parta- 
gée. L'un des besoins fondamentaux du 


Le réseau informatique /bureautique 
de la Banque Grindlay’s 


La Banque Grindlay's {kit partie de la plus importante banque britannique internationale' instal- 
lée en France. Fil, est parti e» lib r e men t bien implantée dans le Sud- Esc (ManeUla, Aix, Canne», Nice, 
Monaco et Moote-Cario) et k Pari* et elle dispose également d'agences A Lille. A Strasbourg et A Lyon. 
Après avoir décidé d'adopter une approche bureautique/ informatique intégrée, la Banque Grindlays 
s'apprête A installer un réseau informatique/ bureautique avancé destiné A couvrir l'ensemble de 
rHcàngooe- 

Le réseau bureautique mis en place par la Banque Crindlay'a est basé sur l'installation, au siège 
parisien, de deux ordinateur» WANG VS- 100 (Superminis de 32 bits) qui assurent les fonction » dnsai- 
ques da gestion, en télécommunication avec dix-huit systèmes WANG OIS dan» les agences A Paris et es 
province. Chaque agence disposera de l'émulation VS pour effectuer la transmission des données ; 
celles-ci seront consolidées ensuite par le siège parisien de ln banque. Avec l'installation d'on système 
OIS dans chaque agença, les directeur» disposeront de moyens bureautiques autonomes assurant à 
l'agence la possibilité de mieux personnaliser ses relations avec chacun de scs client» tout en conservant 
les avantage» inhérents A l'informatique. L 'ensemble est relié par la procédure D-WANGNET (réseau à 
distance) et fonctionne avec le logiciel avancé CAS (Crindlay'e Accounang System). Ce dernier consti- 
tue un logiciel apérinflsf original effectuant la tenue des comptes et le suivi de» crédits trésorerie. Le 
système dispose, bien évid e mment, de tnos les avantages du traitement de texte WANG. La solution du 
réseau bureautique intégré devrait permettre A l'ensemble du personne) de la Banque eu France (plus 
de 400 personnes) de rommuniquer rapidement et efficacement quel que soit le lieu géographique 
d'implantation. 

La première phase de l'installation du réseau bureautique est en cour» et la deuxième phase — qui 
coavrim en particïdiar la province — devrait être achevée au milieu de lunée prochaine 


ser des utilisateurs ? A rien. La bureau- 
tique a pour but de décharger l’être hu- 
main de toute une série de tâches . 
fastidieuses et automatisables, lux lais- 
sant ce qu’il sait faire de mieux : réflé- 
chir. résoudre, décider et créer. - 
On le voit, la compréhension scientifi- 
que des facteurs humains va bien aurdelà. 
de l'ergonomie. La forme d’un clavier, le 
traitement antireflet d’un écran sont, . 
certes, déterminants pour la bonne ma- 
nipulation des matériels. Mais 3 est es- 
sentiel, pour Wang, de comprendre com- 
ment les gens travaillent tous les jours et - 
jusqu’à quel point ils accepteront d'être 
aidés par les technologies bureautiques. . 
Cet effort a déjà permis à Wang d’être le 
pionnier de l'intégration des facteurs . 
humains et de Za bureautique, et- plu- * 
sieurs centaines de personnes travaillent 
dans le Laboratoire Avancé de Wang, . 
aux Etats-Unis, en vue d’adapter les nou- 
velles technologies bureautiques à nos 
habitudes quotidiennes. . 


Collaborer avec les S.S.C.I. 


compréhension et la t ra nsm i ssion de 
l'information ! Systèmes de transmission 
d'images en 2 et 3 dimensions, écrans 
graphiques et vidéoconférences appor- 
tent ainsi une aide précieuse à l'analyse 
et à la prise de décision. 

Le traitement de la voix : l'informa- 
tion par l’expression orale. Que ce soit de 
vive voix ou par téléphone, la communi- 
cation orale est le plus utilisé des moyens 
d'échange d'informations. Mais... sait-on 
que 70 % des appels téléphoniques n’at- 
teignent jamais l'interlocuteur désiré au 


personnel de bureau est de collecter et de 
distribuer efficacement l'information. 
Celle-ci peut parvenir sous une forme et 


Pour Wang, il est essentiel de collabo- 
rer avec les Sociétés de service et de 
conseil en informatique, les S.S.C.L 
Grâce! ces liens avec plusieurs centaines 
de S.S.C.L de toutes tailles, l'utilisateur 
pourra disposer de produits clés en 
main, totalement adaptés aux besoins de 
chacun de ses clients. 


premier essai ? Wang a été parmi les 


premières compagnies à traiter les as- 
pects oraux de la bureautique en mettant 
au point un système de messagerie vo- 
cale, le D.VX (Digital Voice Exchange) 
et un termina] vocal qui permet de 


Les k six technologies » 


DONNÉES 


TEXTES 



VOIX 


IMAGES 



WANCNET 


FACTEURS HUMAINS 


doit souvent être transmise sous une au- 
tre. Conséquence : il faut un véhicule qui 
permette de transmettre routes les infor- 
mations : données, textes, voix, images. 

“Les systèmes de réseaux à large bande 
ont la capacité nécessaire pour traiter ces 
flux d'informations. 

Les facteurs humains. A quoi sert une 
technologie si elle est difficile à manier ? 
St elle heurte de front les façons de pen- 


. Si Wang est connu avant tout comme 
une société de bureautique, les ordina- 
teurs développés par Wang depuis- lé 
2200 - l’un des mini -ordinateurs le plus 
vendu dans le monde — jusqu’à la 
gamme VS intéressent dépens longtemps 
les S.S.CLL Cet intérêt s’explique aisé- 
ment. Les mêmes qualités d’interactivité 
et de facilité d’emploi qui rendent les 
matériels Wang bien adaptés à l'automa- 


tisation -de bureau attirent égal emen t les 
informaticiens des S.S.CX Lès ordina- 
teurs Wang deviennen t en quelque sorte 
les « moteurs » des logiciels informati- 
ques sur mesure développés par les So- 
ciétés 3ê Services. Les domaines d'appli- 
cation ~sont extrêmement variés. Ainsi, 
cm France, la coopération avec la SO- 
GEMA a permis aux matériels Wang 
d’assurer plus de 60 % dès besoins infor- 
matiques des courtiers d'assurance, et 
faccmtéde GO fansnanonalassure aux 
systèmes Wang VS une placé privilégiée 
dnnR la secteur du. prêt-à-porter oh seul 
l'ordinateur est es mesure de suivre les 
derniers soubresauts de la mode— D'au- 
tres exemples ? Grâce à la coopération 
avec la .société GRAPHAEL les ordina- 
teurs Wang sont employés dans .la. Com- 
mande Numérique de Machines Outils 
tawdfc que la gestion de production in- 
formatisées été développée par la société 
PA à partir des potentialités du Wang 
VS. Et, en s’associant avec le groupe Sté- 
ria, Wang ré p o nd aux besoins d’un do- 
maine financier spécifique: celui des 
Banques « offshore * avec " le logiciel 
• Stemob “ 

Les S-S.CX françaises, grandes et pe- 
tites, apportent ainsi une «rieur ajoutée 
importante aroxordinateara Wang. 

- Bien entendu, Wang maintient le 
contact avec les SÜ.CJ. afin d'assurer la 
meilleure information possible des 
clients communs. Wang édite un 
répertoire dè tous -les logiciels fonction- 
nant sur tes matériels, actualisé chaque 
trimestre, à l'intention de tous JéS- utili- 
sateurs de bureautique Wang. 
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Le micro-ordinateur 
WangauSIÇOB 

I^ordihaïeur profesaionnel dt? bureau .'•« rfæ :r~^. c t to ta m . 

de Wahg ‘(Wang PC) ^ vidétœ dn'SICOB, T" 

est l’un des plus rapides et des plus puis- ~ “ ’ a "* ' r ,,L ***' 
sants micro-ordinateurs actuellement 
disponibles sur le marché mondial 
• Cest un ordinateur 16 hits, doté d’une 
. mémoire allant jusqu’à 640 kilo-octets. 

.'Avec cet ordinateur professionnel, on 
dispose aujourd’hui- pour des besoins in- 
dividuels d’une puissance équivalente à 
celle qu’offraient les grands ordinateurs 
vingt fois plus- .coûteux dans les an- 
nées 501 .■ 

Cet outif puissant est pourtant simple. 

Il se compose de trois éléments ; l’ensem- 
ble processeur /mémoire, un clavier et 
ntt écran. Le micro-ordinateur Wang, 
dont les applications sont profession- 
nelles. est conçu pour, répondre à la plu- 
part des besoins en entreprise. Il exécute, 
outre le traitement de texte Wang, tous 
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les programmes qui sont indispensables : ** *** *** 
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Les lignes', 
de prodmis WANG 



VS - pmai g d'ondjasCBars « mtper-miai • 

2 200 — ahirilb—Bi à* gatrhm malô- 


OI8 ~ g smmu de systèmes . - huM nriquc» 
nnrnte vers k tridnanernde ttste 


WANG PC — gamme d'oràinstsur* profos- 
sknmris debmrcsn. 


ALLIANCE — sy st ème baantqDt întég rd 
•• «Jrinte de gamme». ri'. 

WANCNET - rdssm» local à lame handé ou 
ràcaxi A distance. * " . -• ; 7 

DVX - système die mnusgrrie aeoaroniqae et 
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etc^-oâ se ecmiporte en terminal -v-ûo tri- 
ligént ». .. L’originalité de ce micro ? Les 
deux principaux logiciels — traitement 

de texte et Multiplan — fonctionnent en- 
semble et communiquent Centre eux. Mul- 
tiplan est. un programme sophistiqué dé- 
veloppé .par la société ^ Microsoft, qui 
permet myÉintxaàk:ia création la ges- 
tion- de' tableaux financière.. Cela frit du 
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xuicro-ordiuateur Waqg tin outil excep- 
tionnel d ? aide à la- décision. Avec . le mi- 


S: 


çro Wang^ 41 devieat possible/ de mixer ^ 
les applications, par exemple les tableaux 
financiers et les textes, ex de présenter 

aÙM des rapports 


BUREAUTIQUE 


WANG 


WANGiPttANCESA. 
" TourGriheni-I 
• . '■ 78^80, amuiéGalliem 

93174 BAGNOLET CEDEX 
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PARIS 

20 septembre 

Vrveavanoe 

Pour la seconde séance consécutive, 
le marché parisien a vivement pro- 
gressé mardi, l'indicateur Instantané 
s’adjugeant près de 1J% de hausse 
lors des dernières transactions, après 
avoir déjà gagné 1.03% la veille. 

Dès le premier son de dodu, un feu 
nourri d’ordres d’achats a été diclen- 
chi au palais Brongidart, confirmant 
la bonne orientation perceptible dans 
la matinée en « avant-séance ». 

De nombreux türes en ont profité, à 
commencer par Moulinex, en progrès 
de pris de 16% sur la veille, après 
avoir été initialement • réservé à la 
-hausse». - 

.■■■Tris discret depuis plusieurs 
semaines, le groupe de AT. Manielet a 
donc refait surface rue Vfvienne. Mais 
ce n’est pas la première fols que Je titre 
est brusquement propulsé sur le devant 
déjà sçine boursière pour repartir aus- 
sitôt après en coulisse, une fins démen- 
ties par les faits les sempiternelles 
rumeurs de succession à la tête de cette 
société, qui doit sa fortune à upe 
géniale invention ; le moulin légumes ! 

Loin derrière. Docks de France. 
Chantiers France-Dunkerque, Nord- 
Est. Thomson-CS.F. (qui vient de 
recevoir le feù vert gouvernemental 
pour son accord avec C.G.E.). Nobel- 
Bozel, Bis. Peugeot et -Screg gagnent 
umdemêmc4%à6%. 


Farad les replis les plus significa- 
tifs. seuls ceux de G.T.M. Entrepose 
f- 7 %). R a tÜotechnique a Crédit 


National (-3 %) méritent d’itre 
signalés. 

En hausse sur le marché internatio- 
nal. le cours de l’or est passé à 413, dol- 
lars l’once à Londres contre 
410 JS dollars la veille. A Paris, le lin- 
got a gagné 400 F. à 106950 F, et le 
napoléon. 6 F, à 688 F. 

Pratiquement inchangé, le dollar- 
titre se négocie autour de 10,48 F. : 


NEW-YORK 
En hausse 

ConsoBdam ses gains du vendredi précé- 
dent, la Bourse de New-York a gagné du 
terrain lundi ex l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles enregistrait en oKfcure 

une hausse de 8,23 points. & 

1 233.94 points. 

Dans l’ensemble, les observateurs se sont 
sentis plutût rassurés par les dernières sta- 
tistiques hebdomadaires relatives à la 
masse monétaire américaine (en progrès de 
5,3- m ill ia rds de dollars) assez conformes 
aux prévisions, et un certain nombre d'entre 
eux pensent que le léger ralentissement do 
la reprise économique constaté au fil des 
donneras études peut inciter la Réserve 
fédérale à ne pas trop verrouiller la circula- 
tion monétaire, comme on avait pn le crain- 
dre cet derniers jours. 

Le marché est redevenu assez actif, 
constate un professionnel, en dépit de la 
relative discrétion des investisseurs institu- 
tionnels, qui procèdent actuellement aux 
' ajustements de leurs portefeuilles eu pers- 
pective de l’échéance du troisième trimes- 
tre. Un certain nombre de titres ont coûte- , 
fois suscité des achats, a commencer par les 
valeurs de transport, les automobiles et les 
titres de haute technologie. C’est ainsi que 
Fan « retrouvé L.T.V., Chrysler Corp. 
LBJML, General Motors, A-T.T. et Fora . 
Motor parmi les valent* les plus actives de 
la séance, au même titre que Merrill Lynch, 
qui regagne on peu du terrain perdu au 
coma des précédentes séances pour s'établir 
4 37 3/4, en hausse de un point. 


VALEURS j ’£££ 

ÂtaT.. 77 ... .T... 433/4 

A.T.T. 87 1/8 

603/B 

QuftncdsNbMu* 52 

EntranKod* 891/2 

Enta ........ 30 

fart 61 3/8 

Gmml Bactric 60 

Garni Faat» 476/8 
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XamL«J( 
1/4 *1963.. 


1080* 79/94 
13^5*80/90 
13*0* 80/87 
13*0*81/99 
«,75*81/87 
«20*82/90 
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348 346 

438 440 

133 I 133 
323 60 
480 | 600 
53 

161 1 164 
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74 

1620 
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64 
400 


FocepKhfc-m* 
Fondre KM .. 
Fane. AgKhfrW. 
Fane.Lyonreàe 



Green «h Co .... 

GnadHreopctiaa 

GuHOlCirad*.., 

HartafcMK 

H ongywc* Inc. ... 


LC. Industriel 
ltt.Ma.QwD 
Jatannabwn 


Manreum ... 
Merta-Spencnr ., 
kidad Bette Pic, 
MutiFRaeioaic. 
NreNaMaden 


Court Décria 
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79 
1300 

144 j 145 
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128 
1240 
120 60 
96 


196 50 
725 ( 735 
32* 1 354 d 
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HrenHLCF. ... 
Hutcfainan .... 
Hidméiieriià . . 
Hydre StOaris 


Tara» 

ILS. Sari 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 



RHfflŒrPOtTUNC — Au ooon du d'affaires d’une année sur l'autre ressort 
premier semestre 1983, le groupe a enre- à 8.1 K •. 

crs'a.'ruAt u *»*«*”&■ 

355 miffinm pour les six première mois du usés a subi une forte baisse de ses résul- 

p rteédem lequel co m por t ait, tou* tare au cours du troisième trimestre 

irfnh, nna plus-value de 377 "tihinn» de s'achevant le 31 juillet dernier. Le béné- 

francs (ésshun de fat ctfijon de la partiel* fice net consolidé (après impôts) a chuté 

paticn de Rhône-Poulenc dans la société - de <3U> % pour s’établir à 6,16 milliards 

américaine Morton-Norwich. précise le de yem, tandis que le chiffre d'affaires 

groupe. «nrêttiatrait tu recul de 7 %. A 275,1 mü- 

rw^« ]e ^ | ma le groupe RhOoe- lieras. Cette chute, qui résulte, scion 
rvut j^u- « /»fcfr«t gbttrnhee-de. . Sony, -csscaüüîunejn d’âne baisse des- 

’ 2n? mUfiards de francs contre 20,8 mil- ventes, s'est confirmée dans les résultats 

Brais durant le premier semestre 1982, des neuf premiers tans de Fmercioe en 

soit une légère unisse d’une aimée h coure avec un repli de 60,5% du bé né fi ce , 

rentre. • Toutefois », explique h société; après impôts, à 17,1 milliards de yens et 

- à structures égales, notamment eu de 3,7 % du chiffre d’affaires, à 

tenant compte de la cession des engrais 810,8 milliards. j 

“ M3. U pro t "s*lo> d. cïffifr. ENTREPRISE MINIÈRE ET 

• -~ IU ~ ~ • CHIMIQUE- - Conformément aux 

I NDIC ES QUOTIDIE NS diverses dispositions arrêtées dans le çadre 

(DtibE,hMlll:314feWD de la restructuration de la chimie fran- 

. «RJ- I ,BîA «»ls*. le groupe Entreprise minière et 

"?***" «r? Chimique (EJM.C.) va reprendre, dès Je 

vmmw «WH»»-»»»- 1“ octobre prochain, l'usine de Loos 
O DES A®iïS DE CHANGE (Nord), qui appartenait jusqu’ici 1 1 a 

{*■*160:31 tfe-lMZ) société Produits chimiques Uginc- 

- - .. . ‘ Kuhhn a nn . A- la suite de cette opération, 

”” ~ ■ ’ • *^7 ■ - une nouvelle société, baptisée Produits 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE chimiques de Loos - Usine Frédéric 
Effets privés ds 20 rapt- 127/8% Kublmaim - a été créée, dont le capital 

rnnncmi noi isn a TOKYO «* étuam * 100% par EJri.C, son chif- 

COURS DU DOLLAR^ A TOKYO f re fhirairea étant voisin de 220 millions 

1 Mhr(t*yaH) 1 241^ ( 26VU de francs, dont le quart i l'exportation. 


Coopt» tarai de la bât*** du d*ai qta noua m imparti pour peftiar h cota conpttte 
tes ma danAraa AWona noua pourrions «t» ooranims paribh à n pas dormir Isa 
tetiars couru. Dana ea ras rauari Rgupaiant la hote ari n dans la pramiira defition. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 


IDÉES 


2. VUES ET REVUES : «Écrire ou 
pas ?». par Yves Ftoreme; LU : Au 
service du parti, de Jeannine Vartlès- 
Lsroux. 


ÉTRANGER 


3. U GUERRE AU LIBAN 

4. DIPLOMATIE 
6. ASIE 

6-7. AFRIQUE 

CAMEROUN : le président Biya veut 
engager son pays sur ta «oie du 
«renouveaui. 

8. EUROPE 

TURQUIE : la préparation des élec- 
tions du 6 novembre. 

8. AMÉRIQUES 

Les États-Unis à la reconquête de leur 
«troisième frontière». 


POLITIQUE 


10. « La gauche dhrine»(l). par Jean Bau- 
drillard. 

11. La réunion du comité central du P.C. 

12. U préparation des élections sénato- 
riales : Lot. Nord-Pas-de-Calais. Puy- 
de-Dôme; Propos et débats. 


SOCIÉTÉ 


13. Au tribunal de Paris, M. Marco Pan- 
nella contre le Monde. 

- Une pharmacie de trop à Sainte- 
Geneviève-des-Bois. 

14. ÉDUCATION : quinze mêle ensei- 
gnants du privé pourraient être fonc- 
tionnarisés en 1984. 

17. MÉDECINE : une substance liée aux 
formes graves de diabète a été identi- 
fiée aux Etats-Unis. 

- TRANSPORTS : la &N.C.F. relève le 

défi de !b route. 

24. SPORTS : au Tour de l'Avenir 
cycliste, l'Allemand de l'Est Ludvig 
succède à l'Américain Lemond. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


15. L'essor des biotechnologies végé- 
tales : des « retombées» très promet- 
teuses pour l'agriculture européenne. 

16. En expérimentation à Cadarache : les 
micro-algues : un nouveau gisement 
de matières prerraères. 


RÉGIONS 


18. Un projet de rocade contesté en 
Serne-Marizime ; L'Ouest banc d'essai 
pour la restructuration industrielle. 


CULTURE 


20. CINEMA : Uberty Belle, de Pascal 
fCané. 

- THÉÂTRE. 

- VARIÉTÉS. 

- MUSIQUE :le Festival Berlioz à Lyon. 


ÉCONOMIE 


43. Le IX* Plan. 

- AFFAIRES. 

44. SOCIAL : la préparation des élections 
à la Sécurité sociale; La négociation 
salariale dans la fonction publique. 

- MARCHÉ COMMUN. 

45. ÉNERGIE : le mécontentement des 
compagnies pétrolières: Gaz algé- 
rien : le consommateur remplacera le 
contribuable. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (42) : 

Mode « Journal offi- 
ciel - ;Méléorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 41) ; 
Carnet (24); Programmes des 
spectacles (22 et 23) ; Marchés 
financiers (47). 


i Publicité ) 


Mini-copieur 
personnel 
fout papier 


Chez Duriez 6950 F (ttc.) 


NOUVEAU CANON PC 10 : 
le plus fiable, le plus petit, le 
moins cher des copieurs tous 
papiers • Aucun entretien * 
Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d’encre 
• Poids 19, 8 kg • Dim. 
41 X 47 x 18 cm • Vous 
l’emportez à ta Bibliothèque 
(Nationale 7) • Autre modèle 
PC 20 : Alimentation automa- 
tique à répétition • Prix Duriez 
7950 F ttc m 112 bd St-Gennain, 
Odéoo. 
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M. Cheysson reconnaît que la France livrera 
cinq Super-Etendard à l'Irak 


Pour la première fois depuis le dé- 
but de l’année, un responsable gou- 
vernemental français,- M. Claude 
Cheysson, ministre des relations ex- 
térieures. a officiellement, mais inci- 
demment, reconnu l’existence d’un 
contrat de livraison, par la France, 
de cinq avions d’attaque Super- 
Etendard à l’Irak. Jusqu’à présent, 
ni le Quai d’Orsay ni le ministère 
français de la défense n’avaient fait 
le moindre commentaire sur cette 
cession de matériels militaires, dont 
le principe était acquis en janvier et 
qui a fait l’objet de documents offi- 
ciels — non rendus publics - des ser- 
vices de la défense en date du 
26 mai et du 2 juin 1 983. 

C’est à Antenne 2, lundi 19 sep- 
tembre. que M. Cheysson a notam- 
ment expliqué : • Nous avons signé 
un contrat, nous n'avons jamais 
donné la moindre information sur 
les livraisons de matériels mili- 
taires. Nous respectons nos 
contrats. - Le ministre des relations 
extérieures a justifié le prêt à l'Irak 
de cinq Super-Etendard, prélevés 
sur le contingent de l’aéronavale 
française, par le fait qu'il existe 

• des éléments de déséquilibre - en- 
tre l’Iran et l'Irak, que Bagdad est 

• prêt à négocier et s'est replié sur 
la frontière internationalement re- 
connue - et que l'Union soviétique 
est - totalement prête • à rétablir 
l’équilibre là où l’Irak est le plus fai- 
ble. M. Cheysson n'a cependant pas 
précisé les modalités ni la date de li- 
vraison des cinq avions à l’Irak. 


Un avertissement de l'imam Khomeiny 


A Téhéran, l’imam Khomeiny a 
lancé un nouvel avertissement à 
l’Occident, le lundi 19 septembre, 
en menaçant de recourir à l’arme du 
pétrole. Recevant le comité organi- 
sateur de - la semaine de la 
guerre», à l’occasion du troisième 
anniversaire du conflit, le 22 sep- 
tembre. le chef spirituel iranien a 
déclaré : * Les grandes puissances 
ne verront plus la couleur du pé- 
trole si elles aident davantage Sad- 
dam (Hussein, président de 
l’Irak]. » 


Lundi également. l’Agence de 
presse iranienne a affirmé que les 
troupes de Téhéran avaient avancé 
de plusieurs dizaines de kilomètres à 
la suite de l’offensive déclenchée 
vendredi dans le nord de l’Irak {le 
Monde du 20 septembre), qu’elles 
avaient pris neuf hauteurs stratégi- 
ques et franchi la rivière Shiler. 


Cette poussée iranienne - démen- 
tie par Bagdad - n’est cependant 
mentionnée que brièvement dans la 
presse, contrairement à une précé- 
dente attaque en juillet. Toutefois, 
un communiqué militaire précise 
pour la première fois que les com- 
bats ont été menés conjointement 
par l’armée iranienne, des Kurdes 
irakiens et d’autres dissidents hos- 
tiles au gouvernement de Bagdad. 

Les autorités iraniennes ont égale- 
ment annoncé que le - Conseil su- 
prême pour la révolution islamique 
de l’Irak » . basé à Téhéran, a décidé 
en août de créer sa première base 
militaire dans la portion de territoire 
occupée en juillet par les forces ira- 
niennes. Le lendemain de cette réu- 
nion, M. Massoud Barzani, fils du 
général kurde qui s’était battu pour 
l'autonomie du Kurdistan irakien 
jusqu'à sa mort en 1979, était réap- 
paru après une éclipse de plusieurs 
mois. 



f PAPIER FRANÇAIS i 


hsmouK E*gii*k 

skerx 


coifedüm complète en ptosteirs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
â 30 m de la rue Tronchet 
23, rue des Matiiurins 8 e -léL 26525:85 


Les ouvriers des usines de Suint - 
Etienne - du - Roavray et de 
Grand - Couronne (Seine- 
Maritime), des papeteries 
Chapafle-Dariday ont livré, lundi 
19 se pt emb re qxfa-nldi, no char- 
gement symbolique de 300 tontes 
de papier journal français à plu- 
sieurs imprimeries de la réëioa 
parisienne : celle du Mondé à 
Saint-Denis, de Paris- Pria t 


(groupe Hersant) à la Pialne- 
Saiut-Dena, de la Vie o u vriè r e à 


OUVERT DU LUNDI 
AU VENDREDI 

06 LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir de 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

A partir de 1.450 F 

3.000 tiasus 

Luxueuaes draperies anglaises 


Saint-Denis, de ta Vie o u vriè r e à 
BagneieU et de Montsoarâ. 

Le cortège com p o sé de do u z e 
semi-remorques, trois cars et de 
nombreuses voitures particulières 
avait été rejoint sur Pautoroate de 
l'Ouest, aa péage de Boanières, par 
des ouvriers du Livre CG.T. venus 
manifester leur solidarité. 

Les affiches rappelaient les mots 
d'ordre : * Prodmsous français», 
« Papier français », - Imprimons 
français ». Cette manifestation 
ouvrait one s emai ne d'action au 
cours de laquelle la CG.T. devait 
exiger que tons les journaux soient 
hnsrimés w du Denier français. 
En fait, B s’agît pins d'une inobffi- 
satioa sur ce thème que d'une exi- 
gence puisque le vofame de papier 
de fabrication française ne le jier- 
met pas. En outre, la C.G.T. 
n’entend plus i nterdire la pnbbca- 
tioo des journaux qm s'emploient 
pas de papier d'origine française. 


Fabrication trad i tion n aUo 


Boutique Femme 


xKM 

Prêt-è-porter Homme 


27, rue du 4-Septarobre. Paris -Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 

Du tuntS au vendredi. 
die 70 heures à 13 heures 


L ORDIHRT€UR 
P€RSonneL 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non- spécialiste s sur 
raequisifcion et l'usage 
professionnel d’un 
micro-ordinateur 


20 FF chez votre marchand 
de journaux. 
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classe préparatoire 


Admission gyr examen (dispense s mention au Bac) 
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La grève des services publics en Belgique 


avec la France 


WASHWGTON 
SOUHAITE DONNER 
UNE NOUVELLE «MPUtSWNi 
A IA NÉGOCIATION 


ic M. 
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Prévue pour la fia de la semaine 
dernière, avec l’achèvement du 
stage de formation des personnels 
irakiens sur la base de Landivisiâu 
en Bretagne, la livraison des avions â 
Bagdad aurait été retardée de plu- 
sieurs jours, probablement jusqu'à la 
fin de cette semaine, par une déci- 
sion qui aurait été communiquée 
vendredi dernier aux intéressés. De 
source industrielle, on admet avoir 
reçu • un feu rouge temporaire - et, 
aussi, l’assurance que le contrat 
n'étail nullement remis en cause. 

S’il se confirme, comme la ru- 
meur en circule actuellement, que 
les avions seraient livrés au client en 
pièces détachées et remontés sur 
place, on peut spéculer sur le Tait 
que les Super-Etendard, qui seront 
armés de missiles AM. -39 Exocet 
anti-surface, ne seront pas opéra- 
tionnels en Irak avant, probable- 
ment, le milieu ou (a fin octobre. 

L’Irak qui possède des Mirage F- 
1, a déjà eu l'occasion de lancer des 
missiles Exocet, contre des navires 
de guerre iraniens, depuis ses héli- 
coptères Super-Frelon de conception 
française. Mais le Super-Frelon n'a 
pas les capacités offensives du 
Super-Etendard. Avec ces avions 
d'attaque, les Irakiens disposent 
d'une force de. • frappe » dissuasive 
qui serait censée exercer, à l'encon- 
tre des Iraniens, une menace 
d'asphyxie économique en découra- 
geant les armateurs et les assurances 
maritimes d’envoyer des pétroliers 
au terminal de ITle de Kharg. 


La grève des services publics en 
Belgique provoque des perturbations 
importantes «fans les relations aé- 
riennes et ferroviaires avec ce pays 
au départ de France. 

L’aéroport de Bruxelles- 
Zaventem est fermé depuis lundi 
19 septembre après-midi. Le trafic 
devait y être interrompu au moins 
jusqu’à ce mardi 22 heures. Les aé- 
roports régionaux sont également 
fermés. En conséquence, les vols au 
départ de Paris vers la capitale belge 
sont suspendus, et les vols interconti- 
nentaux à destination de Bruxelles 
sont détournés vers Lille, Amster- 
dam, Paris, Luxembourg et Maas- 
tricht. 


Fl n’y aura pas d’incidents graves 
dans la distribution des journaux, 
dit-on aux N.M.P.P., mais ud peu dé 
retard dans certains secteurs éloi- 
gnés, En revanche, le quotidien - 
Nord-Eclair, édite à Roubaix, qui 
compte trois éditions en Belgique; 
est empêché de servir ses abonnés de 
i’aulre côté de la frontière. 

En raison dé l’arrêt des trains, le 
courrier français à destina don de la 
Belgique n’est plus acheminé depuis 
le mardi 13 septembre, et cetçe in- 
terruption concerne aussi les lettres 
et les paquets destinés aux Pays-Bas. 

Depuis le lundi soir 19'septeftibre, .' 
le courrier transporté par avion est. 
aussi bloqué en France. •' 


Les trains partant de Paris vers 1a 
Belgique s’arrêtent tous à la fron- 
tière française. Faute de pouvoir tra- 
verser le territoire belge, la desserte 
des Pays-Bas est interrompue. Enfin, 
les trains à destination de r Allema- 
gne du Nord ne partent provisoire- 
ment plus de Paris-Nord, mais de 
Paris-Est, d'où ils gagnent Coblence , 
via Luxembourg, ce qui occasionne 
des retards importants. 


Une décision officielle de suspen- 
dre officiellement l’envoi du cour- 
rier pourrait être prochainement an- 
noncée par l’administration 


SURlESElffiOMtSSHIS 

Un responsable américain a 
Confirmé, te. lundi 19 septembre- à 
Washington, que M. Reagan a 
adressé aux dirigeants des pays de 
rÔTAN une lettre exposant tes 

-» Impulsions* nouvelles que les 
Etats-Unis comptem donner aux né- 
gociations de Genève sur les arme- 
ments nucléaires- à portée intermé- 
diaire (ÊNi)-.,. . 

A Bonn, 'M r ' Bqenisch, porte» 
parole gotAexnemeatal, * confirmé 
également que M. Reagan -envisage 
des * propositions modifiées », mais 
fi a démenti 'connue "incorrect s » 
les chiffres qu 'avait indiqués te : 
même jour le journal ôsest-èBemand 
DieWelL ‘ '■ 

Selon ce denâcE, les Etats-Unis 
auraient limité t* 300- te nombre dé 
leurseiBomissites^ dépteÿcrea Eu- 
rope occidentale {contre 572 prévus. 
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nationale. U France envoie chaque _par j* décision initiée de POTAN).. 


jour en moyenne 6 tonnes de lettrés 
et de paquets en Belgique. 

Les P.T.T. profitent à- leur- ma- 
nière de la grève ; plusieurs entre- 
prises belges font poster leur cour- 
rier en France. 
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La vaccination contre la grippe 
doit être pratiquée dès l'automne 


Comme chaque année, les 
virus de la grippe ont commencé 
leur campagne d'automne. Le 
risque grippal varie tous les ans, 
le virus étant, entre tous, chan- 
geant . En 1982 une nouvelle 
souche virale a été isolée à Lon- 
dres et en France - la souche 
« Philippines ». dont on attend 
cet hiver la deuxième vague, et 
l'épidémie pourrait être d'autant 
plus sévère que la population 
n’est pas immunisée contre cette 
affection considérée à tort 
comme banale. 

• Les signes de la maladie. 

— Quarante-huit heures après la 
contamination, un forte .fièvre 
apparaît (39 à 41 degrés), 
accompagnée de maux de téta, 
de fatigue importante, de cour- 
batures et de douleurs articu- 
laires, de maux de gorge et de 
toux, puis de coryza (gros 
rhume). La guérison survient en 
trois à sept jours). D'autres virus 
peuvent simuler la grÿpe mais 
sont moins virulents. 

• Las personnes â risques. 

- Le troisième fige constitue un 
groupe particulièrement vulnéra- 
ble. ainsi que les personnes ren- 
dues plus fragiles par une mala- 
die telle que la bronchite 
chronique, le diabète, une mala- 
die cardiaque, une insuffisance 
rénale ou un déficit immunitaire. 
Les fumeurs, eux aussi, risquent 
d'être touchés plus fréquemment 
et plus sévèrement. 

• La traitement. - II 
n'existe aucun traitement curatif 
de la grippe : l'aspirine améliore 
le confort du malade en abais- 
sant la fièvre, mais son emploi 
massif n'est pas recommandé, 
car une température élevée peut 
constituer un moyen de défense 
contre le virus. D'autres « petits 


moyens » peuvent apporter un 
soulagement : repos au chaud 
dans une ptèœ aérée, désinfec- 
tion du nez et de la gorge, bois- 
sons chaudes et vitamine C. Les 
antibiotiques ne servent qu'à 
prévenir d’éventuelles complica- 
tions. 

• La prévention n'est po*-~. 
abie que par la vaccination. - Le 
« cocktail 1983 » que proposent 
les instituts Mérieux, Pasteur et 
Ronchèse contient trois virus 
inactivés : A-Philippines. A-Brazil 
et B-Sngapore. Les médecins 
recommandait de se faire vacci- 
ner dès l'automne, l’effet protec- 
teur n'intervenant qu'une quin- 
zaine de jours p|us tard. -La dosa 
est administrée en une seule Ma 
chez l’adulte et en doses frac- 
tionnées chez f enfant, à deux 
semaines d'intervalle. Uri rappel 
annuel est préconisé. 

Le vaccin est contre-indiqué 
en cas d’infection aigüi, de 
maladie maligne traitée .par 
chimiothérapie, de certaines 
maladies rénales chroniques, 
ainsi que chez lés femmes 
enceintes de moins de trois mois. 

La vaccination est' gratuite — 
jusqu’au 30 novembre — pour 
les personnes âgées de plus de 
soixante-quinze ans', affiliées au 
régime- général de la Sécurité 
sociale ou aux régimes assimilés. 
Le vaccin leur est défivré gratui- 
tement dans tes pharmacies sur 
présentation d*ime ordonnance 
du médecin traitant et d'urt for- 
mulaire envoyé par là caisse' 
d' assurance-maladie, ou. de là 
section mutualiste des fonction- 
naires et assimilés. Les per- 
sonnes n’ayant pas reçu " 
l'imprimé peuvent le demander 
auprès des organismes 
concernés. 
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GRÈVE CSS PHARMACIENS 

aparisetWprovWce 

Les pharmaciens fermeront leurs 
officines te- mercredi 2L septesnbré 
en province et te jêndx 22 dtros'te-ré- 
gâ>D parisienne pcaxr protester contre 
la baisse du pnx des xnédtcàmenà. 
Cette grèvc,décjdée par ITJmôn na- 
tionale des pharmaocs de Fiancé et 
la Fédteatioai dés symliaits pharma- 
ceutiques, sqre aboompagnée dc’ma- 
nifestations mercredi m province, et 
jeudi après-midi à Puis, où se dé- 
roulent actuefidaenr «tes journées 
phannacen ti qucs r- 

tcs pbàrmacâëqs t&iment qu’à 
font robjet ' V^zûü‘ un art de me- 
svres autoritaires de la part du gou- 
vernement quC; mkuent en cause 
/’tçcercûx pharmaceutique, tel qu'il 
est cornu et apprécié, de là popula- 
tion. ». Durant la grève, Ies phanna : 
ciens réquiiitiotnrfs jrayaiUerom vj- 
. trines fermées, et -n’intervten*x)iit 
qo'eo cas . ^Mrgence. . Là listé des 
pbannaciés de garde sera disponible 
dans te* commissariats^ •— 
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Avant la venue 
de M. ChadH à Paris 


LES DBBGEANTS DU RECOURS 
DEMANDENT AUDIENCE 
AM.MA1M0Y 


Les Armants d« U coafédératioa du 
RECOURS ( tewMMM t et coor- 
dteatioD mritaire des rapatriés et spo- 
Bés (PoirirMBtr) tieaaent de demander 
maHance an premier ntimstre. Os sou- 
haheat l'eotrëtesir. avant son voyage 
officiel «a Algérie, du 9 au 21 octobre, 
des préoccupations des rapatriés après 
l'amure de la prochaine visite en 
France Ai chef de rËtac algé ri en, pri- 
vée débat novembre. « Les problèmes 
dècon/am de la dtcoHmisatkm Mette 
de ce pays n'étant pas réglés, & ria- 
queut de provoquer un grave tronble ao 
jete de notre coimannaurA, «fkatant que 
certains - apprentis sorciers» poor- 
raleot se sertir de ces thèa*s à d'autres 
Sua m, osi-Ss écrit à M- Piare Mau- 
roy. Le porte-parole da RECOURS. 
M Jacques Roseau, était fBtervecn 
dans le même sens, k 12 septembre, an- 
pris de M. Jacques RIbs. chargé de 
ntiasioa à la priddeoet de ta Répobfi- 
qne, jreqnd 3 avait notamment rappelé 
qoe le coateatiHix entre toi pieds-nréra 
et Alger concerne esseztieÔascst les 
dffDaAés de drailatioa entre tes deux 
pays, le service «aüftaire des Français 
cT origine algérienne, te respect des d- 
inetières fiançais d'Algérie «t 1a tare 
rfispontion de kars fonds pom tes deux 
mük ôteyras fiançais résidanr ton- 
joara en Algérie. 
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